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'PR:EFA CE ..
s0 ~~ I ~ I T E par mes amis de rendre
ces Lertres utiles au Public, je m'en
avoue l'Auteur; mais je ne me fuis de...
terrnine a .les mettre fous fes yeux qu'a.:
pres les avoir revues &. corrigees avec
fain.

On ne. dole pas' attendre de moi une
(lefcriptioR cnlmolo__gique, geographique
au topographique 'des pays pont it;y eft

queftion.· On trouve dans les Encyclc-
pedies &.dans les groi volumes ou font. . -
entaffees compilations .fur compilations,
routes les notions relatives a cet objet.

Leprincipal' motif qui m'a conduit en
Guinee &. enfuite en Amerique, a ere
l'etude de la nature, Amon arrivce dans
ces con trees , je trouvai mille objets nou-
veaux, qui fans appartenir propremenr h

.z.2 •



iv PRE'ACE.
l'Hiftoire naeurelle , meritoiene des re-
cherches. <As Lettres en font Ie fruit.
Quelqu'W1 de mesLe8:eurs dira peut-
atre -d'YI1 ton ironique : Que pretend done
~t Ecrivain en nous'raeoneane les ufages
&.les foceifesde Nations fauvages & bar-
bares? Je lui repondrai avec Raynal, que
tout. Hiflorien devroit fe faire nne loi
faeree de nous conferver les mceurs & Ies
eoueumes des peuples fauvages, Eneore \
un Iiecle , & cette Nation n'exiftera pl~,
ou elle aura epi'ouve Un changement total.
Qu'ont.e.t~ les Peruviens, les Mexicains ,
oud'autres Nations de cette celebre partie
'QU monde i Ee que font-ils aujourd'hui r
Pour eonnoitre l'hifloire des Peuples fau..
vages , il eft plus neceffaire de eonferver
leurs ufages, puifqu'ils fie peuvent les pre-
ferver eux-memes de l'oubli, n'ayant
pas la faculte d'ecrire , qu'one les J.1a..
rions civilifees, Je m'eftimerai heureux
ti j'ai bien developpe quelques-uns des
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.eralts qui caraB:erifent les Negres ,nation
de l'Afrique qui merite notre attention.

L'Hiiloire naturelle des hommes a ere
mon principal but. On ne trouvera ici fur
ee qui regarde les autres objets de la
creaeion , que quelques idees fuperficiel-
·les & quife prefcntoient ,a chaque inftanr,
Ce qui peut interefler les Connoifleurs
en ce genre, doie ~tre eerie a fa maniere ,
& ne feroit pas a fa place ici. Pour plaire
a ceux qui ant Ie gout, &: qui recher-
chent la connoiffance des plant.es , je leur
.annonce le premier un Livre qui paroltra
, dans peu fous Ie titre de Prodromus flor(2
auflralis , qui contiendra Ia defcription
de deux cent efpeces hou~elles.

Toutes les fois qu'on rencontrera dans
cesLerrres le mot de Columbine, on en-
tendra I'Amerique, Je ne puis me refoudre
a .rne faire une habitude d'ecrire ce mot. II
fait bouillir man fang dans mes veines. II
me reprefente fans cefle ce fanfaron de

P RtF ACE.
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vj 'P REF A C -E.'
'Vefpuce qui apres ~voir indignement pre.
£ipite dans Ie -iI\alheur l'immortel Co-
l~mb, s'elev~ un trophee fur fes ruines,
L'idee de-Cubfiituer le nom de Columbine:'
it celui d'Amerique -n' eft pas nouvelle,
Elle eft-en ufage dans -quelques contrees
de I'Amerique C~ptentrionale. (>I<) •
- Le plus ard~nt defir de' l'Auteur feroir
de marcher fur Ies traces de Get homnie
Immortel , 8{ de 'mer iter ainu la ~bien-
veillance de fes Ledeurs,

N&Jtc du Tradudeur,

(.) L'Antenr de ees Letrres efl: un homme fenfible:
Quelque jufie que foit [a. re~arque fur le nom d'Ameri-
que donne a, cette - partie du Monde decouverte par
Chrifiophe Colomb; cependant il ef] aujourd'hui d'un
llfage trop conflanr , & trop bien 2,ffermi, pOllr efperer
de I~ changer._Le Tradndeur de ces Lertres.a done cru
devoir s'y conformer. '-

I
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E N A MER .r Q U ~.

LE'TTRE PREMIERE.
.. ~

Du Fort de ChrijiiarJl;ours _' fur '/a C6u.
de Guinee j

Du 10 Novembre J7~3:
,

Ce que nous ravons, n'ef] que la plus pet!c. partie
des chofes que DOUS illnorons. Lbm;,

,

VbUS favez ) mo~ cher Ar,Iii'; que Ie i juillet de
certe annee , jerne rendis .\ bord du navire de
la COlllFagnie, nomrne l'Eiperance du Prince
Frederich ) 'qui devoir faire route de Copenhague
vers les ecablilfelllens Danois fur la Cote d'A-

. frique. - NOllS l~amei l'ancre Ie Iendernain
marin. Nous vimes a midi l'ile de Wheen., {i

A



(I) COt~US['01 pius. Lin".
(t) scombcr rhynnus , Linn.

2 VO~AGE~

fameufe par Ie fejour qu'y fit notre celebae anro~
nome T ycho-.Brahe, & bient&t apres Hellingor.
Le palfage du Sund eft un des plus agreables
voyages du Monde, fur-tout en cre, lorfqu'on
dCcouvre des deux cqtes les champs fertiles de
Seeland & de Scanie,

Comme Ie' vent etoir conrraire , & qu'il fai-
fait du brouillard , nous ne hafardames point
de mettre en mer, & renames ll'ancre. - Je
profitai de I'occalion pour defcendre a Heltingor ,
& vifiter la belle forcercffe de Sconenburg ~ a
la faveur de IfqueUe'les Danois levent un tri-
but fur les navires des autres Pen es comrner-
cans qui vont dans Ia mer Baltique , ou qui en
reviennenr. Je ne VOllS en .ferai pas nne def-
criprion , on en a. de plus cirlconna~lciees que
celle qne je p~urrOlS vous ell donner. Le nom-
bee des navires qu'il y a ordinairement ici eEl:
contiderable ; j'en comptai plus de cent cin-
quante.
; Au bour de hJ; jours , nous pllmes mettre des
voiles, .& (umes bienter dans le Catregar. Il
faif?it calme. Nous ,nons mimes a pecher, &
pr~mes. ~ou=cs fortes de poilfons, enrr'aurres
des fcorpions (I), des maquereanx (1) & autres ;
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je m'amulai :l. en con6derer une efpece tres--
'abondante qui fe diflinguoit 'par .un cercle de
pourpte. .

Nous ftmies retenus dans la mer du Nord
pendant ~nviroll quarre femaine~. Le vent ne
nous fecondoir pas; .s:il fouffioit du point qui
pou~oic nous ~[re ~vorable, il etoit 6 foible,
que. nous n'avancions point; Nous conrinuames
de pecher, & primes quelques chiens de mer (Iy:
115 font conflammenr 'accompagnes de deux ou
de quaere petits poiflons , efpece de' faumons
tres-delicars ; que les marins. appellant pilores
ou conduaeurs. Le chien marin ne les devore
jamais. Probablement 1&natu.r.a les lui' a donnes
comme une aide pO}lr fllpph~er a la feibletf'e de
fa vue , & dour il a cependant un tres - grand
befoin, puifqu'il yii de proie. Sur le chien marin
lui-merne on remarque ordinairement une forte.
de fangflles (2) -ou infe6l::es(,), qu'il a en cOln-
mun avec plnfieurs autres efpeces, lefquelle ..
s'artachent fortement j lui, & vivent de la qu~n"
tite de vifcofires , qui, ce me Iemble , s'en eva-
porent.

Le 2.9, 110US appercumes enfin les.villes de
Douvres & de Calais: le vent changea vers Ie .

(I) Squalus,
p.) Echene;" au Yemora i Linn.
(3) Monoculus. dam l'original poi {fan [uceur.

A :.
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foir; nous ne voulumes pas hafarder d'enfiler
le canal qui a {i _peu de largeur entre ces deux ,
c&res. Il fallut virer de voiles , jufqu'au premier'
aout, que Je vent nous devint favorable. Le "'"
nons avions fous les yeux l'ile de Wight, &
apper~ll1nes une efcadre .de fix vailfeaux de
guerre Hollandais, faifant 10U're pour la Me-
dir.erranee. Le 120, nous efimes une tourmenre.
Elle n'ernpecha point que nous ne millions p.1us
de voiles afin d'eviter 1a cote de France. Le '14,'
nous perdimes de vue les rerres , & l'ile d'Hay-
fant a trois millu de nous nous fir jugc, que
nous erions dans les mers d'Efpagne. .

Le 2.4- , nOl1Sappercumes un vaifleau Danois ,
qui portoit de Zante a Oftende une cargaifon
de raitins de Corinrhe, Des qu'il vir notre pa-
villon i1 amena fa chalo11pe, & Ie capiraine
vint a notre bard. 11 etoit denue de routes les
necellites de la vie " ayant' renu la mer ooze
fenlaines) pour un voyage qui ne dure d'ordi-
Jl~ire_qu'un mois. Nous Ie fecourfimes de notre
fuperAu. Le terns emir beau ; le calme profond ,
ce qui nous engages a nons faire potter ju[qu'ol
ce navite. Je fus fiirpris de voir la furface du

,grand Ocean, auffi unie \jn'llne glace.
Le 15 , nous vlmes quarre dauphins (I) a

(I) Deil'hinu, phQczna. Lirrn •

. I
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.. I'entour de notre .navire ; leur marche majef-
) rueufe , femble prefenrer lin cheval qui s' agire
dans l'eau.· NOllS nous amufions a voir l'eau
[aillir de leurs narines a la hauteur d'une aune,

Leur longuenr egaloir [a raille de deux hom-
mes , tun d'eux avoit plulieurs cicatrices de la
largeur du doigt, qu'il avoir fans doute re~ues
de fes ermemis. Une arrnee de bonires (I) qui,
-fuivoienr leurs traces, environnoient notre rra-
. vire ,leur ventre argenre , faifoir dans l'eau l'eflet
,d'une Iueur phofphorique.

1'obfervai fur le {air un oifeau, qui doit
~ppartenir a l'efpece de blkalfes : it eroie roue
noir & avoit une raie blanche Ie long du dO!1.
Apres s'etre repofe quelquefois fur notre na-.
v~reo, il continua fa rome <l l'eft:, Iui vane nOIre,
eflimation , du cote de Madere.

Dans l'obfcurite de Ia nuit , nous pouvions
remarquer diftinctement une cla,reI! dans, l'eau.
C'eO; un fpeC\:ade charmant , que de voir cet
.effet., quand le navire fe rneut par nn vent

d' , dO 0 ,01'~o ere : 011 it.OJ[ qu 1 s aval1ee au. travers
d'unfleuve de feu. Les opinions des phyGciens
font encore parragees fur ce phenomene 1umi-
nel1x. L~s llns font ~'avis que eene claw! re-
{nlre' de Ia reunion d'une multitude de petits.

•
(1) Scombcr pelam~s, Linn.

A 3
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6 ,VOYAGES

infefres. D'aurres , qu'elle efl: l'effet de la de-
cornpolirion des parricules des anirnaux qUI'

pourriflene dans Ia mer. Ce dernier fentimenr
me paroitroit Ie plus vraifemblable, fi 1'on ne
pauvoit y objeder, qu'il doit y avoir pareillement
des animaux qui pourriflenr dans les mers du
Nord, ou cependant on obferve point tine pa-
reille clartc, •

Le jour fuivallt nOLlS primes nne feche (t)
qui , nous parut d'une nouvelle efpece • quoi-
qu'elle eut, comme tomes les autres, cerre velIie
artenante oi l'eA:omac pleine d'une couleur noire,
qui fans dome leur rient lieu de fiel.

Le premier de feptembre nous difl:ingwlmes
la terre comrne per~nt a travers les nuages.
Nos roarins eflimerenr que c'etoit Ie Pre de
T ~neritfe, cette montagne difl:inguce entre les
plus hautes de la terre (1), mais en approchant
.nous vimes que c'eroit rile de Palme, l'une des
Canaries. Un oifeau de I'efpece des hupes (3)

(I) Sepia _ renraculis X camofis Iaaceolnris , intus Iecratls :
,bini! interlll1ediis longioribus, os maxillis infiruCtum caflaneis
olfeis in CeOltroeenmculorum , :tRixum. Corpus oblungum terras ;
lobi anales rhombO'idei, Oculi ad latera capitis inferri , nigri.
~olor f!lpd nigro cinereoque irrorarum f\lbluS argentcum.

(t) Suivant Ie. nouvelles obferyalions. Ies Cordilic.rcs ,lu
l'~~ou font rlus .levees que ceIlc-ci au.delfus dLI,nivea'l de b
mn,

(3) lJpul'J.



ENG U I 1-l t E: 1
vine a nous de terre. Le fuperbe melange de fes

l/cou1ellrs ,auroit excite l'admiration du plus ftu-
~y pide & du plus inditferel,1t aux beaures de la

nature, Ie noir , Ie blanc, le bleu de faphir ~ Ie
cramoif , 'fe manoienr tranfverfalement dans
route la longueur de roifeau (I).

La ~uit du 4 au S nous avions palfe Ie tro-
'pique du Cancer , & comme il faifoit beau
terns, les matelors s'eroienr divertis a celebrer
.la fhe du bapeeme de mer. On dit 4ue c'eil: la
nation Hollandaife qui a invenre cet inlipide
,diverriifement : cornrne il y a relle perfonne a
qui il peut n'~tre pas indifferent de connoirre
auffi les folies des Europe~9 ~ ces co~rrees
eloignees, je vais raconrer cette ceremonis , aQ- '
tant que la mernoirern'en fournira les .details.

La veille du bapterne , qui fe fait toujours en
de~a du Tropique • des qu'il fait obfcur , ,Oil

choitir un mate ot qui air une forte voix de balf~,
on l'habille & onl'enve1oppe rout entier de peaux
de moutOl'l. On l'envoie enfuite J. la poiute cia
grind mar. Auffi-t6t qu'il y' ell parvell il fe

(I) Je ne pus parveni.r a f.ire la defeription de eetne ~t-
mante b':te, qll~ n'ell point connue des Ornirologues. L'un de
eeux qui rtoient aue nous :l bord, orthodoxe OUtre, regardoit
CO!)lll1eun peche de la prendre lie de .]a retenit captive. 11\ ctoi.
d'avi.s qu'it valoit mieux la lailfcr mourir de !aim, ou fe ,neyet
clans la, mer, <jue de La gatder; & dans ceetc picufe intention,
il lui rendit en feetet f.. libert".

A4
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met a imiter l~ cri de l'ours. Chacun s'effraie;
principalement eeux qui ne font pas de leur bon,
gre en fans de Neptune, & qui n'onr pas encore
paffe le Tropique , les vieux marins difenr aces
[eunes gens: " C'eftl'homme de la ligne. 11 eft
" tache contre vous y il faut lui offrir quelque
" chofe, fans quoi VOllS ~eesmorts". L 'hornme
de Ia ligne poulfe de nouveaux cris, ChaCl111fe
cache. - Celui qUI a Ie plus de courage , fe
met :\ p r & demander s'il n'y a pas moyen
de fe racheter, Le vieux repond , demain VOltS

Je.rer. avec moi : il poWfe encore quelques cris ,
& qifparoir.

Le lendemain avant Ie lever du foleil, quatre
• autres vieus matelors fe rnettent nuds & fe
. tloircitfent tour le corps. L'hornme de la ligne
'reparolt dans fes ·atours. avec les quaere noirs
qui reprefenrenr fes anges. Pendant la nuit on
a eu foin de tranfporter une ~anriee d' eau an
grand hunier : les quaere noirs en verfent quel-
ques fceaux pleins , fur les jeunes matelors Ies
plu timides, Le vieux homrne jette de 110U-

, veaux, cris. On Ie prie de' defcendre. II def-
cend avec quelques - uns de fes allges l1oirs. II
demal1d~ Ie capitaine qu'il conoo.t, dit-il, &
·lui ordonne de (aire paro.tre devam lui tour
fflIl equipage. 0" Ie fait patTer en reVlte. II
re~onnoit tOllS ceux '1\1i n'ol1t' 1'a$ encore ~a!f~

"
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Ie Tropique , il les menace de les emporrer
a vee lui fous ligne : on intercede pour eux
& l' on propofe de 1es racheter. Les noms de
tons font infcrirs , & l'on compare combien
chacun devra donner. On demeure d'accord;
& le ~ieux marin a qui 1'on verfe force eau-
de-vie, invite les mate lots a danfer , & a faire
des [eux, 11 s'en fait tant dans cette [ournee ,
qu'il feroit faO:idieux de 1es raconter. - Le
principal en: roujours , qu'on en: fouvent hap-
bouille par les anges noirs , & qu'on recoit de
terns en tems de grands fceaux d'eau fur 'la
'tete, fur <J",oile vieux s'excufe coujours ell difant
que dans ces parages, on eprouve fouvent de
violens cravats (1), perfonne ,quel qu'il pllilfe
cere, n'efl epargne, ce qui caufe que ces jeux
finilfent ordinairement par des rixes tres -:fe-

rieufes-
Le 7 au matin , comme 110US erions falls les

(1) On comprend Cous Ie nom de travat ou tornado, ces
pluies des pays chauds , qui font toujours accornpaguees d'eclairs
&: de tonnerres. 1I ne plcut jamais autrement en Guinee. Le
',ie1 Iera parfairement ferein , :i l'exception d'un petir Iluage
noir qui parole a l'efl, Ce nuage s'ctend : s'il noir pleuvoir.
il s'etevc une tempete, & tout Ie firmament s'obfcurcit. L'~. ..
clair hrille,,: &: Ie lonncrre groade; il tOl1lbe line pluie aLon-
Idante, &: cera lle durc pas plus ,l'une heure ou deux, apros
quoi Ie ciel s'cclaircit &: devicnt tou~ auili beau 'lu'allr~~

rav~m.

i



10 v o. Y AGE S

Hes du Cap -V erd, nous eprouvames le pre-
mier cravat. Ces environs fan enornmes par
Ies tempetes prefque conrinuelles qui y regnent;
mais ce qui m'inrerelfa Ie plus, ce fue d'y voir
une .erombe (I) qui paroifloit {L1fpendu~ de la
pointedll Cap dans la mer, & rournoircomme
nne toupie de' l'orient a l'occident. C'eft un
des plus beaux & en n~eme-tems des plus ef-
frayants fpecracles de la nature. Nos marins qui
en connoilToient l'effet , n'etoienr pas peu en
peine, Car il n'efl point rare qu'une pareille
trornbe entraine urs navire, & l'abime dans la
mer (2.). L'apres-midi je vis un petit oifeau de
terre qui vint [e pofer fur notre navire; fa
couleur eroit gris-de-fer, & it appartient a la
cl~lfe des moineaux (3)· Nous vimes aufli une
quantite de marfouins (+), &: des Ie fair deux
hirondelles d'Europe vinrent palfer Ia nuit fur
notre grand mar.

Le 8 octobre , nQUS primes trois grands re-
quins (5) , dOllr, l'un pefoir ~50, & en exarni-

(1) Tuba ,aqualiqua, Typhon Phylicor.
(~) Dix-huit mois apres , j'en vis une , pre. du fort de Chri(-

ti~nsbourg, qui emporta 101 barre & Ie pavilIon d'un petit for,
angiais dans Ie voilinage, & quelques maifons de NegFcs.

(3) FringilJa:.
(4) Phoca , an virulina, Linn.
(5) Sqlla~ui carcharias. Linn. J'en anatomifai la tetc. Le cer-
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nallt res m~choires, je les trouvaj pleines de
as infeCl:es , connus par)es naturalifles fOlls le
nom de borgnes (1): les marins ont du degout
pour ce poitfon; parce, difent-ils , qu'il devore
les hommes , & que des qu' 011 en mange, £i l'on
.a qllel'lue maladie cachee , elle fe manifefl:e tout -,
auffitor : pour moi je Ie trouvai fort bon • Iur-rout
dansTes parties qui environnent Ie ventre, Ie
.refle de lachair dans les grands efl: plus dure ,
.quand il eH mit elle eft couleur d' oranve,. 0

On voit , dans ces conrrees • une quantite pro-
digieufe de poiffons volans (2.); rrrais plus leur
nombre s'8ugmel1re • plus on voir s' accroirre celui

.veau Ie partage tram[verfallement en deux lobes. De la pointe
du premier derive Ie nerf nazal, La le lob' devient pi:tiol~, &

du petiole fort Ie nerf ophralmique. Alors le cerveau prend
plus de' corps; on compte deux ventricules fur le devant &
deux derriere. qui ne font fcrares que par une legere paroi, Aux
deux coteS des venrricules anterieurs fe rrouve un lobe pref-
que eranfparent , done j'ignore I'ufage, Des environs de la parol
des ventriclJles fort 13 troilieme paire de nerfs.' & bientor la
quarrieme j ils fe [erminent tous a la bouche, & pourroiem etre
appelH:s les organes du gout ( paria crzjlatoria ), Sur Ie der-
{iere. dans la moelle allongi:e, fe forme I~ cillquieme paire.
qlli ell: forte comme les precedentes. mai. [e divifc en pl~-
fleurs rameanx qui femblem aboutir au dos. La fubfiallce [e
termine-l;i par la'moelle fpinale. Dans les environs des vcntri-
cules paroilfenr pluG.urs ClCV3tiolls & profondcurs, qu'il fcroit
~rop long de decrire ici. .

(r} Monoculus •. Une nouvelle c[p~ce trcs-curieu[e, dont je
donncrai 1a defcription dans une autre occalion.

(t) Exo~enJs voliiam. Lilt".
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de leurs. ennemis; Ies rnouettes (I) , les unes
blanches, les .antres de couleur grifc, Ie cor-
. beau de mer, l'able , Ie heron , let; dorades (l)
de deux e[peces (3), les bonires & plLlf~urs
aurres font tout autanr d'animaux qui leur ren-
dent la vie arnere. Nous p~chames quelques-
unes de res dernieres ' a l'hamecon , d'autres
avec la lance. Quelques -unes pefoienr ju(qu'<l.
I 5, I 8 & au-deli; j'en examinai la michoire ,
& je Ia trouvai garnie d'une multitude de bor-
gnes (4) ce qu'il y avoit de plus curieux c:'eA:
qu'ils etoieftt tous poftes .en ligne droite & s'a-
vancoient firr les m~choires, cornrne des corps
de foldars.

Le J 3 , nons decouvrimes Cap des Trois-
Poinres, fur J c&te de Guinee , & vimes bient&t
apres Ie premier fort Hollandais. Nous nous
oomes Ies plus pres polIible de la cote, & obfer-
voimes les deux forrs, Saint-George de la Mine
aux Hollandais , & de Cap Corfe aux Anglais.
Sur Ie foir un pic - verd (5) s'attacha a notre
navire & fur pris avec la main •.

(I) Led.
(2) Corypha:na ippurus. Linn •
•(3) Celle-ci ell: plus grande que I'auere,

(4) Monoculi. Le meme infeae dont ren avois rrouve zIu-
fieurs dans la ,ere du reqllin.
(l) Morops viridis. Linn.



ENG U I NEt: 13
Le 16 d' octobre , nons nous trou varnes dans

In rade de Chriflianbourg ," lieu de notre' def-
[illation, apres avoir renu 1a mer pendant feize
femaines fans qu' aucun de nous eut mis pied ;l
terre. Auffitot nous vimes arriver une chaloupe
au gros canot creufe dans 1a tige d'un arbre;
avec GJulnzeN~gres , qui faifoiellt force de ra-
rnes en chanrant, Les navires , qui font Ie com-
merce a la cote de Guinee , font obliges de [etter
:l'ancre , a la diflance d'un mille & derni de la
cbte , parce que Ie fond e!l: tres - has, & que fi
I'o it ~pris par un cravat, on fereit facile ..
Ime :CIllJ:J:aiue a la barre (I), ouleea~ire s'echoue-
roit immanquabIemenr. Nous d.onn~es de I'eau-
de-vie aux Negn:s (2), boiflon delicieufe pour
eux ! & Ie capitaine [e fit tranfporter a .Ia core
ave'c fes paffagers.

Les Europeens ant vainernent effaye de pafler
la barre, pom arriver 3. terre avec leurs fines
chaloupes , prefque roujours elles om ere ren-
verfees. Dans rnoins de trois quaits d'heures ,
nons flmes .Ie trajer du navire a la barre. Les
Negres hrent leurs apprhs pour Ie traverfer. I,e
chef du canot adreffa un petic difcol1~s a la mer.

(I) Bane de' fable ou de roehtr au bas des rivieres. Ol' I.
mer eO: roujours fort agit:c. .

(2) On leur donne mal- :i-propos le nOlu de Maute, eJl
Allemagne.
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II lui fit une libation de quelques gouttes de vin j
il frappa enfuice du pomg les deux C~teS du
canot a .diverfes reprifes. 11 nous exhorta nous
autres Europeens a nous tenir fermes; il s'ac-.
quina de toutc~ ces ceremonies avec tin air {i
fcrieux, qu'il Iembloit nous annoncer ta mort.
Il arrive {auvent que ces Negres, faifant leur
manceuvre pour palfer, font fouvent obliges de
ramer en arriere , parce qu'ils -n'ont pas {aift le.
veritable moment. Souvent ils le font a deflein '
pour prolonger les inquietudes des blancs au

• "pa!fage de, cette barre, afin qu' en recqn '.Jl:. ce-
de leurs peines , ils leur donnent une ~lus
grande boureille d' eau-de-vie, Dans quelques'
minutes nous -nous v~mes cependant au-clehl de'
Ia barre , Sc' notre caner fur le fable. QueI-'
ques N~gres forts de la cote vinrent :i no us ,
& nOl1Stranfporterent fur leurs epaules en terre-
ferme.

N ous arrivames fur Ie foir. Bon Dieu ! quelle-
prodigieufe difference entre cette terre & celle:
que j'avois quittce depuis environ quatl:e mois,
Nouveau del, nouvelle terre. Hommes, ani-
rnaux , plantes , tout eroit nouveau pour moi !
Tout ce qui m'environnoit me paroiffoit beau"
admirable. La nouveaure a des charmes pour
tous Ies hommes. Les Negres des deux {exes,
que je renconrrai , me faluerent arnicalemenr

,
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d'un adieu , a hura (I) _, bon jour, MonGeur.
ChrilHansbourg efl: le principal etahliifement

des Danois en Afrique. Ce fur leur premiere
poffeffion ; ,ils l'acheterent des Portugais ell
16 I)Co. 11 efl: fi rue au cinquieme degre 44 mi-
nutes de latitude nord, au milieu de Ia pro~
vince d'Akra. Les Portugais ne s'en '(ervoient~ ,

que comm~\ d'un fort accefloire , ou ils entre-
renoient quelques fervireurs blancs cha~s d'a-
voir l'ceil fur Ie commerce d' Akra. C'etoit alors
1111 petit fort, mais b£ti alfez folidemenr. Au-
jourd'hui fa forme eO:enriererneur changee ; a
rnefare que Ies fervireurs ·devenoient plus nom-
breux, on s'ef] vu oblige de I:eols a 'autre d'y
faire des augmentations, de forte qu'on ne "it
prefenternenr plus ce qu'il a ere dans l'origine .
.On en voir nne defcriptioll ,affez fidele dans
Romer (1), qui l'a deffine en deux points de
vue diiferens. Depuis 011 a ajoute a la pointe du
fud-ouefl une barrerie etablie fur. un rnur [0-
lide; c'ell: fut en 1778 fous Ie commandement
du dig~legouverneur feu Ie major. Hemfen. On
y a plante deux canons de vingr- quatre Iivres
de baUes, deux de, dix - huit ~ & un plus

(I) Ce moe vienr Cans doute du faluc des Porcugais , a.
diu.

(l) NO\lve!!e de la cote de Guince. par 1. F. Romer. tra-
duites du Dano15. J 769.
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grand nornbre de douze & de fix livres: par of.
no us fommes en erar de faluer au befoin nos
voifins des forts hollandais & anglais. On a
cleve oucre cela , du core du nord-efl , un long
batiment de pierre qui eroit d'abord dell:in~ a
une eglife, mais dont on a fait un magafin. Le

, chateau dans fa plus grande haureur.ra quatre
erages; ce qui, dans Ie casd'un li.-'ge par 'des
.Europeens , pourroir avoir des inconveniens tres-
facheux.

Quelque belle apparence que prefente la fitua-
rion de ce fon dans un certain eloignernent ,
rant du core de la mer, que du cote de la
terre, fa conflirurion interieure fournit peu
~ifance & de commodites. Sa.ns parler des
appan ns qui font trap erroits , & fi pen
cloves, qu'un hornme , de quelque petite Ila-
rure .qu'il fait, pem ,a peine s'y tenir debour ,
it faut ajouter que les murs des anciens bati-
mens font epais de quarre pieds, & que 101
grandeur d'une fenerre permer a peine d'y pa1fer
1a t~te. On efr par-la prive du renouvellement
de l'air fi neceflaire dans un climar fi chaud ;
& comme un officier merne ne peut avoir
. qu'une {eule chambre a fan ufage, foir pour
coucher, foit pour comellir fes ull:enciles, VallS

conviendrez facilement que cet inconvenie'nt
feuI eft capable d'eng~d[er de.i inaladies COIl-

tagieufes.
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tagieufes. Nous ferions heureux fi 1'on nOlt~
batilfoit des efpeces de cafernes hors du fort)
ou nous, euffions des chambres fpacieufes pour
y palfer la nuit ; 'ce ieroit d'autant ~oins dif-
. pendieux, qu"on ales lJlateriaux dans le pays.

Au prcchain davantage. Je fuis, &c.

\,

B
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Du camp a:4daJitr la riviere Volta.
. ~......"

Du 29 Decembre 1783.
!

A PEINE avois-]e expidie rna p~ecedente Lertre ,
que je re<:bs un ordre de notre Gouverneur ell
chef, M. Kidy , du camp d'Ada fur la riviere
Volta, de me rendre aupres de lui, pour join-
dre fan armee de Negres, qui y etoit aifembh:e
.depuis quelques Iemaines , afin de meme :l la
raifon une autre ,11.ation de Negres, nornrnee
Ies AugueenS, qui habirent l'aurre rive.
Il faut done commencer par vous dire quel-

ques mots de man premier voyage dans Ies
rerres d'Afrique. UI~voyage dans ce pays - ci
eO: route autre chafe qu'en Europe. On n'a rri
chevaux (I) ) ni chariots. Mais une efpece de Iic
porfatif dent Ie tiifu ell: de drap; all le fixe a
une barre, & des hommes Ie ponem fur leur
t~[e. On ernploie huir Negres pour un voyage de

(I) Excepre un feul , dans reus les etablilfemens. qui fue
'.menl comme une raret' de deux cent lieues daps lea terte.
ju[q lI'a Ia ,ote.
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dis: milles , ils fe reiaient deux a deux. tQU~ ~
tour. lIs font tres-exerces a ce travail, ~ fO.llt
en I 1 heures Ie chemin de Chrifii;;.nsbourg'~
Fridensbourg , qlte l'on eftime de dix milles ..
,Loifque l'on n'efr pas prerre, ils prttereru de
voyager la nuit pour evirer la grande chaleur

e
occafionri~~ par la reRexion des rayons du fa-,
leil, qui 'Hoit ~tre -d'aatant plus incommodo
que les Negtes marchenr fon' Ierres , & Ie plus
pres poffible de la mer, .attn de profieer du
fable mouille 'i~lce 10 brifemene des vagues- hu-
me&e auu celfe. ' . ,,' < :" ,. ,_

~ La .preHti~ ~ g\l~ 1$ teneontre eR:
, trois quarts deniifle de Ghrifti3tiIboa",,. ••Ue
fe nomine Labodei. II y avoir au comn1ence~
ment de ce Gecle lin fort dent on vOlt encore
les "mines. C'etoit; difent les Labodeens , -notre
hel age. lis font conflammenr les allies des
Negres d'Urfo, negrerie 'fi£(lee au-deflous' de'
Chrifria,nsbourg; ils ont rn~me leurs hahiratiorls
p,armi "eox: depuis que leur ville fut brulee dans
'Ia guerie avec les Akn:ens Hollandais (r), il
y' envi~on fix ans. EUe elf particulieremeur
r~Jlommee .a C:lUre de fes feoches, ou divi-
niccs, .qui font en grande conlidecation par-lUi

(I) IC'ctte negretie fur rebaric en t 785 & J 786. IJC I'on T
,habl<c'-une f.a4tvrie danoiCe ou fe tient wn Alfiftant.

B 2.
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les Akrtens. Le pd:tre de cerre habitation de
feriches pent ecre regarde comme l'eveque,
ou Ie- chef de taus 'Ies .autres pretres Akreens,
De'ux l11ir1es plus avant on renconrre la negrerie
de Teffing ou les Negres-poneurs [e repofent
une heure , pour, difenr-ils , boire de l'eau, Mais
cela fignifie que fi le voyageur Blanr 'n'eO: pas
pourvll de la noble liqueur, on prer.d pour [ali,
compte .aupres du faCteuI dn lieu, nne bou-
teille ,a:eau-de-vie dont les Negres font regales.
Deuxmilles plus avant encore, on arrive a
Temma , apres avorr laiff6 :i 1a gauche dans
nnt~rieur du pays, une negrerie de peu de
con[~quenc'e, nornmee 1{ingoa: II y a ici Ult

i
,

petit fort hollan,dais qui fut abandorme de certe
nation dans la gl1erre de 178 I. N ous Y avons
erabli un caporal q~li fait fa re£idence dans 1a
rnailon dn cabofiier , parce que les Negre~
nous .avoienr demande notre prorection , &
depuis iIs reconnoiffent notre pavillon.

A la diflance de deux autres milles plus
avanr ,fe prelente Ull~ autre Negrerie qui eft la
ville de Ponny. EIle eft de 1a grandeur es
precedente~. 11 y a auffi un fore abandonne par
les Hollandais ; e'eft prefentemem un comproir
danois) fOllS la direCtion· d'un affifl:anr, Les
affaires n'y font pas bien conl1derables, a cau(e
de b proxj~l1ite des fQrtereffes de Chrifriansbourg.
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& Fridensbourg, Je paffai l~njour & une nuit
a Ponny : on m'avoit affurc! que j'y trouverois
d'excellens moules ; je ne {us point trompe dans
111011 artente. J'y decouvris allili des piames &
des' inCettes, &c. &c. De la cbte maritime de
Ponny s'erendenr irregulierernenr des rochers juf-
qu'avanr, dans la mer; les intervalles forment des
lagunes ,.~pu1'011 rrouve line grande variett de
productions marines, tant de l'e[pece des poif-
fons a ecailles que des mollufques.

Environ deux milles plus. avant fe prefenrene
deux negreries, rune le grand & I'autre le petit
Prampram. Dans la derniere , il y a IDle 10C1e,
all petit' fort anglais. . , 0 •

A moitie chemin de cerre !brion, it faUt (X!-fT'ex
une riviere [alee, qui a conflamment commu-
nication avec la mer, & q~i dans Ie terns dl;1
reflux eft fouvent fi profonde , que les-Negres onr
de l'ean jufqu'aux epallies. Alors fa largeur peut
avoir ; 00 roifes , on l'apelle la riviere de Penny.
Elle eO: fiche en poiflon , principalernenr d'une
efpctcequ'on nomme ici hardis , qui eft d'un excel-
lent gofu, & qui a quelque reflemblance avec le
faumon d'Europe, '

Get! dans les 'environs de cctre nviere que
je vis pour la premiere fois, le hcrel1 (I), OU

(I) Ardea pavonia. Lin1l.
B 3.
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l'oifeau des fetis, fitcnomme parmi les Afrit:ains.
Ie n' eus pas pen de plaiGr a confiderer fa demarche
rnajeflueufe- Cet oifeau eft en veneration, & per..
fonne n'ore titer fur lui. Lorfque les Negres Ie
voienr voler , ils crient apres lui, comme chez
-neus Ies enfa~s apres la cicogne. lis I'apellent Ie
he;:l.tlt des fetis, parce qu'il fair, avec r fes ailes
un certain bruit defagreable , comme s il donnoir
du cor. .

Encore deux grands milles au de-U de Pram-
pram, on a~rive enfin a 'notre fecond fort de
Fridensbourg, pre~c!e l:t"N~rerie de Ninse; "
fy ns rna premiere fration, Ce fort fue b~ri par
les Danois dans les annees de 17 3 S ,i I14 I. (I).
C'oft un qn~rre long regnliet- avec ~arre baftions

. & une valle cout. eft entoure d'un mar, qui
poutroit commodemenr conrenir rous les Negres
de Ia negrerie , en cas d'arsaque. On a eherche
.dans ces derniers terns) fous l'adminiflrarion de
l'infpeCl-eur & commandant a&tel, M. Kipnatfe~
de le rendre plus avanrageux en Ie fourniH'anr de

. magauns folides, & d'habirarions pour Ies ouvriers

(1) C'ell une erreur de M. I'"bh~R2ynal. quand il die •
. daDS fon Hiftoir" philofoph'lue lie poliri'lllf, 'dirion de J 773,
IIm'C IV. PfSC: I,.:., que DOUSavoas adM:lc. lin peu avant Ie
milieu du fiecle pr'cedent. Ie fon de FridclIsbourg du rQi
d'Aquamho. Ccci ne peue ~re die que du fon de Chrillian-
hourg, lorfque les Aquambons .Fbafferent les PlilUugais.
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& les {oldats. Le £Ott en lui-~lno a urr- difatft .:»

..an bafiion du nord-efl , 1es murs fe font er~
valPes du hauten bas , de forte qu'on. n'~n petit
faire ancun uf«ge. 011 a. cleM de' le rerarer. ~~
mieux qu'il etoit· poffible; mais li l'on faifoit

, ufage des quarre canons qu'il porte; eela fuffiroit
pour Ie remerrre dans fon premier chat; on fe
vena 'oblige de rebArir rout le baftion ou Ineme
tour Ie fort.

La n~grerie,. qui n' ea pas one des plus petites.
n' a en grande partie qae des maifons rondes ,
comme anrreklis celleS' de CbriftiansbOllrg.
La langue des Ningous: II deja quelque diffe.-
renee de celie des Ak~.. lIs fe non.rnenr:
Adlmpes, & leur langue l'adampique: cette
langue adam pique eft un m~lange de celle des
,Aaianrheens, Krepeens & Akrtens', Cerre nation
en: nombreufe , mais elle ne vie paine fous un
roi ,..elle fe partage en petites repnbliques. Les

\ Adeens apartiennent pareillemenr a la nation
adampique.

Apres m'etre repofe un jour, ;e continuai
mon voyage avec de nouveaux Negres ju[qu'll
'Ada, Sur cerre longue roure d'environ 11.mille'S.
on ne trollVe atQpllement pas un.Ceul comptoir
ou negrerie des Europeens: }'on eft done obligt,
fi ron ne veut endqrer la faim & la foif pendant
I6 hellres, de fe fournir des chofes dont on peut

B ..



avoi_r befoin, Ci-devant on trouvoit a une petire
di~ance de ]30 mer a moitie chemin de Ningo
a Ada la ncg.;erie de La! (I), done Ies habirans
'Ont ete ehaffes, & fe' four n~fugies en partie a
Ada 8& 4 Ningo. Les -.Anglais y avoient auffi nne
loge, rnais elle a, de meme difparu.

Un mille en de<;a du Heuve Volta, il y a
eu pareillement' une petite negrerie: nommee
Fouche. 11ne rene de cet endroit qu'une maifon,
& un cocorier frequente par les finges. 'La mai-
fon fur batre par les Danois; & dans les terns
de troubles, comme depuis un an, eUe {ert de
loge, parce que la loge de I'He d'Ada dans la.
riviere Volta eroit expofee au pillage des Au-

Igueens,
II ecoit minnie Iorfque j'arrivai. Mes Negres

fatigues trouverent apropos \de fufpendre mon
lit portatif' entre deux arbres, ils fe coucherent
fur Ie fable frais, & laifserent a mon choix de
dormir au de veiller. Je ne fermai pas l'reiL
Etranger dansIe pays, n'enrendant pas un mot
de 1a langue de Ia nation, craignant les beres
fcroces , je me [ertai a bas de mon grabat, &,
me mis a patrouiller Ie fabre .a la main a
l'entour de mes Negres dorm a]a belle etoile
du plus profond fommeil. 11 fut heureux pour

(T) Non Loi, eomme I'cerie Romer.
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D10i que la deeffe de la nuit brillat pleine de
1l1ajefie dans un ciel qui n'etoit obfcurci d'aucun
nuage; car chaque branehe de palmier, doni Ie
vent agiroit les feuilles prefenroit j 1111011 ima- _
gmation la figure d'un tigre OU d'une panthere.
Je n'efliryai cependanr les attaques d'aucun en-
nerni : feulement quelques efpeces de grenouil-
les (I) venant des marais voitins , me regaloient
de leurs voix melodieufes , & fautilloienr entre
mes jambes. Pique de leur infolence , [e leur
lis (emir la force de mon bras, anime d'un
courage de Don-Quichotte.

L'aurore parae enfin. Mes Negres ne mar-
cherent plus le long de la c<lte, inais plus
avant dans Ies terres , au le pays eft li mare-
cageux, que les Negres de relais etoient fou-
vent obliges de rerirer de la boue les jambes \.
des porteurs. Cela repandoit en l'air un parlum
des, plus exquis : un eflomac tel que le ,mien
a [eun depuis quarorze heures, devoir fur-tout
en Ientir 1<\.douceur. A neuf heures avant midi
je me trouvai au eamp pres d'Ada.
- -Nos guerriers rn'accueillirene avec des cris de

[oie, Quelq,lles-lll1s prirent la place de mes Ne-
gres & me porte rent all galop dans Ia teme de
Jl0rre gO~ivernellr. Nos rroupes ne [e montoient
.-------
(1) Kana gibbor~. linn.
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pas alors a plus de 1100 homrnes ; Ies Negres de
A •notre cote manquolenr encore,

V ous deGrez €Ie {avoir ce que c'ea que ce
camp ? Reprefenrez-vo~s un amas irregulier de
huttes Faires d'herbes, placees comme des nid, ,
Ies unes aupres des aurres , .& VOUg .aurez l'idee
du camp de nos rroupes filr la rivise Volta.
Chaque ville a ici (on compartimenr de hutres ,
& I'on pent juger au nombre de ces compsrri-
mens> de combien de villes de Negres l'arrnee
eO: compofes. Vous ne VOltS atrendez pas fans
dome a des rues regulieres ~ den plus que dans
leurs villes , lorfque ron s'y avance un peu, on
court le rifque de ne pas {e rerrouver. Chaque
nation de Negres a d'ailteurs fa maniere de ba.
tit fes' battes. Les ~kreens .•.par exemple , les
font exaCb:ment comme nos maifons de pay-
fans, mais fi batfes que ron ne peut 5'1 renir
debout. Les Negres fte trouvent pas que cela
{oit un defaut ~ puifqu'ils ne font d'aurre nfage
d'une rente que celui fly coucher, & y eenir
leur equipage de guerre. Les· parois font de
feuilles de palmier (I), & Ie toot d'nne efp~ce
d'herbe ClUicrole fort haut (1), incerieurelUent
ils les eiennent fort propres. Un cerrain norn~re

(I) Ela'is Guineenlis. au boralf'us Rabclliformis. lim,-
(t) A!ldropogi, [Il' nova.
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de ces hutres ea enroure d'une haie, des 111e-
mes rnateriaux , & c'efl ce que l'on appelle 1111

quarrier , dont l'un de nous a ie comrnande-

menr , fous le titre de lieutenant.
Leshutres des Ncgres de montagne, d'Aqua-

pirn & de Krobbo, dont 'je vous .entreriesdrai
plus au long dam une autre occaiioq , font encore
plus balfes & plus mal Faires.. , .

Les plus commodes [OI;t celles des Negres de
la \ Riviere. ( On comprend fous ce nom tous les
divers habirans des villes grandes ou petites des
lles innembrables que renferme la. riviere Vol-
ta, ou qui" fom fi[U<!es·fur res rives ). Les parois
de leurs centes dans Ie camp font faites de nat-
res de paille tres-Ierree , de forme ronde; ils

les affujettiifent {j Iermement a~l toir , qu'ils de-
meurent a Iec merne dans Ies plus violens tra-
vats. Leur langue ef] celle des Krepeens , ou de
la nation en de<;a de la riviere Volta.

Les Ni'ngous & les Adeens, qui font une
nation parriculiere , batiifent bien a la rnaniere
des Negres de riviere ; mais leur ouvrage n'efl
pas a beaucoup pres fi parfait.

Le IS d'oCtobre qui ell: le jour auquel j'arri-
vai a la rade de Chrifi:iansbourg, on avoir jew:
ici les fondernens dn forr de Konigll:ein ( Pierre
dtl Roi). Avant d'arriver a Ada, je 111'imagi-
nois q~le ce fort ecoit eJeve fur l:l11 grand ro-
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cher; mais je ne fus pas feu furpris de voir qu'il
eroir bad da"\ urre plaine, ,fond de terre glaife ~
dans lequel on ne rrouveroit pa~, a dix milles a la
ronde, ~ne pierre de la groifeur d'une feve,
qq~nd~n en offriroit Ie prix d'un million. J'en
tbnoignai mon eronnement all gouverneur, qui
me die quece fort, m~ritoit d'autant mieux Ie
nom de Pierre du Roi , que routes celles qu'on y
avoit employees venoient -de-Chrifliansbocrg , all
'meme etoient rirees d'Europe aux depens du roi.

Koni&O:eill ell un quarre-Iong , n\gulier, de
136 aunes de long, fur I ~0 de large, GtYecqua-
tre bafhons , dont chacun doir porter 6 canon .
On n'elevera d'abord que Irs deux bafrions du
d>tC!de la riviere. Le mar ext.ieur l'eft achiel-
le~ent a trois pieds au-delfus de terre. II eft
dans l'interieur du pays a environ un mille de
la 'cbre, & a Ia diftance d'un coup de fuCtI de
la riviere Volta, vis-a-vis de l'lle d'Ada au
~lOU; avions autrefois une loge. Entre Ie nouveau
fort & Ia riviere , font les centes ou buttes de .
nos foldats, mulatres & blancs ; on a eleve
contre la riviere ; un fortin garni de canons,
propre.a recevoir l'ennemi qui efr auffi campe
de l'aurre cott: de la riviere, en cas qu'il voulut
nous troubler dans notre travail. Au milieu des'
canons, on a plante l11~e perche , ou flotte Ie
pavilion du roi.
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A'" ~ I I' d . .pres m erre arrete a pen ant qumze jours ,

JlOUS re~umes des pierces de Chrifl:iansbourg. Elles
furenr dechargees a'la core, d'ou il fallut les
rranfporrer fur un bras <ie la riviere , a un quart
de Iieue de diflance , & de 11 dans des caners

jufqu'au fort. Ce rranlport par rerre eroit extr~"
1 memenr penible ; notre gouverneur pria les prin-

cipaux d'enrre Ies Negres de nOU$ fatte aider
dans ce travail par leurs gens. Us nous l'accor- '
des;.ent non-feu1enwnt, mais tout Ie camp fe
mit a cerre 'entreprife ; & comme on eroie fort
pres du camp de l'ennemi, nos Negres y ve-
noient __ • .de routes, pieces, comme difpQ{esa donner bataille. '

Leur maniere de s'equiper differe de celIe
des Europeens du tout au rout, ainf que Ie
refle de leurs ufages. Chez nons tout, ju[qu'aux
plus petites chafes, prelente ~'id~e de l'harmonie
1a plus parfaire. Chez les Negres, chacun s'etu-
die a ne relfembler en rien aux autres. Les
armes font bien les memes. Les principales pieces
de l'arrnure d'un foIdar Negre, font le fuGI (1),
une cartollche de peau de tigre" ou autre qui
'leur pend fur Ie ventre. lis y ant douze a feize

(I) Les N~gr.s. juCqu'a trois cent milles avant dans j';oce-
rieur du pays depuis la Cote. ne Cavenc deja plus ce que c·..a
qlole l';u-~ & 11$ BecRe•• &: fone CQUO munis d'af'uC$ a fell.

/
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charges de pondr." de l'ecorce effil~e pour bour-
rer la charge, -des baIIes de plomb, des mor-
ceaux .de fee, ou des pierres pefanres & polies.
Au cote, ils ont une ceinrure de cuir ou de
coron , a laquelle pendent des coureaux dans
leers gaine's' de .differentes grandeurs. A leurs
tpaules, eft. encore attache un drltp; qui porre
quelques aurres coueeaux au m~me un fabre.
Iis font encorefoarnis d'un petit fae de mam-
moue, qui e!blu bled de Turquie rfui & tedttit
en f:lAne, Ie d'lltte calebaffe, ecorce de citrouille
vuidee, qui reltterme leur heiffon. , a leur
cod: pend encore un paquet de cordes d'~corce
qui ferr a lier les prifonniers qu'ils pourront
faire. .

Leur habillentent de guerre efr aufli d'une
tonie autre -Ji,mn.e. A lA place du grand pagne,
appeUc mammele ; qu'ils portent ordinairem~t,
efpece de japan, qui leur pend de la ceinrure
jufqu'au gras des jambes ; ils en portent un en
guerre ~ qui ne fert uniquemenr qu'a tOtlYnr leur
nudire , les Akfeem llli donnent le nom de
tekU. Leur tere prefenre la ngure 12 pllU extra-
ordinaire, leur plus commun .accoutremenr eft
~1I1epeau de vache qu'its erendent roure frakhe
& font (echer fur un bloc, qui ferr de moule ~
i.ls ell decoupent I,es bords, avec art, & c'eft
leur ca[qlle. D'autres preparent l'oreille d'un
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tIephailt au merne ufage. D'autres raillent lei
(verteeres d'un grand poillon en forme de bon-
ner) & y attachent derriere une longue queue
de plumes de fallcon noires & blanches. T els
(ant fur-tour les cafques des principaux d'entre
les Negres de riviere, Les Negres de montagne
les preparenr de peaux de tigres 1 au de celle
d'une grande efpece de linges. Ils y laitfent le
trou 'des, .yeux~ B( c'efl la place ad Ies leurs
vienncnt s'adapter ; 'derriere pend une longue

. ~ue~ du cuir de la bere , pap ou iis fe donnenr
~ air formidable. 'D'awres. Je font de grands
c:h~ ~ _n...ille, on ~me des bonnets de
narre 'd~ route figure. T-ooa Ie r,efte de leur
.corps, c·ft couvert d'arnulettes de leurs feriches;
dont chacune doit avoir fa vertu" parriculiere,
Parmi les Akreens) c'eft un ufage .comrnun
qu'ils s'atrachent an genou gauche un pen d'herbe
tendre ; ils en laiflent pendre les bouts Ie long de
la "ia:mBe; ils y fom divers nceuds enrrelaces de
verre-oa de corail , done chacun doie auffi avoir
Ion unlire; ils s'appliquerit pareillernenr au"
mains '& au Cot une qnanrire de ees amulettes.
Plus un homme ea dif1:ingue, plus grand efr
Ie nombre qu~il en cloir avoir, & plus haue efr
Ie prix ClJUeles pretres des F~ciches s'en fane
payer. Les ,kdpeens, .entre touS les peuples
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Negres , [ant ceux qui fe diftinguent le plu~
par le nombre de leurs Feriches.
. Les commandans de I'armee ant, outre tout
cet attirllil , un bacon peint de couleur rouge &
blanche; il eft garni au milieu d'un ruhan de
paille tres-artiflemene fair. Le heros ne doit ja-
mais s'en deffaifir.·

Un lieutenant, porte un fabre, raremene une
arme a feu. Ce fabre eft fac;:onoe a la maniere
du pays, oll' l'on ne fait pas beaucoup de cas
de ceux qu\.,yieruw)lt d'Europe. Ceux-ci e fer-
vent qu'a couper duo ~. La. forme des fabres
leraniens reflemble a{fez a une faucile ; .quelque ..
fois il [art deux tranchans d.'une feule fioignee.
;X celle-ci ell gatl1i~ .qfl: ~lu.(U:urs pointes de fer
d'un delni-~~ce. 1~ n'ai pas pn en concevoir
I'ntilice • a moms qu elles ne fervent a renir plus
ferme la poignee dans le cas' oU. I'ennemi vou-

f droit tacher de l'arracher.
Quant a leur .muftque de guerre, Ie prin-

cipal inllrurnent eft toujours Ie tambour; ils
en ont de plufieurs efpeces. Us font faits de
troncs d'arbres vuldes , qu'ils couvrent de peau
de mouton, feulement d'un cote, l'autre refle
ouvert. La plus petite:.efpece & la plus ordinaire
pend au col; mais les talllbours de regimens,
fi je puis leur donner ce ~om, fone plac~s

horifontalemem

-_._
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horifonralemenr fur In t~te .d'un NBgre; & celui
qui Ie frappe marche -derriere. Ce tambour, peur
«voir jufqu' a quaere pieds de haut & deux pieds
& derni de circonference , les baguettes ant Ia.
figure d'un crochet.

Le feeond inllrument de leur mulique -guer-
riere ell: Ie cors, Us font. f-:its de dents de .jeunes
elephans ; .on pratique un rrou a un cote de la
poinre pour donner le fan; a la maniere du
trou de Ia flute rraverfiere. Les nUlficiens exerces
fur cet inflrument favent prononcer Ie 110m d~ ,
d.cun. Si -Ie courage d'une partie des com-
battallS pa~c s'abattre, Ie fonneur de cors, par
ordre du commandanr , erie .t_ divl!!rfes repriCes

Ie nom du.lieutenant de la troupe qui rre fait
pas fon devoir, pour lui infpir~r du courage.

Leurs grands parafols & les etendards , dent
ils font ufage, apparriennent auffi a leurs inf-
rrumens de guerre.

C'eQ dans cer equipage que toure I'arrnee (6,
mit en marehe, pour arriver fur Ie lieu 011 Ies
pierres devoiem ~tre tranfporrees , & de-Ll elle
s'ava!1~a dans Ie meilleur ordre jufqu'a Ia cote.
Chacnn porroir fa pierre fiu (a rete, dans tout
fan aCCOlltremenc. Leslieurenans eux - memes
ne vonlurenr point de diftinfrion, & porcerent
lenr pierre. Chaeun joignoit fa voix a un chant
beroi'que en leur langue, dans lequel ce pa(fage

C



:reveno.it_foitvet1t:Cdmme nous allons vous~JI~rla
tete' 4 vous a;JIues 4l181t1ei1.s !.Apres que J'ouvrage

.' fut tim>" Ce:,qlU nd dura paS plus de quatre [ours t
nons ~hlmes ntis Negtes d'eau -de-vie , 8c
retournames an ca p. Nous ddmes dans cerre
«calion fitr an buffle (I), & Ull finge d'une
gran~1li e~rdordjnaiie.

Je ne VQUS ai pas encore raconte l~ caufe &
leo fujet ·de cette c:;_ampagne. Je vais Ie faire Ie
'pIllS fllcciudemenr qu'il me feraponible ..
(j. ~l:ems ismnc~rjal Ies Adeens , ou Ies

Negres: qui' habitent ie £Ott: de fa. tiv.e occi-
deriwe:.; all mbne 'les iles de la riviere Volta.;
ont c.te'les ennemis .de ceux qui habirent Ia rive
orienaIct. La. plupatt' chi teas s, la caule de leurs
querellss .a'Ullt a Comee·dans certaines liqUtes:o
~ Jefqneqes chacun avoit fon droit de ~&e.,
Cas COUJtne les deux nations Ionr lituee!! fitr la
riviere, il etoit n:ltnrel que cbaeune eut fan droit
de peche: 'Mais ils n~ pttrerir jamais comber.. d'ae-
cord' fur l'erendue de$ par:13es dans Iefquels rune
ou l'autre nation. pourroit I'exereer. lIs eurClll
auffi des differend's, lor~ue ceUI d'tine narioll
avoient de I'argent :ldemander a ceJlx de l'autre,
& qu'iIs ne reeevoienr p:lSleur paiement. L'envi'e
1t1 refte jouoit fon role, & Iorfque I'une des deux

(1) SJI11 douu: ~o, hlll)ali •• linn.
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nations devenoir plus opulente ']ue l'autre , c'~toic
-un [ujet de gllei:re. Elle commen<;oir par de p.eti-
tes efcarrnouches , jufqu'cl ce que les deux partis
etant vivernent e-chauffes, elle devenoit generale.
Les Adeens s'attircrent aulIi la [alonlie de le~l[S
voilins , parce qu'ils recurent parmi eux JesEuro-
peens) & no us accorderent des loges. Le bon fiic-
ces de leurs {al~res , leur principale ~e , par
ou ils etdient en erat de faire un commerce avan-
tageux avec les Negres de montagne , & les A[-
Iianrheens , y contribuoit aulIi beaucoup, Mais
.ainli' qu'on l'a,otferve de tour terns, 'lorfqu'un
-Et~~eft oparven~ au pl~s haut fa~rede pro[perite
-qull puiffe atteindre , 11 combe biencot en mine
par l'abus de fes richefies. Les hiftoires ancien-
.nes & mcdernes nous en donnent par-tout des

preuves.
Les )\llgueens, ainfi que le raconte ~r,

avoient en I75? abattu la puiflance des Adeens.
CeUx ...ci chercherent avec le terns a [e relever.
Us fe vengerent fouvenr de leurs enne,mis, &
firent enfin une p'aix , qui ne dura cependant que;
jufqu'en 17'7, que les Augu~ens Brent une nOll-

velIe tentative conp:.e les A~~ens. qui 'ne 1 ij[
_reulIit pas; c'e!l: pourquoi its la renouvellerenr
quelquNems apres. En 1776. JesAugucens s'e~
coient allies avec tous leurs voillns, pour deo

'

.uuire entierement les Adtens, ils les fmprirent
C 1
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pendant fa nuit avec leurs canots , en tuerent
une partie, & 6rent une autre prifonniere , bru-
lerentleurs villes & remporrerent ainu une vic-
loire figna.lee. Ce qui reftoit d'Adeens fe refugia
a fridensbourg.

v... Les Augueens eurent alors a faire avec les
Blancs , qui avoient encore leur loge a Ada,
pour laquelle ils avoient conferveun~ forte de
refpeCl:, fachanr bien qu'on avoit etahli Ii une
efpece de retranchement , garni de petits canollS. ,
Cependant all apprir de terns a autre qu'ils
avoient deflein de piller 'Ia loge. IIs chercherent
auffi,a corrompre par leurs emiflaires nos fac-
reurs & de s'artirer de g[ands prefens qui au-
roient pu ecre regardes camille Wl tribute Ce-
pendant nous gardames la loge jufqu' en I7~~ ,
ou nos pl'opres Negres a{furerent unanirnernenr
qu'it n'y avoit plus de sl'trete pour nous , & nous
engaghent .t. tranlporrer nos marchandifes plus
avant dans le ,pays du c6te de i'ouefl, NOllS ffmes
tranfporrer nos marchandifes par Ies Negres de
la compagnie, & d'autres par la riviere jU[ql1';l
Quitta eu nons avons auffi une loge qui eft de
ce core du Reuve a I'orient , a fa diftance d'en-
viron douze milles. Les unes & les autres furent
'pillees; on en leva marchandifes ~ canots, heres
de [amme , & ;ufqu'l nos Negres.

Vne audace portee li loin, ne put qne nous
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irriter contre une nation , avec laquelle 110US

dChrions cependant de vivre en paix. Nous fi~es
une deputation au roi & a (on confeil , & l'aver-
times que {i l'on ne hniifoic pas ces mauvais
procedes , nous nous verrions obliges de fai{ir
autant de leurs Negres que nous pourrions en
attraper , & de leur declarer laguerre. Ons'empara
en effet de quelques-uris de leurs. Negres arrnes ,
dans l'endroit ou j'ai raconte que ['avois paffe
une nuit a la belle etoile. Lorfque les Augueens
virent que nONS 'y allions ferieufemenr, ils en-
rrerent en negociation, Nous demanddmes des
affurances .fiir les articles convenus , & ils nous
. en voyerent en &tage, deux des enfans de leurs

principaux chefs.
Les chofes reflerent fur ce pied pendant un

certain terns. Mais tientot la [eunefle des Au-
gueens, fupporranr impatiemment 1a pal" & le
repos ,"Mclara que c'eroit une home de fe laifler
ainti rnetrre ,fOllS le t=s par les Blancs. Ll-
deffus ils etablirenr leur amp pres de 1a riviere ,

. d'ou· ils epioicnt 110S Negres, efciaves & libres
pour s'en empa"rer. Comme la pluralite des v~ix:
l'emporte, Ie roi & [on confeil furent obliges
de s'y [Ql1mettre, quoiqu'ils previllent tres-bien
que cette guerre ne tourneroit pas a leur avan+
tage.

C'eroir Ie point al1quel les a£f.-.iresen eroient
C 5,
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a rnon arrivee au camp. Les Adeens qui jurqqes-
la s'etoienc refugies :l Ningo, voyoient avec
beaucoup de plaifir la refolution que nous avions
prife ·de bacir un fort, Ia au etoir autrefois leur
negrerie, car alors ils avoient un lien de re-
fuge aflure , dans Ie cas ou its fe rrouveroient
vaincus par leurs ennemis. lis n'auroient pas,
So ans auparawllt, monrre la merne bonne ~o-
lome :l confenrir a rereaion d'un fort fur leurs
rerres. C'eroit alors leur age d'or , Be leur ca-
boilier etoit a(fez ..ain pour fe faire donnet Ie
rirre orgueilleux de feigneur du del & de fa
terre, numbo kus pantfi.

J'ai l'honneur d'etrc, Bee.
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LET T REI IT.'
.J

De Quitta [ur fa 'Cote de Guinee.

,

DAN s rna prcccdente , je vous ai donne des
nouvelles du camp des Negres, de leurs prepa-
rarifs , de la declaration de guerre, &, des
c<lufes qui y ont donne lieu. Je vais pre[ente-
nlent vous raconter cornsnenr on en vint aux
mai'ns, & quels en fur.em Ies ewcne'mens. .

Depuis que nons fommes ici , nos ennemis

nous font eprouver diverfes incommodites.) [ur-

tout pendant la nuir. Mais comme ils nons ont

roujours rrouve a nos po!1:~s, ils n'ont pLl rem-

porter aucnll·avantage'. '
It y a .quelques jours que vers m1nuit il s'c-

leva un bruit dans Ie camp que l'ennerni eroir U.
Dans, le voifinage d' Agr-.lffi., qui ell: nile Ne-
gr~rie de riviere , 011 avoit entendn ricer quel-
ques coups, & ron ne doura point que ce ne

fur l'enl1~mi " qui avoit artaque nos poltes avan-
ces, &'fe barroienc avec nos pecheurs. NOllS nous
:lttendiotls a le voir biem~t arriver fur nons. On
bartit l'allarme mconttnent , tout Ie rnonde fur

C4
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en ordre de bataille- Man poA:e fut au fort fur
ie baflion du nord. Comme on enrendoit tou-
jams quelques coups de fuGI dans Ie rneme en-
droit, ~!1 ·envoya a la decouverte quelques 'Ne-
gres dans des canors ; nous en apprirnes bienroe
la nouvelle, qne cinq de nos canots employes
a tranlportar des moules , donr on vouloit faire
de la chaux, avoient ete atraques par les enne-
mis, Les Negres s'eroient taus fauves a la nage
a l'exceprion d'un feul qu'ils avoient mene ell

triomphe dans leur camp.
Le 14 fevrier, il y eue une promotion rnili-

raire d'importance , ce fut I'inflallarion d'un del
chefs Negres au pofte de general.de l'armee des
nations unies, T ous les caboBiers anciens & au-
tres perfonnages clil1:ingmfs affifterenr a cetre ce-
rernonie , & ron forma un cercle, Si l'on repre-
fentoit en Europe certe Icene relle qu'elle fe palfa
ici , je fuis perfuade qu'elle excireroir beaucoup
de -curiofire, Je vais en donner une foible ef-
quilfe.
. Qu'on fereprefenre urie grande plaine ouverte
dans Ie fond de Iaquelle au nord-efl , on voir
fur une hauteur douze canons, faifant face aux .
rives du fleuve Volta, gamie de builfo·ns & de
palmiers. All milieu des canons eA:elevee une
barre qe quarante pieds, all haur de Iaquelle
Bone Ie pavilion Pill1ois. Des dellx cotes des
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Cloons en s' etendant vers l'ouefl , fa place ell:
ferrnee par des hurtes formees 'd'herbes , batie.
~ larnaniere de nos maifons de payfans. En de)}
de celles-ci , vis-a-vis des canons, ell: le fort de

Konigflein a derni-eleve , 011 l'on voir quelque~
canons fur Ie baflion du nord.

0' abord ell'entree de la place, un grand arbre
a pais (I); a l'une de fes branches pend une
cloche & une cleplidre a cote qui d~rige pour
fonner les heures. Urie fentinelle eft au pres.
A la gauche de l'arbre a pais ell dreffee une
table carree , couverre d'un panris ( pagne ) [au-
ne , fiir Iaquelle fe ttouve un beau fabre avec
cette infcriprion , Gloria ex amore patri. ( la
gIoire precede de l'amour de la patrie }, on voir
:l c8re [ept verres a vin. " '

A l'entour de, la table, font allis en demi-

cerde a la droire , Ie heros (de la fete), Otho ,
premier caboffier des A'kreens; Naku, caboffier
,d'Urfu, Ie gouverneur major de Kioge, & trois
autres perfonnes de difrinCl:ion parmi les blancs. A
quelque eIoignemenr de-la, paroir Atriarnbo, due
d' Aguagim; derriere Ie due & les eaboffiers, fe
riennent quelques Negres arrnes , & d'amres qui
portent des parafols eleves fur leurs teres. T ous
ces perfonnages font entoures d~ l'armee des
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Negres fa~(allt environ cinq cent foldats range$
en cercle , dont les deux tangs de devant font
atlis fur des lieges has; Ies autres fur la terre ~
leurs annes ,pofees devant eux. Les anciens, la
Jlobleife & les grands font affis fur le devanr,
Dans Ie milieu du premier rang ~ eft allis If;
prerre .des feriches; il fe difiingne, par nne era-
vatte d'un rilfu de paille epais, qui lui penp juf-
ques fur Ie ventre, un bonnet de narte & un long
b' "1· \ I s ; 0 . I d. aton qu 1 nent a a mam, n VOlt encore ans
le cercle fix ancres ct'eau-de-vie couronnees de- ,
rouleaux de tabac , & des pipes a I'enrour : deux
de nos Negres) a quelque diflance de-Id , tenant
dans leurs mains un verre & une grande bouteille
d'eau-de-vie , dont ils verfent aux grands a la
ronde. 11 faudroit pouvoir peindre ici la mine
pleine d'ill1patiente de ceux qui n'avoienr pas
encore .bu, & l'air content & joyeux, de ceux
qui avoient deja goure de la liqueur divine. Je
voudrois reprefenrer encore la cornplailance de
quelques-uns , qui confervant dans leur bouche
une partie de ce qu'ils venoient de boire , fe
tournoienr & faifoienc ligne d'approcher a leurs
Negres, jufqu'au cinq ou Iixieme rang, lef..,
quels.a~riyoiel1c ell dilj~nce la bouche ouverce,
& Ie bienfaiceur, qui de bOl1cheen bouche Ie!>.' ,

rendoit participans dLl nectar, fans qu'il s'ell
perdie nne {eule goutte. Quelques Negres d'all
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rang inferieur s'elancoient parmi la foule des
principaux, pour profirer de l'ocealion; ils eroiem
reCOnl111Spar Ie~ galimCdes; rmis prenant une
mine menacante , it falloit auffi qu'ils leur ver-
farrent un coup. .

Apres que tous euren bu de l'eau-de-vie ,
ce qui efr· un preliminai ellenriel dans t~ute$
les ceremonies des Neg res , car ils font perfuades
que eeIa rend leurs idees plus prefenres , Ie rru-

o chement s'avanc;a dans le cerde, &. prononc;a •
Ull difcours relarif s la circonflance du jour. 11
tUt oblige de le reciter trois fois en differentes
langues; car on en p~rloit roue autant dans notre
arrnee. IIs'en acquitra avec une faciiite done rous
nos orareurs d'Europe ne fe tireroient pas fi bien:
il me fembloit voir dans cette occalion les af-
Iemblces foIemnell~s des Grecs & des Remains.
Le difcours faifoit l'eloge d'Orho , & le declaroit
comme Ie plus digne de porter Ie fabre, ou
d'avoir le commandernenr en chef de l'arrnee
des allies; &. que meffieurs les blancs efperoienc
qu' on ob6iroit a res ordres, Ceci fut accueilli d'une
acclamation pleine de [oie ; on tendir le L'lbre
:ut vaillant homme. II Ie tint cleve avec fes
mains; & levant les yeux au ciel, il dit: 0
Elancs.J doneje fuis It ferviteur; que Dieu tranche
rna 'vie de ce flbre .) .Iije manque J Zafidelitl que
je vaus ai jurie. Alors les Blancs, 'avec Ie due

•
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& le 'caboflier Naku, burent a la fante d'Otho;
ce qui fm fuivi d'une falve de fept coups ~e,
canon.

Le 2.3 fevrier, notre -heros noir voulut que
I'armee predt Ie ferment de fidelite. Elle parut
route .entiere en acc~utrement militaire ; le
chef lui-merne , ba ille fur tout fon corps
de terre rouge, fans doute pour Ctgnifier la foif
du fang des ennernis, Chaqu,e lieutenant ou
~ommal1dant de- vingt-cinq au de cent, hommes
avoit un grand parafol , cornpofe d' autant de:
pieces d' eroffe de couleur differenre qu' on avoir
pl1 en ramaifer., Un efclave Ie lui tenoit eleve
flu la rete. \' r

.Des que l'arrnee fut toute ra!femblee, OIl,

danfa ai' entour du fort, au bruit continuel du
tambour, du cors & des armes a feu. Chacun
jura fiMlitc a Otho & -aux autres Negres con-
fiitues en digniu:s, aulli prefens, La cerernonie
linit par des decharges ; apres quai on fe rendit
par troupes dans la plaine du fort que j'ai decrite :
les Blancs s'affirem fous l'arbre Ii pois; chacun
leur prera ferment de fide!i[e a peu pres en ces
mots: Je luis un homrne pret a me baltr&., &

, a facrijier rna vie pour wi. Ils pr004>llCerem ces
motS en. f.<tifant des caprioles, & imitallt les
gdl:es de ge~s qui fe battenr au cOllteaU; i1s
l'approchoiem fi pJ;es dll vifage, & leur ardeut

•
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ttoit Ii grande, que je comrnencois ,3 craindre
pour 'moll nez. T outes leurs demonfirations ell
gcMral denotoieur une haine implacable conrre
leurs ennemis , & promettoient une conflance
qu'il feroit difficile d'exprirner.

Orhon fut le dernier qui vim faire Ie fer-
menr. La phyfionomie noble de ce vieillard
lui do, Olt un air verirablement refpectable. II
jura, non dans h chaleur, mais avec delibera-
tion. ee J'ai , dit-il , un ~ra[ol, un tambour.
" & LUI fiege de campagne: Ia ou font ces trois
., ~hofes,;,y fuis au11i_; & Ja ou je fuis , toute
" cette arrnee s'y trouvera ". '

Le 2. I mars, nous flmes notre entree foletn-

nelle dans le fort, & des ce jour, on ., manta
la garde .. Le gouverneur marchoit devanr ac-
compagne de deux fervireurs du roi fuivi des
tambours & du pavilion, enfuite vingt foldats
de la garnifon avec leurs fergents fermoient 1a
marche. On barrie la marche (I) jufqu' a ce que
le pavilion ellt ete planre fur le ballion qui eroit
pret, apres quoi on pre[ema les armes & 011

battit la rerra:ire. (I)
Le ' 2. 5 de mars fut Ie jour de1in: au tome

(I) Dans I:original la mar&he d'ent..ee & la marche de [VIti.,
fans dou[e qu'i1 y a aulTi quelques 'orfiles qui dUignen[ en ,.,,-
c;ai$ ce" marches 4ijferentt$.



l'arm~e fe mit en marche pour chercher a livrer
bataille awe ·Augtteens & .i leurs allies .. Tom
avoir ete prepare d'avance, & il ne refloit plus
rien a faireqrie de s'ernbarquer avec les equi-
pages fur les canors , & de ramer jufqu'a. l'em-
bouchure de la Volta. Mais l'erourderie des
Negres penfa gater rout. On avoir e£\;inc a
chaque quarrier ou troupe difiinCl:e;·u certain
nornbre de canors , ce qui paroifloit neceflaire ,
parce qu'on avoir obferve dans d'aurres occafions,
que les Negres fautoient en defordre dans los
canots , ert rel nombre qu'un canot ne pouvoit
les porrer) ou bien que trois ou quaere partoienr
avec un caner qui auroit pu en contenir quinze. Ils
ne fe conduifirenr gucres mieux cians cetre ren-
'conrre , mais on y pourv~t en rerenant.les rames
jufqu';\ ce 1u'u~ ~anot eu~ fo~ nombre eon-
venable. Et ce n eroit pas une penre affaire qu'un
fi petit nornbre de Blanes fur en erarde main-
tenir l'ordre, Enfin notre monde fut·emba.rque ;
mais comme nous m:l1lquions fur la fin de gens
qui fuifem ramer, une partie fut obligee de faire
la roure par terre; ce qui fut d'un grand recours,
parce que fans cela i1 auroit faJlu faire faire dellx
fois Ie voyage aux canors, a une difiance d'un
wille & demi.

Les plus grands de nos canots eroient munis
d'un canon a la prOlle, dofl~ deux ecoient des
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'amtlfettes d'une livre' de balles. Pour ava.nt-
garde, il yavoit outre cela un radeau canonier ,
qui porroir un canon de fix livres, &: un de
trois livres de balles. Dans certe expedition 110US

ne virnes pas nn feul ennemi ; pendant qu'au-
paravant il eroir fort ordinaire qu'ils attaquaflent
nos canors ou merne qu'ils nous ell priflenr.

Ce ne fut que fur le foir que nous arrivames cI
l'embouchure de la Volta. au nous ttabllmes'
'notre camp vis - a-vis de l'ennemi qui fe pro-
.menoit avec fierce fur l'aurre rive, c'efr-a.-dire, a
un CJ.uartde mille de largeur que peut avoir Ie
fleuve en cee endroit •. Notre camp etoit aiIis fur
une langue de terre, baignee d'un C~te par fa
mer, de l'autre par la riviere. Nos tenres n'ercienc

point de toile, mais de branchages de pruniers
de cocos (1) , l'unique efpeced' arbufle qui croir
dans ces fables freriIes, avec dehx allf:res defignes
(1) (2.) ci-bas. Tout notre camp fe mit a poulfer
des cris de joie, c'ct<;,it un bruit continue I de
tambours & de cars, l'air ftappe rerentir ju(qu'a
nos ennemis. Le {~ir merne & Ie lendemain
matin , on tira fur eux quelques coups de -norre
canon de fix livres, Ce qui dur les effrayer d'au-

(I) Chryfobollnus Icao. Linn.
(~) Convolvulus Bralilienfi., Lin,,_
(3) Sczvola lobelia. Linn.



48 V 0. Y, A GiS

rant plus qu'ils n'en eroient pas pourvus euz-
Amemes.
Le lendemain fut un jour de repos; mais le

20 1 route l'armee devoit paroirre fous les armes ,
& fe tenir prete a palfer le fleuve.

Nos Negres s'etoienr donne unemine redou-
table en se peignant avec de la terre blanche ,
ce qu'ils font au refle alfez ordinairement a leur
jour. de nailfance au aurres. fetes; mais ils fe
~urpa(foient dans cette occafion & n'avoient rien
neglige pour fe rendre effroyables. Aucun ne doit
relfemblet. a.' fon voifin dans fon accoutrement
de guerre; plus il y a de difcordance , & plus
ils fe croient epouvantables.

Le gouverneur , Ie ncgociant Beorn ~. & ;
quelques aut res Blancs etoil!l1t dans les canoes
qui avoient du canon. Ils furenr fuivis d'un
grand nembre ~e Negres de nV1 e & aurres
qui s'enten oient a ramer, & ainfi 1'on avanca
'droit au camp des ennernis. AufIi-t&t que I'on
crut pouvoir les arteindre 011 commen~a a faire
feu fur leurs huttes , rant des canoes que du
radeau canonier, lei 1'0n decouvrit une .rufe
des Augueens ~ qu'on n'auroit pas arrendue
d'un peuple 6 peu exerce dans la taCl:ique. Ils
(roiem vecitablemem couverts d'uQ radeau na-
turel, & y avoient ajoure une rranchee, aulTi
anillement faite, que s'ils en avoient eu Ie plan

d'nn
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J.'UI1 Ingenieux Europeen, Malgre cela nos canons
de fix& de trois livres de balles paroiifoiel1t avoir
fait quelque effer, lorfqu'ils avoient atteinr juf-
qU'a Ia rive; car nous vimes plufieurs fois les
Augueens courir jufqu'a l'endroit ou les car-
touches avoient porte, ce qui n'avoir lieu fans
doute que pour donner du recours a leurs blefles,
& les mettre en surete.

On cornmenca a fme feu a neu! heures du
marin, & cela dura jufqu'l midi. Alors les caners,
au ,nomhre de 115, eroient ranges fous une

ign~ pr~s de la c&te; mais apres &tre refles nne
deml-h~re dan~ cerre htuation, &: avoir rinG
quelques coups fans effer fur 'Ies Augueens, qui
forroient quelquefois en troupe de leurs retran-
chemens & s'avancoient [ufques dans les bui-
fons, ils retournerent au camp: fans fe mente
en peine des Blancs, qui avec leurs canons &
leurs radeaux fe feroienr trouves darts Ie plus
grand. danget, li les Augueens eroient venus en
nombre &: s'eroiene rnis a leur pourfuire avee
[es' canots qu'ils avoienr fur la Quieta (1). Nous
voyant ainfi abandonnes ) il fallur hien nous
tefcmdre auffi a faire voIce-face; car il n'auroir

(1) Un bras d. la ri'liere de Volta, qui s'ecend depuis j'e[Jl-
boucbure jufqu'a Quittil, &: qui ell par "au la ptincipalc roY"
'lui conduic d' /t.da a Q.uina.

D
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fans doute pas Jete prudent de debarquer avec
le peu de monde que nous avions.

Les pril1~ipales raifons que Jes Negres allc-
gucrenr pour 11'avoir point aborde , eroienr
qu'aUCllne creature humaine ne frequentoit l'ern-
bouchure de la riviere; que les mons Ieuls , c'ell-
a-dire, les revenans ou les efprits y habitoienr,
lls raconrent des chafes merveilleufes , des
voyages que ceux-ci font fur la riviere, Ils difoient
enfuite que les Al1gueens s'eroient enrerres, qui
auroienr pu venir fur leurs rerres & fe batrre avec
eux ? On leur fir voir qu'a la faveur du canon ~
& fans erre expo[e a aucun coup de leur part ,
011 pouvoit les rnerrre a Ia c6te. Mais aucune
demonfiration ne fervoir de rien, ils nevouloienr,
ils ne pouvoieJ1l; pas aborder, & ne favoient dire
pourquol.

Le jour fuivant nos Negres de riviere avoienr
apporte un plan filivant lequel on pouvoir penerrcr
dans le pays des Augucens, l'U1S courir aucun
rifque. Tout [e confeil de gllerre I'adopra ; sc
des Ie foir rneme , des qu'il fit obfcur , 011 [e mit
en devoir de paffe~ la riviere, & ee paffage dura
route 1a nuit , car i1 faUoic ramer un mille, &
ron ne j!'ouvoic pas faire pa{fer ala fois la moitie
de l'arrnee. Le gouverneur, un fergent & moi,
flw1es les feuls Blanes qui aviol1s fuivi les Negres.
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Foible puitTance pour renir en bride plus de deuz
inille foldars. ,

A fix heures du rnarin , nOLlS ab~rdames fur
les' rerres des Krepeens , peuple rres - diihngue

r depuis IOl1g~temsparmi les Negres. Des que tout
notre rnonde fur a terre, on le divifa en quaere
colonnes. Les Ad_~ens faifbient l'aile gauche,
les Negres de riviere la droite , & les Krepeens
avec le refle des troupes cornpofoient le 'centre.
N~s autres blancs forrnions nne avant-garde ,
qui marchoit POllt l'ordinaite en avant.

La rnarche 4ura fans interruption depuis huit
heures du l1'ladnju{qn':l quatre heures de J'aprrs-
midi, que nous campames fur une plaine envi-
ton nee d\m€ agreable Foree de palmiers , dans
le milieu de laquelle nous trouvarnes d' allez
bonne ~;\U. Plus bas, du cbee de la mer, 011

decouvroir Teretu , petit village que les habirans
avoient abandonne, T cute cette agreable con tree
prefemoit un coup ..d'a:il romantique. Nons n'y
ecabllmes ni hutres ni tentes; (haCU11 pa!fa la
nuit a la belle etoile. Cette nuit etoir fi obfcnre
que nollS ne pouvions no us dill:inguer qu'a Ja
Iueur des frequens eclairs. Sur Ie marin, tout
Ie ciel fut couvert de images & dans moins
d'u"e heure nOllS CLImes un [raVae cOinpiec",
accompagnede pll1ie , de tonnerre & d\~clairs.

NOLlS flJmes, comme 011 pem fe l'imaginer •
D l.



dans une fitnation peu amufanre. Peue.ecre edol1s~
nous rout pres de I'ennemi , & notre defordre ,
ccoit rel q nous n'aurions pu faire aucun ufage
de nos armes. Notre provilion de poudre eroir
expo{ee ~ .la pluie ux eclairs. Dans l'obfcurite
~pol1v:il.ntablede la duit, nous n'aurions fu ou
nous retirer en cas de furprife ; enfin routes les
circonllances dans lefquelles nous' nous trouvions,
prefentoient l'a:fpeQ: le plus inquieranr •.
, Cependant nous eumes Ie bonheur de f tir

bienroc de cette facheufe Iituation, Nous en-
voyames nos gens par derachemens & avec le
meilleur ordre poflible , dans le bois de palmiers ;
on y porta nos barils de poudre & autres mu-
nitions de guerre ~ qu'on couvrit de feuilles de
palrniers- L'aurote di~pa les lluages, & dans
une heure de terns, 11 fit beau & fee Jarnais
en rna. vie je n'ai .auendu le jour avec plus d'irn-
patience: il nous fut d'autant plus agreable ,
que nous vimes que 1105 munitions avoient fouf-
fert peu de dommage. '

Le 30, vers les fix heures, nous nous mimes
de nouveau en marche , quelque penible qu'efit
, > d 1 rere auparavant notre voyage ans es terres mare-
eage1;1fes, ce fur bien pire encore, car il s'en
prefentoit en plus grand l1ombre, & Ies ux
ecoiem plus profondes. Vers les dix heures no us
nous trouvames en face du prl~mler village des
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'ennemis, nomme Arocco, a trois milles en'droies
ligne de la Volea, ~ la diflance d'un quart de mille
de lamer.
J'apper!1us pour la premiere fois, aux deux ailes

'deux rroupeaux de buflles de dix a douze retes.
Ces animaux font gris de cendre , comme les
beeufs de Pologne; mais ils {ant heaucoup plus
grands. Leurs comes forment une derni - lune
recourbee fur le dos , &,.les pointes rentrent en
11" , , ,e es-mernes ; on en avoit rue un auparavant, pres

d' Ada, qui avoit pefc: 8-00 Hvres, Les Zoologues
regardent comme un axi&me, qu es animaux
qui tettenr , diminuene-de groLTeur fous Ies z&~es
'brulantes ; ces buffles femblent prouver Ie coo-
rraire. Je ne pouvois comprendre , comment ces
animaux, fauvages , & memes, feroces, ne de-
vinrenr pas furieux a la vue d'une pareille quan·
rite de gens annes. Ils s'arrererene pour regard'er Ie
front de notre armee , &'fe rerirerenr dans un
marais planre de cypres (I). La raifon pour Ia-
quelle nons les vlmes tant6t paroiere l$c tant&t fe
'retirer, fe manifefl:era bien rot.

Nons entrames nons-memes dans ce marais;
qui pOllvoit avoir une derni-lieue de circonfe ..
renee : la marche ecoie des plus incommodes,'
non-feulement parce qu'il falloit a chaqlle inO:ane

(I) Cyprus anicllialus. LInn.
D }
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faire halte, pour donner le terns a ceux qui
alloient devane de preparer la voie a ceux qui
fuivoient ; luais fur-tour, a caufe de la chaleur
erouffanre , car, ces cypres etoient a hauteur
d'ho1t1me , J en forte qu'on croit darde aplomb
des rayons du (oleil. IS{ que les planres ferrees
entr' elles ne laifloienr aucun patTage a l'air rafrai-
chi£fant. Enfin j'apperc;us a la diflance d'environ

. vinge pas des hauts jones (1) difpofes en cercle ,
cron je conclus qu'rl devoir y avoir au-deB un
large foife. qui finiroit ce bois incommode de

. -,cypres.
Cornme j'etois encore occupe de cette penfee ,

&. que je comptois deja ees jones. done je n'avois
pas .encore vu de fi hau" e~ Afrique, cornme
one nouvelle rec:rue-,: pa.rmi Ie corp~ de mes
plantes. & que je m'en approchois dans ce de{f~in,
nous entendlmes rout a coup lin bruit d'armes
a feu, comme un tonnerre roulant a l'enrour de
nous qui venoit de l'autre cote du folfe. Voi11
la danfe qui commence, s'ecria Ie major.

Les Augueens , pones dans leurs champs fur
{les arbres, nous avoienc deeollverrs depuis lQng.
ferns. & s'etoient places ta pour nou!! couper Ia
reuaite par la riviere: eornm~ iIs efperoiepc ore,
un gra,nd avantage de la fLlrprife, iis s'ehoicllt mis

(!) Vn~ efpcce nouvelle C!C ryph:t ~IIJlralil.
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en ordre de bataille , & en effet leur premier feu
reiTembla :l celui d'un bataillon Europeen.

Les Akreens , & en general tous les autres
Negres ont courume , lorfqu'ils fe rencontrent
avec l'ennerni , de faire routes fortes de fingeries
& de bravades ,: un de chaque parti vienr faire
le baladin a la face de l'ennerni , il danfe, fame,
conrrefair le fou, jetre [on fuGl , le fait tourner
en l'air comme une toupie , le recoit dans la
.main , tombe fur l'herbe comme s'il eut eee
atreinr, fe releve enfuire , & recommence a fe
moquer de l'ennemi de ce qu'il ne [air pas mieux
a;ufter fon coup; mais aucun de ces jeux n'eur
lieu dans certe occafion.

Nos gens de I'avant-garde avoienr egalement
rernarque l'ennemi parmi Ies jones, & fe trou-
verent pretS a le recevoir, On battir la charge,
ce qui fe fait avec un petit tambour qui n'ell
gucres plus grand qu'une clepfydre, & nous eu-
.rnes le plailir de voir, que tout ce qui pouvoit
s'avancer au combat fit bien fon devoir. Perfonne
one lkha le pied: It'S Aquapimpes & le refle des
Akree~s Hollandais ne fe trol1verem pas 1
portee qe donner. Cependant l'ennemi apres
une demi-heure de combat ne s'ebranloit pas
encore.

Nos Adeens, & nos Negres de riviere don-
nerent dans cecte circonftance, line belle preuve

D4
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de leur valeur. Porrant leurs armes entre leurs
dents, & Ie rene de leur armure fur leur tete'~
ils 'entr~renr 'dans Ie folfe dans un endroit ou les
Augueens ne Ies attendoient pas, ils le pafserenr ,
quoiqu'ils e~dre?e de l'eau [ufqu'aux ai~elles, ~
tomberent enfuite courageufement fur Iennerm ,
piin~ipalemel1t les Adeens qui' montrerent une
-k>rte de fureur. Les ennernis furent done atta-
,qt1es de: deux' Cotes differens , & fur-tout rres-
rrelTes, par les plus acharnes de nos guerriers,
Si l'aile gauche avoit- ~galemenr pam; l' eau, &
-qu'elle fUe tombee avec la merne vivacite fur eux,
-rien n'etit ete plus facile que de les enfermer ,
& de les faire rous prifonniers. Mais le bois
mipenerrable 'des cyprcs y mi~ obftade.
. Cependaat l'epn.~~ ne ~ut foutenir un feu
Ii. aniine :aU bout de trOIS quares-d'heure de
com~t-, it prit l~ fuir~. Nos gens pou(serent un
cri de' viCtoire ( a leur maniere com me 1'00
pellt pe?fer ). Ec des que route l'armee eut at-
teint l'autre Cote du marais, on fe mit en dm..
gence a la pourfuire de l'ennemL Mais it avoit
.l'avan,rage de n'~tre pas, comme nous, fatigue
par nne marche de fix milIes avant la bataille.
Les femmes & les enfans des Augm!ens, avoient
ob[erve lliffilc du combat du haur d'une coHine ;
& quand ils virent que I~urs gens tOllrnoicnt Ie
dos, iIs prirent aufIi Ie large,
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L'anne~ fe partagea en deux corps; dont 'ce-

lui de la droire mit le feu a premiere ntgrene
des ennernis , nommee Aloeo, & emmena avec
elle auranr de breufs, de brebis & de buein ;
qu'elle pur enemporter. Une autre bourg, Foulhe~
a quelque difrance de-Ia, eut Ie merne [orr.

Environ vers les cinq heures du foir', nous
/arteignimes Augua, capitale des Augm:ens. lei
l'armee fe forma en, demi-cercle, apres avoir
auparavam pille & brule trois autres negreries
plur--avant dans 'Ie pays; favoir, Attitoau ~

. Uwaco & Atapple. lIs avanlYoienc en faifant feu-
fur la ville, & la Iivrerenc aux flammes. Neus '
leur reprefendmes de routes nos forces que ce
n'etoit point U Ie droit ni l'ufage en guerre
parmi Ies nations Europeennes. Ils infilterellt
que fans cela. on ne pourroit pas dire qu'ils euf..
fent ete victorieux, & que d'ailleurs les Aw.-
gueens en avoient ci-devant fait amant aUI
Adeens. .

On eeablit Ie camp du cbce de la ville qui
croie enRarnrne, mais d'ou 1a fumee ne pou-
voir pas nous incommoder. On fit un fefrin, &
on fe regala avec Ies bceufs , les brebis, les
cochons, la volaille, & taus les autres comef-
ribles que l'ennemi n'avoit pl1 emporter. Nous
n'avions pas befoin de .flambeaux, la ville en
feu nous eclairoit fuffifamment.
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NOllS avions eu dans cerre rencontre envi-
ron quaranre bletfes, donr quelques-nils mon:
rurent peu de jOU~S apres, Un Adeen bilieux fe
brfila la ~rvc:lle pend"nt l'action, croyant qu' elle
toumoir mal Po.u~nons, La perte de l'ennemi
due avoir ere beaucollp plus grande. On en
rrouva- treize morts fur la place) auxquels les
Negres , Ulivant leur methode, coupe rent la tete.
Ceil: un ufage parmi les Negres de couper la tere
i nos ennemis morts, & aux bletfes qui ne peu-
vent marcher; cela fe fait du plus grand fang
froid. Ils emporrent ces &tes avec eux , ils en
orent toures les chairs, les polilfent tres-propre-
merit , atrachent Ia machoire d'en-bas a leurs
cors , & Ia partie de devant a !eur grand tam-
bour. Us trainent a.v.eceux ces tnfirumens , ainli
decores , dans rous leurs combats ou dans leurs
congres de paix , & croient par-U exercer une
vengeance eclaranre fur leurs ennernis ; cornme
fi chaque fois qu'on fonne du cor ou qu'on bat
Ie tambour, ils enduroienr des fouffrances indi-
cibles. Plus un chef a de femblables rrophees
a produire , plus grande ell fa dignite; c'ell pour
eux l'equjvalenr de la quantite de drapeallx & de
canons pris fur l'ennemi, en quai 110S guerriers
font con filler leur gloire.
Toure ,ette foiree fe palfa en feftins fort gais ,

& qui vinrent tres-a.-propos; car dans quatre

1- .

t
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jonrs ils n'avoient rien mange de chaud. A huir
heures its demanderenr la permiffion de rirer
en ligne de victoire. lIs sty porterent avec une
relle paffion ~ qu'on auroir die que c'etoie un
nouveau combat. _ Nous campames de nou-
veau en plein air : fur le minuir' nous eprou-
\'~mes un nouveau travat avec "Iuie, dont au
rene je n'appercus rien, rant Ia marche & le tra-
vail de Ia veille m'avoient fatigue; cependant [e
me trouvai Ie Iendemain mouille d'outre en
outre.

Nous fejournames Ule Iendemain , & la nuit
(uival1ce ,afin de donner a nos blefi"esun pen de
relache ; on devoir les t£an{pom:,r Ie lendemain
fur des Jirs porrarifs. Pour moi j'employai le
rene de la [ournee que j'eus de libre , a vihrer
les hutres embrafees , & les trines refles de la
ville d'Augua. Dans cette excurfion , fells le
plai6r de trouver prefque a l'entree de la ville
un cabinet de verdure narurelle que Ia flamme
avoit prefqu'entierement epargne. Sur Ia de-
1l1ande ~ue fen 6s, j'appris que c'eroit la hutte
des Fens des Augucens , & )'ayant examinee
de plus pres, je vis qu'elle eroit faire de I'ar-
hre au Dragon. (I) &' parfaitement bien con-
O:ruite. La fatisfaC\:ion que reus de ceete dc:kou-

(l) DraNoa. Draao. linn.
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verte , ne fur cerraiaemenr pas perire , elle
egala celle de l'Oflings, ce celebre difciple de
Linne, lor{qu'il fit la decouverte de ce merne
arbre dans l'Amerique meridionale. On, fait
<.Iu'ildc.koule de la rige de cet arbre , nne efpece
de refine tres-pn!cieu[e pour la medecine , & pour
la peinrure , &. qu'il communique a I'efprit-de ..
vin une couleur de .fang ,d'ou vient le nom
tres-i11lpropr~ de cetre drogue, fang de Dragon.'

De l'autre C~te de la negrerie tirant vers 1a
mer, on decouvroir divers jardins, ou, comrne
les Negres les appellent , des places, dites RoiJar,
ou ils planrenr entr'aurres des bananiers , des
cannes a Iucre , & autres arbres. Je n'avois pas
Vll encore de canoes a (ucre en Afrique; celles
qui etoi~nt mures etoient ~Ius haures que la
Ramre <fun homme, & crollfoient auffi epailfes
que dans les iles d'Amerique, Les Ncgres n'en
fooc pas d'autre ufage que ele Ies macher quand
ils ont foif •.

Ces jardins eroient livres au pillage par nos
Negres; qui, quand ils avoient cueilli Ies bananes,
abattoient de leurs fabres ce bel arbre , comme
Ii ~'eu[,ete des chardons. Je me rappellois alors
le grand cas que Ton en fair chez nous, IClrf-
qu' on Ie voit en £leur dans Ies jardins botani-
ques, & qu'on I'annollce dans routes Ies,gazettes.

Le foir on publia dans notre camp au fon
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du cor que le lendemain marin, il faUoit (ui-

vre les Blanes' a Quieta, mais qu'on devoir s'ab-
Ilenir de rome hoflilite.

Le premier avril a fix heures, route l'arrnee
fe mit done en marehe , a huit heures IlOUS

arrivames a Way, Ia. ville de nos plus mortels
ennemis; elle ell: un peu plus petite qu'Augua.
Nos Negres de Montagne , qui fom les plus
exerces a bruler & a piller , malgre qu'ils re-
gorgeatfent du b~tin.qu'i1s avoient fait a All-,
gua, ne purent s'ernpecher de mettre Ie feu a
celle-ci ) & a une autre negrerie nornmee The-
bee qui efr da~s le voi6nage; elles furene aulIi
pillees- C'etoit un coup d'oeil affrellx) que de
voir la quantite de creatures vivant~s, comme

brebis, bceufs , chevres , cochons , qi.1e ces en-
rages avoienr rues & l~i{[es Iur la place; au bout
de 14 hell res tout etoit corrornpu par la cha
leur du foleil. Entin tout ce qui avoit vie fuc
entieremenr dermic; 0U l'on tiroir' ces pauvres
betes ;l coup de fuGI, au all les lioir & les
jet~oit. tou~es vivant dans le feu , & on les
r&t1lfolc d une facton a{fez Gnguliere ; car ils
pt:enoi'el1t un toit de paille) etendoient deffus
un cochon lie; ils Ie couvroient d'un autre roit
pareil, mercoient enfuire Ie feu au lit de def-
fous, &. q1!and toure la paille croie brulee Ie

fI • I· "

IOtl ~[Olt pret.

I '
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Les Negres de Way font les plus mauvais
fujets de route la Nation des .Augueens ~ qui
eft d'ailleurs forr honnhe.' leur ftature contri-
hue peut*etre ales rendre infolens. On trouve-
roit dillicilement parmi les Krepe'ens , nation
en general la plus haute. de Ilarure entre les
Negres, une feule negrerie, qui renfermae au-
rant de gens forts & robuftes qu' on en trouve
communerhenr' parmi eux, J'en ai vu un qui
avoit fix pieds & demi; iIs font en grand nom-
bre a Way; il y en a merne d'une taille encore
plus haute.

Les Augueens font a leur aife, ce dont
ils font principalement redevables a la riviere
de Quirra , qui paffe devanc leur viIl.e; elle eft
rernplie de poiffons & de crabes ,; ils les fc-
chent & en font un commerce avec les Ncgres
les plus eloignes de la riviere, Un homme pem
gagner .neuf ecus en un jour. Ce qui fait un
grand objet ; puifqu'il peue avec deux ecus vi-
vre .tout un mois. Cependanr ils -ne font pas
auffi riches qu'ils pourroiellt l'erre, Quand un
Negre a p~che pendant quelques jours, il relle
a la maifoll pendant roue un m~is , boit , n1ange.,
fume du tabac , & faie 1a cour a fes femmes.
lIs ont la facilite de fe pourvoir de marchan-
clifes europeennes" tant par Ia riviere que par
la mer. Les capiraines de navire, leur echan~
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gent centre des vivres & des Negres, tout ce
qu'ils ne veulenr pas acheter 'de nos loges.

Apres nous etre repofes pendant quelques
heures ; nous nous mimes en rnarche pour The-
bee qui ell: la derniere n'egrerie de nos enne-
mis, Celle-ci n'ell: pas fi conliderable que celle
de Way, e1Ie eut Ie meme fort que les aurres,
La rnarche continua pour Quirra qui n'en ell:
diflanr qu~ de deux milles. Nous y avons une
loge.

Nous arrivames a midi. NUllS rrouvdmes
notre loge vuide ; nos Negres avoient difparu.
II n'y avoit qu'un feul efclave de Ia Compagnie
qui etoit tour a la fois l'empereur & le mar- ,
guillier. Le commandant Blanc & les aurres
ferviteurs de la Compagnie, s'etoienr n:fllgies
dans une petite ville Iituee dans Ies bois, elle
fe nomrne ABahu. Ses habitans nous font atta-
ches. Comrne 1<; Quirreens eroienr Ies allies de
nos enlletnis, quoiqu'ils voululTem nons per-
fuader qu'ils eroienr neutres , ils avoient cru
pntdenr fur le bruit de notre victoire , d'aban-
donner leur Negrerie, & de fe cacher dans Ies
bois. Nous leur envoyames des deputes, pour
les alfurer que nous ne voulions exercer con-
trc eux aucune hoflilire , & qu'ils pouvoienr fans
crainte revenir a leurs habitations, ce qu'ils
n'onr cependam pas fait jufques ici.
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Le 4, un corps de Krepeens d'onze cent hom ...

mes fe 'joignit a noUS. lis appartenoient aux vil-
les d'Aflahu ~ de Bay" de Pope & autres , dent
[e parlerai dans une aurre occafion. Norre ar-
mee par cette jonccion, fe rrouve' augmentce
jufqu'au nombre de trois mille combartans,
Tout vir dans l'abondance , du burin fait fur
les Augueens & leurs allies. Il parole que nous
nous remerrrons bient&t en rnarche, & que
1£,nous ormerons un camp , Oll nous recevrons
encore d'autres renforrs , ce que vow ~ppIen-:
drez par le premier navire.
, Je fuis jufques - Ia, &c.

LETTRE

',.
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LET TIlE I V.

Du camp pres de Pottebra ;

_SI ma derniere lettre VOUS a infpire de la com-
patIion, [e crains que celle-ci n'en excite encore
davanrage , puifque l'autre n'eroit qu'un prelirni-
naire d~s evenemens & des fuires de la guerre •
. Le 'to d'avrif route l'armee'combimie fe m~c
en marche, eUe erablir fon camp, aupres d'une

ville rres-conG.derable nornmee Pottebra , trois
milles <l. l'orient de Quina. Dans cette route On

trouve trois villes ,grand, petit- & nouvelA;~ga ;
a la dillance de demi - mille l'une de l'autre,
Les habirans de ces trois villes avoienr garde
laneutralite) & n'avoient point pris la 'fuire a
la vue de notre arrnee , nous leur avions auili
promis de ne commeme aucune hollilite cehs
eQX. lis fournirent ci nos guerriers des vivres
pou[,de l'~rgent) & de l'eau gratis, quoiqu'elle
fait rare' dans ce pays-lot Les Potrebreens au
calltraire, qui palfenr pour. une nation perfide,
a.voienc vuide leur ville ) & eroient alles Ie
joindre aux Alilgueens. Cerce ville eroit {,it~ee·

E.
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autrefois fur une langue de terre ,entre la mer &;
la riviere falee qui va fe joindre ;\ I'ouell: au
fleuve Volta. Le gouverneur & {on adjudant
priren\ leur quarrier clans la maifon du cabof-
fier, Les principaux parmi Ies noirs fe Iogerellt'
dans les autres ~aifons, le reile fut oblige de
former un camp ; c~,que les Negres favent faire
avec des branchages & des feuilles de palmier,
auni promptement que nos foldars drelfent ~eurs
rentes,

Les habieans d'Aj~ga. & de Pot~egra. vivent
principalem-ent de leur commerce de poilfon &:
de feI, dont iIs avoient des provilions immen-
fes, chaque maifon a pr~s d'elle ane au deus
huues , faires de nattes d'heJ:be cres-ferree, qui
leur fervent de mag.aG~s. Elles fo~t Couvertes
d'un coit de lao lIleme 'matiere, qui eft tres-
folide. ,lis remplilfent ces hutres de fel purifie ,
qu~ ne .le cede en rien ~ celui que nous tirons
d'Efpagne. Chacun de ces magaGns peut con-
renir environ cinquaute C01Ules.lis le preparene
d'une maniere auffi limple qUe com~ode. Lorf.
que fa mer eft haute & qu'eUe s'erena au-deLl
de fan lit; elle Iaiife une partie de [on eall
(ur Ie fond de vafe. Les rayons du fol.eil ell
ont biento[ pompe ~ou[e l'humi~ite" & Ie fel
tefte fur fa v~fe. le~ NGgres en empo1rem .dc$
c[(~Utes, ac les mettenc Ill. ,cas. IJs ,lctf jert~t
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enruiee dans une [d{fe, qu'ils creufenr dans l~
fable pur & Iec , v~~[ent, ~eJ.flis de l'eau de
mer ,Iai!fent di{fol:ldrel_et6tlt , le fel s'endurcit
de nouveau, a la faveur des rayons du foleilj
les impnretes font reQ:ees au fond de la fo{fe ;
lis enlevent la croute blanche cornme du 'ryf'i
tal, & 1~ metren't en magafin. .

Chaque \ partie de nos Ioldars , qui ant pri~
pG{feffiort d'une rnaifon , s'ef] ernparee du rna;
ga(m attenant, Lorfque les Negrelfes des YiU~
voitines viennent au camp pour y vendre des
f'roviGon~, elles prennent en 'retour ausant d~
fel qu'elles peuvenr ell emporeer , & en le~
en donne aa:ueIlcment pour deux toIs" aU[~~f

qu'elles ell auroient achete en terns de paix
I •pour' un ecu.

, 1\ 1l ne fe pa(fe aucun jour fans qu'on rienne
confeil de guerre (palaber). Il en a(fez faeheux
de fe renir qu;ure ou dnq. heures de Iuite a, l' ardeur
des .ray()~s du foleit , plante?_~omme de~ names.
La ralfon' en en. pour l'ordinaite, qu'il ell arrive
.de nouvelles tecrues s. a~Jt<iJuelles il faut faire
pieter fermen,t.. Nons ,devons y etre prHens,
~tendre &. tedit lin jOlilinal de ee qui fe patfe;
Nays ne 'pouvons pas nous. aurres Europeell_s,
noUS en 'fieF H-delIllS ~ npue ,~nemQire, aVef
~utant de "(!onija:neeqtle l~ !ecr6caires Negres,
ql.l.i pltuyeJ.lt confcrvef d-a:ns leil·r,t~te , Ge qUi

E 1-



a ere ~gil:e dans ees confeils militaires , m~mc
au - dela de quaranre ans; ron ~ait d'ailleurs que
leur tradition eft alTez exadc. quoiqu'ils ne {a-
ehene ni lire hi ecrite.
, La raifon pour laquelle nous demeurons ici

'dans une inadivite apparente , eft principale-
merit que nous attendons cha.que jour de nou-
\'eaux allies , dont nous avons auffi hefoin; car
neus favons que 110S ennemis caches dans les bois,
ene re'~u pa.reill~t' des fecours, Ce pays ell:,
'Q'aillehrs gen~rale1nent un -fable il:erile au Ie
Ioulier s'enfonce ~ chaque pas, & ou un
'amateur de la nature vivanre trouve peu d'amu-
femenr.: '
~ Les Negres patfeht leQr cems 1chercher des
uefors dans les m~ilons. 11eft d'ufage, parmi
ces ~tions,. cl'~fol,1ir leur argene dans leurs
'lnaifons en terns de guerre. II en ttoit de
m~me parmi nOU$ dans les anciens [emll. lIs
remplitfent pou,r, eel: eifel: de grands pots , de
leur rnonnoie , nommee Bofs ou tete deflrpent ,
les 'murenr au - delfus & les metrenr en terre.
-Mais comrne ils ne les enfouitfent d'ordinaire
.pas hien profondem~nr, nos {oldars decouvrenr
grand.. nombre de ces pots; it leur fuflic pour
cela de planter leur {abre dans Ie' 'fahle, des
qu'ils renconrrent queIque chofe de dur , ils
(Qnt surs d'avoir decouvert quelque burin-
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Nous fejournimes' Ia jufqll'au onze mai , que
las' (i'attendre les promeffes que nous faifoient
d'aurres alli~s; nous fortim. de la ville, pout
former un camp. Nos Negres furent un peu
rnecontens de cette promptitude. Mais quand.
iIs virent que la chofe eroit refolue , ils vin-
rent :l nous pendant la nuir. Vers ·Ie marin I

tour Iftoit ell arrnes dans la plaine de Porrebra,
Les derniers qui en etoienr fortis, en recon-
noi1fance du bon refuge que certe ville leur
avoie donne , y avoient mis le fell ell quatre
endroirs differens; quoique cela eut ere. defendu
expreffemenr avant notre derniere marche,

On fit pafler l'armee en revue; & il {e rrouva
., 'd "I Ique, qUOlqu on eut onne a Cracun amp e pro-

vifion de poudre & de balles , cepcndant leurs
carrouches erqient vuides, Les pauvres malheu-
reux avoienr vendu leur munition aux vivan-
diers , centre d'aurres provi6ons pour avoir de
quoi vivre , a que Ie commerce du fel a,v<jt
prili fin. Quefqaes - uns mell1e avoi~nt facrili'e
a cesre dure neceHire , ce qu'ils avoient de plus
preciellx; Car 1a folde qll'ils tiroiem de nous_,
environ un fol par jour, n'etoienc pas fuffifante
pour les fail1e fubGl1:er.

Prefque tiure Ja journee fe palfa a, leur di{:.
tribuer une nouvelle Inunition; car notre
nombre s'ctoit alors accru jufq_u'a quatre millo ..

E 3
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Pour mei ja pronois rein de vi6ter les carton-
ches ; ils en vOl.lloient tQUS, {oit q\l'i!s fitfr.nr
foumia ou nOll. Nous attachdrnes ,nfuite au
fuliI de ehacun une bandeletre de toile qui
4ev,," leur {el'Yir a fe recennoirre entr'eux ,
. l'arce que les N~gres ne portent point d'u~li..
forme, A' midi .nous nous mimes en marche
& Hmes encore quatre milles en avane , pu
des chemin! qui peue - hre n'avoient encore
jamais he pratiques. La nuit etanr deja tom ..
bee , nons nous ar~tAme$ dans un bois d.
palmiers ...

Cornme no us avions , (au jugement des
Negres ) une formidable armee, c:ompofee de
differe-ntes nations. us fomi«ellf & s·affurerent
avec fain des dif~opS de ChacLlll. NOllS avions
parmi nCliU efttr'a~res , un N;gJe difi:ingue
fl'!dUIU~ Lathe , do batI"e e'(tracHon, mais qui
par fes talens s.'en cleve jtlfqu'i la dignite de

bofller de Popo. II fur dan jeuneffe I (er-.
vneur chez les !ngla.is ; doue d'un genie {upe-
rieur , il apprit bientbr Ie! moyen! de devenu
fiche & puiifanc.

Au jour do naiKance &\10 feigneur N~gre,
qui revient chaque {emainc , il faut que res
trompettel f in6ruires 11 Ja ma;ere Euro-.
peenne ) publient- {os citres &, pour m'exprimel'
f;.0mme Jes Negres.. ~'I'p"nt[on IratUi ~()"'.
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peux tromperres fe prefelltent pour cet effet
dans la rue ou devant la maifcn 'de leu- Prin-
cipal. L'un d'eux tiened'une main un Gongong,
efpece de baffin de cuivre, & de l'aurre une
baguette. Avec eelle- ci ) il frappe quelqllcfois
Ie gongong en mefure , fait une paufe , pendant
Iaquelle 1'autre erie a haute ,voix : lathe"
grand heros! Le gongong recommence fa mufi-
que) fait, une nouvelle paufe , pendant laquelle

f' le crieur pourfuir : feigneur de telle ou telle
nlgrerie _, ainqueur de tel ou tel guerrier _, le
s=s=s faifanr toujours l'insermede entre cha-
que nouveau titre. Je comprai julqu'a tr.nte
'tie ces proclamations, que je ne compris pas

routes.
Aiieurd'hui la pl~s gral1d~ partie ~es Kre-

peens eft fous fa puiflance , Illes afhfte avec
• fan argent, & s'ef] acquis par-let plus de con-
Iideration que le roi merne de Popo, Nons
favons auffi , que nos ennemis lui doivenr de
grandes Commes , & qu'il y a enrr'eux quelque

I 'ligue (eerette centre nous. Cependant it eLl
dans notre armee avec tous Ies fujets ) & il
noUS promet de combattre· contre fon propre
av::\mage. Nous n'ofons pas 1e cont7edier pa' rce·b ,
.qu'il deviendroir alors ..,notre ennemi declare ~
& s'il marche avec nous , nons :lvons lieu de
crailldre qu'au jour' de la bataille, it no rourne

E .f
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fes annes centre 110US; ainfi qu~ cela eA:arrive
(ouvent dans ce pays avec de pareils allies.

Lorfque norre camp fut dre{fe dans le bois ~
je jouis a l'entree de la nuit d'un fpedacle
magni6que, que je n'oublierai [amais, Tout Ie
camp ~toit illumine de plus de mille feux ,
allomes devant nos diff'erens corps. Le gou-
verneur & moi fimes 1a ronde dans un efpace
de demi-mills & rrouvarnes avec fatisfaaion
tons nos Negres, dans les difpoti'rions ou nous ~
'pouvions les defirer, prets a le batrr. i chaque
inftanr. Ceux qui dormoienr , etoient tout ha-
.billes , tenant leurs armes dans les mains, ce
qui eroit fore neceflaire, ayant lieu de juger

• que nous ll'erions pas loin de r.nnemi.
Au marin , comma nous erions au coof~il de ~.

-guerre qui eroic atfem~Ie p~ur ,dcHibere fur
la marche que no us avions a falre, il s'eleva.
tout :l coup un bruit qui venoit des poiles
avances. Dans la minute rout fe trouva fous
Ies armes , pour faire face a l'ennemi ; on {up-
pofcir que [on delfein trait de no us attaquer
dans Ie bois, donr il connoifloir la Iiruaeion
mieux que nOU$ : mais nous fumes. bient&t
tires de notre erreur , lorfqu'on nous apporta la
nouvelle, que ce n'etoit qu'un piquet d'environ
vingt hommes des ennemis, qui s'croie probable.-
mene avance pour rec;onnoitre nos pones.
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Alors notre arrnee pourfuivit fa marche ell

trois colonnes , pour chercher les ennemis , 01
travers les roares impraticables de la for~[.
A quaere heures nous decouvrirnes leur camp
lime pres d'une negrerie appareenant aux allies
des Augueens, nommee Faa (1). Nous cars-
pames a un mille de cette ville vis-a-vis de
l'ennemi; & il fut refolu qu'on n'enrreprendroie
rien dans Ia [ournee, Nos Negres de riviere
impatiens d'en venir aux mains s'arment pour
Ie combat & irrirenr Ies ennemis par leur
tirailleries continuelles; celui-ci cependant ne
leur repondit que de tems en tems. Ceeee J!Juic
fut pleine de troubles. T outes les demi-heures li

Ies trompettes du gOllvernel11: fe faifoienr en-
tendre , ceux du caboffier Lathe leur repon-
doient ; a ceux - ci fuccedoienc les cars & les'
tambours i~nombrables de l'armee. A une heure
il s'eleva un cri dans Ie camp. Tout fur a 1'0r-
dinaire (OllS les armes. Ce n'eroir autre chofe
qn'Lln {erpent 'qui avoit blelfe un Negre.

Le I.... mai au mat in , fur Ie jour qui devoir
decider du fort de nos armes. Op s'equipa de
bonne heure , & nos Negres n'oublierent point

(I) II ne faut pas confondre ee Fita avec Ie Fida au Whyda
des Anglais, qui ell: a I'ell: , dix milles au-dc!a de "'opo. Norro
Fica ell: a fix milln plus ilvam dans Ie pays,· vis-a-vis de
Potlcbr~.
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de fe rendre ..uffi affceux qu'il leur (ut poffible;
en fe barbouillant de blanc. Une prairie s'ou-
vroir devant noUS. Chaque negrerie forma avec
(es gens un peloton , qui s'y rendit avec fon
Pavilion, k fon caboffier au milieu de la troupe,
ayan t UI1 ~l1orme parafol qu'un efdave renoir
eJev~ fur fa the.Les lientenans en avoient
de plus~ petits cemme ceux de! Europeens. A.
onze heures nous atteigll~mes le camp' de nos
ennemis , qui avoient trouve;\, propos de l'aban-
donner. les natres en y arrivant ne manqueranr

point de Ie merrre en feu. II confifloit en huttes
detachees, baties Ie long de la cote d'un bois.
En front ils avoieat une 'prairie de la largeur
d' environ trois eent toifes, (ur une erendue
d'un quart' de mille de long, ferrnee par un
bois de palmiers entremHe de buiflons, Leur
detfel'J n'etoit pas fi mal imagine; ils penfoient

. que fi nous venions occuper certe plaine, ils
pollrroient fondre fur nous de taus cotes, en
{Crtant,'du bois ou ils avoienr ell la precaution
.rte fe renir caches, & qu'ainf ils prohreroienr
de cet avanta~e pour nous couper la rerraiee.
~ Mais its fluent trompes dans leur attente,
Avant de nous engager dans ce piege, nous
avions envoye des piquc::ts; pour reconnoItre le&
,lcux cotes du bois, & obferve{'J~ans quel en-
droit l'ennemi eroit Ie plus fort. A peine ceux-ci
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eurent-ils gagne le milieu 'de la prame, que
l'ennemi fe montra tout le long des bords ~11

bois : it paroitfoit tout anime, .

.Les ennemis s'avancerent auffi-t&t, & (e
porrerent principalement au cbte droit .du bois,
ou leur camp avoir ete drelfe. 115 paroil(oient
vouloir s'y mainrenir, l caufe de la prQximit~
d'une (ou,rce d'eau vers laquelle ils fe rendoienr
en grarrd nombre pour fe defalrerer.

Ne douranr plus de leur d~lfein, nous fimes
avancer notre monde fur eux par" pelotons. La
mHee devint bientAt generaIe, & 1'0n n'enten ..
Jir plus que les ris des co~tans & Ie bruit
des cors & des tambours. It' eft :l. propos de
derailler ici leur maniere de combattre. Lorf-
qu'un patti s'ebranle ainli, & qu'il fe voir a porree
de faire fon premier feu, Ie commandant [etre
un cri de joie, qui ell: accompagne par les cors
& les tambours. Tome l'Jrm~e s'y joint enfuite ,
& forme une melodie auffi difcordante qu'ef~
fcoyahle; Ies foidats courent en m~me terns de
route leur fo'r(te~ comme s'ils vouloient joilldre
l'ennemi ; rna:is iis s'arr~sent tout-a-coup a 1&
dill:allce de cinquante pas s'etendent en ligne

" ,
fe mettent a genoux ou fe baiffent, font unc
c:l~charge, reculent quelques pas, chargenc do
nouveau, Uchenr un ~econd coup, & cQncinue1\t

.
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ainfi certe mana:uvre pendant route la duree
du combat.

L~ baraille avoir commence a onze heures
&: demie- Au bout d'une he~re, nous nous erions
deja ernpare de ia fource , &, l'ennemi fe rew
tiroit avec pn::cipitarion dans le bois, au nos
{oldats les poufnivoienr. Les allies de nos en-
nemis poftes de l'auee cbee de la prairie. far-
rirent auffi-tbt du bois, pour porter du fecours
aux fuyarJs, mettre nos gens entre deux feux,
& leur couper la retraite. J'erois alors, ainfi que
Ies aurres Blanes, au centre de 1a prairie avec
un corps de referve d'environ wnq cents Negres.
Nous les f imes altl1i-tot avancer OUt repau{fer
l'ennemi dans fes buiLfons. Jo mo'rappelle encore
avec une vive {al;isfaaion Ia joie que tenwi.
gnuent ces Negres, en recevant l'ordre pour
l'attaque ; car ils avoienr deja. temoigne du
mecontentement de fe voir obliges de fe renir
ainu les bras ctoifes. 011 avoir voulu lei> me-
nager, parce qu'ils etoiene 1aplupare les Negres
du roi ou de la compagnie, ainf 'nous les en-
vifagions comme notre garde , qu'il ne falloit
1"'\5 expofer fans neceffite.

Ce combat fut tres-opin.iarre; il y eut Ull

grand nombre de mom & de' blelfes. On
m'amena ces derniers; ie ;ertai al.\£Ii-tat mes
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armes fur l'herbe & me livrai aux fonctions
I· d'Efculape, bien plus uriles dans ceomomtnt que

celles de Mars. Je m'erablis fur UI1 fiege de
~eg~es, & difpenfai mes fecours _par-tout au.
ils etoient necellaires. Mais le nombre-des bletfes
ecoit fi 'grand, que jc ne pouvois fuf!ire au
panfemenc. Je fur bienroc entoure de blelI'es
& de teres d'ennernis, Lorfqup les Negres pell-
vent s'emparer d'un ennemi qu'ils ont rue , ils
fOllt dans l'ufage, auffi ridicule que barbare, de lui
couper 1a t~te. Ils lui percent enfuice une oreille ,
&:ToP,dfentune 6celle d' ecorce, & pendent cetre
t~re :ileur col. Lathe lui-m~me. pour lever taus
nos doutes furfa fidelire , vine nODS apporrer deux
rrophees pareils de fa bravoure. lis emporrenr au
rene pareillement les teres de leurs propres morts,
Iorfqu'ils ne peuvent trainer avec eux Ie corps
tout enrier . mais ils Ies mettent auffi-tor dans,
un fac, & ne les Iaiflenr voir a perfonne,
ju(qu'a ce que de retour chez eux, ils leur font
des ob~eques honorables.

Un N~gre du royaume d'Akim, que nous
;lvions re~l' en otage de fon roi, pour nous
feerie de garanr , que ~ndant notre abfence,
lorfqLIe nous ferions' en guerre avec l'en.nemi,
il ne romberoit point fur notre pays, avoit ere
blelI'~ d'une balle au derriere de la cuitfe. Nous
l'appellions communcment Ie voleur de pou1es~
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parce qu'il fourlliifoit notre camp de cerre vo...
laille , ~u'il buti.l1oit rres-ptobabletrtenc fur l'(tn'"
nemi. L' endroit oil if avoie reeu fa; bleifure,
he d~notoit $f:trement pas Uri gtand courage,
auffi lui, dis..[e , en taillant, que cerre balie lui
faifoit peu d'honneur, puifqu'elle prouvoit qu'il
avoitmonte Ie dos a l'enriemi. II me r~poridit
(rUn ron [khe :&semoi toujours ,ceue balle 8c\
I.i je ne t'apportl pa!J enfuiee une t~te de l'en ..
nemi , alors tu pdarb.! me couper le col, Des
qtt'il fllt panr~; it recotit'Ut en .If.t 1l'emaemi,
&. dans moins d.'une c:lemi..heure , it jetta a
rnes pieds Ia t~te d'nn Altgtl~en;

Le 'Negre . entre les mains du thifllfgiel1, ne
donne pas Ie moindre figne •de·d~eut, pout
nne hletfure qu'il a tt!~t\ de 1ennemi , A JhOlttt
qu'elle ne foit li gta~ Be Ii dangereuC. <1l1'elle
lui ~te fa c:dftrioilfante.

Je ne puis a tette occation m'entp~chet d.
'fOUSntontet la cure d'une plaie, que je jugHi
mortelle au prem~e.rcoup-d'ceiI, & qui dins co
tnoment eit a pen pr~s gh&-il. Un Negn! [0-

bnfre avoie te~uun coup de feu entre la ttoifaeme
& la quacriem:e cbee', l.pen pr~s dans Ie milieu
du "c&t~gauche. La biIl~'avoit ptis fa direc4
tion" de travers, & s'etoit fait tll1e,1f"ue Qliltli

Ie dos (ou~ l'cpaule dto'ite. Cdtnthe tn S'da..
nUminr j'appet~ ~u de fang dans l·ouverrute, ,e



,

\ . ENG U I ~ ! t; 11 '
l'aggranclis, & ne trouvai point de fang eailJe,: '
Je eraignis en confequence un epanchement dans
la poittine.' J'en fus tres en peine pout Ie pa-
tient, qui neanmoins a ere retabli en rres-.
peu.,de terns. Un autre qui avoie eee bletfe dans
le meme endroir ne fut pas fi heureux ; cat )
comme [e fondois la plaie , un trait de fang en
jaillit eomme une fontaine) qui me fit vo~
que la grande artere avoir ete otfenfee, & m'ata
toure efperance de guel'ifon.

Une grande partie de nos blelfes l'avoiene
ete, par eux-m~lJle$.. leurs fufils ayant creve en-
tre leurs mains .. paf OU ils avoient &eefitopi~
de la main. gauch~ i nousHtmes tedevablcs de
ees accidens a une nouvelle e[pece de fu!ils,
qu'on nous avoit envoyes dans ce e .meme 311-

ne~ .
Cette journee fut pour moi la plus incorn-

mode que faie eprouvee de rna vie, non-feule-
menl a caufe du ttavail conrinuel dont j'etois
a~cab1e, mais auffi a caufe des rayons du foleil
'lui c1ardoient a-plomb fur rna tete; aueun nuage
ne me deroboir pout quelques mom ens a fes
brulans effe~. J\~tois au milieu d'une prairie-

1
prive de I toute et'pece de raffraichilfemens pro-
pIes a tepater mes forces. £nvain je me jenoi.
de terns en ,terns fur Ie ventre d:tns l'herbe
fi'_alche, l'atmofphere qui In'cnvironnoit etoir
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comme une flamme qui me confumoit (r ,.
Vaincu par la chaleur & la fatigue, je .rornbai
en defaillanct au milieu d\U1 panfement. En
'tombane de rna chaife , art die que je m'ecriai :
Non; if n'y a. pas moyen de renir ici rlus long-
tems ! Je revins bien - tbt a la vie par les foins
du gouverneur , & de mon fidele Negre (1),
qui employerenr a propos les moyens ordinaires,..
& je continuai man panfemenr,

La. via:oire etoit d8llleur~e indecife [ufques
l:l. Nos Negres, de montagne,:\ qui l"on avoir
reproche a diverfes fois qu'ils s'etoient mal
conduits dans le precedent combat du 30 Mars,
combattirent dans celui-ci comme des lions;
& furent par trop d'ardeur e? ~~er d'~tre tailles
en pieces. 'a les ~nnemlS nrorenr a force fu.r
Ie parafal de leur duc,& Ie Negre qui Ie renoir
cleve avoit en Ie coude fracalf6 par une balle,
A peine avoient-ils encore Ie terns de deman-

der du renforr. Nous leur'envoyames incelfam-
ment nos Adeens, qui tombanr fur l'ennemi
le repouflerent dans fes buiLfons. Mais 1l0US per-

(I) Cette chaleur '!Oil encore augmenrte par les exhalaironc
des blelres qui faifoiellt un cercle autour de moi. I.e therulo-
metre, que je porcois toujOiln ayec mil. ~toit au 91 dClri
de Fahrenheit. '

(2.)- II fe nommoit 0 FCllI; e'cll Ie plus hONleeC Noir CJ.ue
j'aie V u dc ma vie.

dimes
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dime sd a ns cetre occalion un Negre difringue ~
dOllt je n'oublie~ai [arnais .les [entimens nobles
& cleves.
Le [oIeil etoit fLUfan couchant, & le gaib de

la baraille n'eroir pas encore entierernent decide.
11 etoit impolIible de rirer l'ennerni 'de fes re-
tranche mens , & d'une multitude de rerraires ,
qu'il s'eroir prariquees, Les chemins qui fern-
bloient y conduire etoient mines & cou-
verts d'herbes & de branchages; ceux de nos
gens qui s'y hazardoienr romboienr dlt~s des
fo!f'es. L'ennemi , du milieu de res buiffons ,
droit fur ceux qui eroiene tombe~. La nnit qui
furvinr , 'mit' fin au carnage. _

Cepeudant les ennemis voulurent encore faire .
voir qu'ils n' eroient pas tous des gens a fe cacher ;
nne heure apres qu'il fur n .t , ils vinrent nons
donner encore nne faive. Je me rrouvois juf-
rernent a la teCe de nos gens, parce que je
m'etois amufe a boranifer dans Ie marais (I).
NallS ne laifs~mes point cette tcmerite impunie.
Le general fonna la charge. Chacun [e parra.
vers l'endroir d'oule feu eroie parti; 011 y fit quel~

(I) Dans cetre oecaGon [e trouvai une forte d'efcargor de
marais. que j'envoyai ames amis :l Cdpenhague; ces 'c[ear-
gots, d'autant pI~$ rares qu'ils .:coicm gauchts • furent t"OnDIiS
PQl.lr etre Ie Heu-Varic 01.1 la praM de Reu,c.C/.aUtk.

'" F

, I



ques dt.charged l'aventure, & l'ennemi Ie retire.
On tint confeil de guerre. tl y. fut refolu de
parrer la nuit fur Ie champ de baraille; & en cas
que Ie lendernain l'ennerni ne flIt pas rerire ,
de lui livrer un nouveau combat. II partir des
, l'infhnt m~me un derachemenr pour Quita qui
devoir en nporter de nouvelles munitions.

On fe diftribua par quarriers pour fe livrer
. au repos, m~is fans dormir. Chaque nation a
fa. langue fe mit a chanter des chanfons de
gnerre, c;m. ron reprochoie aux ennemia leur
Uchete -de s'etre enfuis. Cela formoie la plus
finguliete dilfonance: Le gouverneur choifie pour
fa garde les troupes de Lathe, qui venoie de don-
ner des prenves fa convaincances de fa fidelite:
-lk elles formere ilOr:clea l'entour de nous,
11 etoit affi.s fur .Gege; pour moi , je me
jettai fur l'herbe,. la main erendue a plat. C<?mme
je commenc;ois de fommeiller , je firs reveille
en furfaue , par quelque chafe de vivant &
f,,-oid qui me pa{[a ·fur la main. Je pOutrai un
cri , le gouverneur en fie amant en appercevant
un ferpenc entre fes jambes. On pourfuie aum·
tor, fabre a la main, Ie monflre qui auroir pu
atrenter a la vie de ceux que les baUes cwoiene
refpeCl:e.

La morfure de ce ferpent en t.res-dangereufe.
Un homme qui en a ere arteint mel1rt infailli-
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blemenr au bout de douze a trente-fix heures,
J'en ai vu de bien trifles exemLJles, fans jamais
. avoir pu fauver une fettle viEtilne. Les N~gres,
ainfi que plutieurs autres nations, ont des prlf-
jug~s religieux rut ce fujer ; & comrne le prerte
eft: en m~'m~ terns leur. li'1edecin, ce fetoi't un
'peche abominable que de rten' entreprendre de
contraire a leur croyance, Leut pratique a cer
egard ~onGfteprincipalement en ce qu'ils placent
le patient rout nud fur un liege, & l'arrofenr
continnellemenr d'eau fr~khe, dans laquelle ils
ont jerte auparavant des herbe benires, Qui-
conque a la moindre connoilrance de la mede-
cine, doir favoir , que lorfqu'un malade eft une

fois atreint du venitt, tout le fucces de la 'cure
ne peur erre attendu que d'une Iueur benigne;
pendant que ewe efpece de traitement , qui
conrribue a fermer les pores, doic neceflaire-
rnenr produire plus de mal que de bien.

Des que l'aurore parur, nous apprimes que
noS ennernie s'eeoient Iauves dans les .parries les
plus eloignces de la forer. Les provifions de
notre arrnee tendoienr a leur fin : iI nOllS rel1:oit
peLl de munirions; dans ceete lit~arion il auroic
ere imprudent d'aller chercher les ennemis. NOlls

." d \no us renrames onc a notre ancien camp de
pottebra, pour y ch~rcher un meilleur pofte.

Dans ce combat) qui aVQic dure Cepe hc:ures It
F 1.
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no us eumes vingc-deux morts & foixante bIeC-
.fes , donr quelques-uns moururent enfuire,
L'ennemi , de ion c&te, ainli que nous l'avons
appris <Ielui-m~me, eut cinquante quatre morts
& cent foixante blelTes. Ce qui dans les guerres
d'Afrique eft conlidere comme une defaite d'im-

, portance, puifqu'on n'r emploie d'autre arme
que Ie moufquer. Une autre fois je VOllS ell
dirai davanrage, Je fu~s,e!l attendant, &c.
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Du Fort Pri~ceJlein~ pres de Quua.

cc DE J A date d'un nouveau fort,,! cc me di-
rez-vous» ; "Comment cela fe peut-il? U ne for-
" terelfe n'ef] ponrtam pas an champignon , d:ont

," I'un na~c& rautre rornbe en poufliere dans
" ' I' efpace d'une nuie I il ell fera ce qu'il voas
piaira ". 11 n' en e!l: pas moins wai ~11: 110US

avons prefentement q nacre places' fortifiees ell
Afriqu,e, & que nous commencons a devenir
nne nation refpedable parmi les Negres: car
auffi haut que les annales des Noirs peuvenc
rernonrer dans leur hiltoire , on ne fe reflouvient
poi~t que les Eurdt>eens aient fait la guerre avec
ettX, ni qu'ils aienr alIifre a leurs ~ombars. Je
vais reprendre InOIl recir , ou je l'ai lailfe; &
vous raconter les accions mernorables de cetre
gnerre de Guinee, autant que rna memoire
tn'en rappellera Ies evenemens.

Nons n~us etions. trouv~$ fort mal a notre
aiee dans, notre premier pofte. La' rnaifon du
cabollier qui avoit ere notre re.G.dence. avoit

F 3



ere mife en cendre s ainfi que routes les autres s
neus etions done reduirs a nous lager dans
des hutres ql~e nOllS bacil1ions nons-memes-

I
Nos propres troupes eroient en petit nombre. La
. plus grande partie etoit allee a Quits pour nous
apporter des provifions. Si les ennernis avoicnt
ete en erat de nous declarer la moindre hoflilire,
ils auroient pn tres-facilement nous anaquer a
l'improvifie. Le bruit en eourar plus d'une fois
-dans neree caQ\p. Par certe raifon no us derneu-
ramas, neus ~Qtre$ ..Blan~, pendant quinze
[ours , fans o~er nous deshabiller ni quitter nos
armes. Pen a peu le nornbre de nos' troupes
s'augl1enC;'l. Dans ces eirconflances me pro-
nienaru une mati~ee all bard. cle 1& mer, je vis
qUilques ..uas de nOi. Negres. a la barre; Ie vi-
fage:teIlre' <11,) cW, de 11 mer, ils etoient fort
e"'pH(e!l • u:ava.,iUer quelque chafe dans leur~
ma_ins. Ce mouvement excita 111a curiofire ; je
m:app.rochai, & j~ les v,is oc!upes a dechiquerer
des t~te, humaines. Its fe tenoient alfez pres de
l'e~u pnur que Ie reflux empord.f les debris de
leur <>peraeiel1;Je leur demandai s'ils diilin-
guoi~m bi~ll les tetts de ·leurs ennemis; fans
contredit, me reFO~direllt~ils en riant, & apres
me les a,voir moo.trees rune apres l'autre, ils
les di!l:ingu~rent ~.haqlne par leur n?m. IMrf-
que ces teees fom bie~ polies & bien brillantes,

I ,
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on eft dans l'ufage de les pendre au gros talll-
.bour, Ies mains & les machoires fervent d' or-
nernens aux petits tambours & aux cors.

Je vis arriver Ie prince Ofoli Bolfum, fils_du
roi Affiambo de Popo , qui, accornpagne .d'une
partie de fes troupes, venoic fe joindre a notre
arrnee, 11 .prha le 2.4 mai Ie ferment de fide-

. \ lite. Son delfcin paroifloit e~re principalemenr
de fe porter pour mediareur entre nous & les
Augueens; car bienrot apres il propofa des pro-
jets de pacification. II envoya un de fes Iieure-
nans a Kciko ~ville la plus proche des allies des
Augueens, pour les engager a envoyer des de-
puteS s ' & a demander la. paix.. lis arriverent Ie
2. 7 de maio I..e jour futvant il y eut une af-
femblee gel1(~rale , & ron fit favoir aces de'-
putes ,que pour epargner le . fang, all etoit
difpofe a faire la paix aux conditions fuivantes,
qui ferviroienr de prcliminaires.
I En premier lieu) que nous bacirions un fort
:lQuira,

Ell fecond lieu que nous aurions un palfaaer ' , ~
libre dans leur pays, rant par mer que par terre.

En troifierne lieu, que nous aurions une loge
dans leur ville C::lpit.lle.

En quatrieme lieu, que Ies Augueens , n' en-
verroienr plus de canoes a la mer & qu'ils ne-, .. ~
negoclerOlent qn avec notre natlOll.

F -+

,
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En cinquierne lieu, qu'ils ne rebariroient pas
leur ville, qu'ils feroient alliance de nouveau avec
les Negres de Quira , & ,.ivroient en amicie

. perperuelle avec eux (I).
En 6sieme lieu, que pour surere de ces articles;

ils enverroient dix jeunes gens, fils des prin-
cipaux de leur pays, comrne otages, Iefquels en
cas de contravention au traire , feroienc vendus
cornme des efclaves & envoyes hors du pays.

Pendant que tout ceci fe palfoit ~ Obly, roi
de Popo, faiffoit fa re6dence a ABahu , grande
negrerie a trois milles de Quita. 11 voyoit avec
peine que tout s'arrangdt fans fon influence;
c'efl par ce motif qu'il depuroir rne1fagers fur
melfagers, pour nous a1furer qu'il viendroir bien-
tot nous [oindre avec une nO!l1bre~(e annes, On
fit des preparatifs pour Ie recevoir , & on lui
barit nne rente avec une cour fpacieufe : mais i1
n'arriva point au jour marque. Cornme Ie terns ~
s'ecouloit , & qu'il imporroit de favoir fi l'OI1

feraie Ia paix ou la guerre, le gauverne~r lui-
merne alla aupres de lui a ABahu. Je l'y fui-
vis deux jams apres, Nous avions-la plus d'une
nfi"airea trairer , puifqu'il eroit autli queflion d'y

(T l. Les Quiteens 11voient ere neulres dans la derniere guerre.
ou meme ils avoient cOll1banu conu'eux. quoiquc ci-dcva!lt
tis euifcilt ete leurs alliGs.
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~t:lblir une loge qui devoir avoir pour chef le
fergenr dont rai parle plus ham, & qui avoit
fair 1a guerre avec nous.

(I) ARahu eft a fix milles au de-la de Q~ita,
du cbre de l'Orienr , & par confequent a Ia
diflance de quarante milles de Chrifliansbourg-
Sa £iruarion dans un bois, a un quare de mille de
"la mer, ell: des plus agreables; c'ell une grande
ville, divif~ en plufieurs quarriers, dont chacun
a fan caboffier.

Nous flmes notre cour a fa majefle ', pour
apprendre decidemenr d'eIJe {i elle-cenverroit
des troupes a notre armee ou non, Elle nous
donna pour· reponfe cathegotique ." Tu ne feras
J> point la paix avec 1es AuglH:ens: mais ru
" attendras encore quatre femaines dans [e camp
" pres de Potrebra ; & alors, fi je ne t'envoie
" point de troupes, tu pourras faire la paix ".
C'etoit-hi un oracle Gngulieremenr equivoque,
mais qui vraifernblablernent ne venoit pas de lui,
& lui avoir ere fuggere par fan miniflre. Cet
homme a beaucoup au de-B. de quatre-vmgt

(I) Probablemenr <.'ell: Ie Koro des anciens voyageurs. Du
,11oins ne faurois-je dire quelle province Koto pourroir de-
,{ign~~, Iaquelle feroie a cinq milles du Petit-Papa; ce nom
ell abfolumcnt inconnu aux habitans d'L_P3YS, (Voyez Tile
modem part of an univcr[al !liftory. Vol. XVI, f. 3~6.)



ans (i), & ell: verieabiemenc en enfance. C'ef] nn
fquelene long & maigre, que l'on abanroir d'un
fouflle, II aime :l. la paffion le fromage d'An-
gleeerre. Erant invite a pa{fer une [ournee chez
le gouverneur, il pria qu'on envoyat a fa ren-
contre un peu de ce fromage, quoique Ie voyage
Ql1'ilavoir a faire ne fUe que de trois milles.

'Apres cette audi~nce , nous ne trouvames rien
de plus expedient qge de conclure )lne glorieufe
paix , plutbt que de commencer une nouvelle
- guerre, dont I'iffue pouvoit cUe doureufe. NODS

partirnes des la nuit merne , & fUmes le 4 de
ce rnois de retour all camp.

Nous recommencames les negociations de
paix; elles prirent une tournure d'a~tant plus
favorable pour DOUS,. que l~s ennerms favoiel1t
c:rtleIe roi de Popa a.tfemblOlc [on armee. Le 4
de ce mois arriverent quaere des principaux Au-
gu~ens, pour tigner, c'efl-d-dira , arreter de boll-
che les articles de paix, Ce qui fut execute le 1S,
avec la pompe la plus foletnl1elIe. TODS nos
grands y a(Jjih~renrdans leur plus grande magnifi-
cence. Aucun tambour, aucun cors ne furent ou.
brie. L'et'alage en etoit d'autant plus fuperbe qu'ils.
et6ient bien' orr1t~sde t~ces , de machoires &'
de mains remportc:es fur les vainclls.

(1), It cfl mort en r78~.
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L'on forma un grand cercle qui auroir en-
ferme I'une des plus grandes places de 110S vil-

. les d'Europe. Chaque general au caboffier etoit
entoure de fes gens, :ll'ombre do grand para-
fol ; a quelque dill:ance de - la. les mnficjen~
donnoient de terns en terns un .concert a leur
maniere, Nous aurres Blancs ne faifions point
U une trifle figure., avec nos Ioldars mfilatres
& nos fonneurs de cor.
. . Lorfque chacun em pris place en bon odre,
car les Negres tiennent beau coup ;l I'eriquerre ,
cn fit .appeller les dcfputes des Augueens. 115
fe prefenrerenr dans Ie cerde, ourbes jufqu'.t
terre, faluerent rout Ie monde a l'entour d'eux,
dill:ingnant fur-rom 'les caboffiers; & run d'eux

prenant. enhn la parole, s'exprima en ces mots:
" II nons ell: impoffible de refill:er aux annes
" des Blancs ; c'efl pourquoi nous nous dlcou-
\, vrons la tete (I) & Valls dernandons la vie.
" Cette guerre opiniirre & longue a epuife
" nos forces '& nos biens . nous fommes re-I ,

" duirs a l'extremite , taus nos enfans ecant
" morts ou bielfes. Nous voulons nous fon-
" rriettre a toutes les conditions que vous nouS
" avez impofees , en confirmation de quoi nous
" vous amenOI1S neuf enfans de notre rOl &

(It Ce qui equiVlllt a demander pardon.
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" des grands de notre pays.' Nous vous les "Ii-
" vrons eomme un gage perpetuel de l'aecom-
," pliflernenr de notre promeife, nous ,e{perons
" que vous ne les lailferez manquer de rien ".

Il prit alors par la main ehacun de ees en-
fans, qui etoienr couches par terre comrne des
efc1aves, & les remit entre Ies mains d'Otho ;
celui-ci Ies remit de merne au gouverneur, en
lui difanr Ie nom du pere & de l'enfant. Apres
Clue cerre cerernonie fut finic , ils firent U_11

nouveau falLlt tout a l'enrour du cercle , s'affi-
rent enfuire , & taus nos grands en firenr au-
rant, fuivant I'anciennete , en commencanr par
les plus [eunes.

Cell un ufage particulier panni ceree Nation
que dans les ceremonies p~bliques les plus
jeunes pa{fent avant l~urs ,:nclen~ •.U~l cabcflier
trouveroit aufli. mauvais d etre {UIVI par un plus
jeune Clue _lui", qu'un confeiller des conferenceS'
feroit cheque de fe voir preceder par un C011-

feiller de Ia cham.hre.· .
L'aflernblee fe termina par un cri de rejouif-

fance. Le jour fuivant , 011 invita a un Fellin
les Augueens avec leurs fetiches. On fe lura
reciproquement la paix & la fidelite. Nous ant res
Bianes parrimes- des le foir rnerne pour Quita.
Je fis a pied ewe route de trois milles , parce
que j'ctois incommode d'une diarrhee ,. d nS
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j'aurois fou{fert encore davantage dans moil lit

portatif. .'
Des le jour fuivaut on fit les apprets pour jetrer

les fOhdemens d'une forrereffe. Le gouverneur
\ me commit pour en prendre les dimenlions , :l.

l'enrour de notre ancienne loge, fuivanr Ie plan "
du fort de Konigfiein , a l'exception que celuici
devoir avoit fix pieds de plus. Le 22, onen
pafa folemnellemenr, fuivant l'ufage, Ia pre-
miere pierre, Le frere du roi de Popo nornme
Adade y mit Ie premier la main, & Ie prince
Ofoly I'enduitie de chaux. Ce dernier fit a cerre
bccaGon un rres -'long difcours , donr Ie fom-
waire etoit , que celui qui s'aviferoir d'orer

cette pierre de fa place , devoir auparavant ,

renverfer & derruire route fa puillance. On
avoit ceint run & l'autre d'un tablier de ma-
con de taffetas.

Les Quireens , qui fe feroient expofes a tout
au mtmde .plut&! qn'a permeme aux BIancs l'e-
reeHon d'un fort, voyoient cetre cerernonie de
tres-mauvais oeil ; mais ils n'ofoienr pas trop Ie

A '
falre, parOltre , car nous avions encore nne nom-
breufe ,troupe, & les arrnes a la main. Ils per-
aoient par-Id la .liberte de {aire Ie commerce par

, l11er avec les nations etrangeres, ce qll'ils avoienc
pratiqu'e ci-devanr avec les Frans:ais & les Por-

tugais. Cependant nous no us rel:tchUnes a Jelli.
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permettre de leur vendre des provifions, rnais
non des efclaves & du morphil, En echange,
ils' gagnoient un lieu de rerraite alfure, dans le
cas au ils ponrroienc fe rrouver, d'erre atta-
que,§ & vaincus par leurs ennemis; cetre tran-
faction, cornme routes les aurres , fut folemllifee
publiquemenr,

Quira ef] une negrerie de quelque confi-
q.eralion, licuee fur unelangue de terre baife ,
entre la mer & la. riviere Volra. Le f6lod en
eft rres - vane, la plus grande partie eG mare-
cageufe I; c' ell: pourquoi on y ell: extrememenr
incommode des moucherons qui y naitfent en
quantire, On s'en garancic encore de jour dans
les maifons; mais li l'on va a la campagne, on
efr sur d'en revenir le vifage couvert de piquu-
res. & d'en eprouver aurant aux mains ac aux
[ambes , Ii l'on n'ell: arrne de gants' 8( de bottes,
J'en ai 'fouffere cruellemeat dans mes prome-
nades. Si 1'00 veur s'en. garantir pendant la,
nuit , il faut avant qu'il falfe obfcur fermer
routes les ouverrures. Encore n'y a-t-il pas .
moyen de repofer pendant la nuit,. fans des
rideau:I etroitemenr ferntes. Les Neg-res. pour
fe preferver de ces cruels infeaes s~en vone a
la core', 'ou ils ne viennent point:> & dorment
fur Ie fable. ,
, La negrerie & !e fort ne font qU'a trois cent
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pas de ditl:ance de B , & tout cet efp;ce en d'lln:
fable blanc & mouvant fur lequel il 'ne feroit
pas poffible d'elever un batiment.

Quira ell: celie de tomes nos poifeffions dont
la fituarion ell: la plus heureufe, eu egard a
rab~ndance des provilions , & a la Bonne eau
fralche. Le pays produit beaucoup de gibier, de
bceufs & de brebis, La riviere eft rernplie de
poilfons delicars & de crabes (I ), les huirres
(1) Y fonr Ii communes, que les Negres ne fe

\ donnenr pas la peine de les tranlporrer :l la
maifon avec leurs ecailles, quoiqu'ils n'aienc
gueres plus de deux cent pa.s :i faire pour cela ,.
JIlais ils les ouvrenr tout de fuj[e , jerrenr la

chair dans un pot, les font cuire enfuite fur
Ie feu dans leur propre jus, & les portent ainfi

i vendre dans b. ville. On en achere pour fix:

deniers, autanr que l'on eft capable d'en manger.
Cetre abondance a COLICe la vie a plus d'nn Euro-
~en nouvellement debarque ; & j'en ai obferve
Ie trilt:e effet, entr'aurres fur l'equipage d'un
navire Fran~ais , qui fejourna quelque terns a
cette rade. Ceree nation aime ce mers a la

(1) \fne efpece trcs-approchante du fqu;'lla a'plleu$ de Fa-
bdce.

(:I.) QJlrca, probablernent une nouvelle (orte; .lIe ell ~<foj,e.

&: 10llvcllt de: la lonillcur d'un picd &: aII-aela.
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paflion •. II eft t~es- fain en lui - merne , mais
l' exces en eft tres-pernicieux.

L'eau eft excellenre ) & ron peut s'en fournir
avec facilite , plus que dans aucun autre endroir
de la c&te de Guinee. On creufe dans Ie fable
a cent Oll environ cent cinquante pas de Ia mer
des folfes d'envirol1 huir a dix pieds. U, fe
£lItre en un inllanr l'eau Ia plus claire & la plus
pure, fans Ie moindre gout. Les Negres y em-
plilfent 'leurs tonneaux , les portent a Ia mer,
fe mettent a la nage, & les pou£fent devant
eux avec Ia the jufqu'a ce qu'ils ayent paffc
la barre) au nne chaloupe Ies attend pour les
recevoir, On ne peut pl1ifer d'une telle foLfe
que deux au· trois jours , apres quai elle de-
vienr fa lee.

C'eft un phenamene qui demeure encore a
expliquer comment ce fable mouvanr , ou [e
ll'ai pas rernarque Ia rnoindre parcelle de terre
abforbance, ni rien qui fm capable d'arrirer a
!ui les parricules falines, donr l'eau de la mer

'contient une vingt - quarrieme 'partie de fa
quantite (1), pem pnfparer l'eau Ia plus frai-
ehe , &. parfairemenr egale a l'eau de pluie.
11 n'efl: pas poiIi~le de fe figurer ici des fourees

(1) Voyez Ie SUl'pteulcnt qui [cnfc[mc les obCervations mo-
.torotogiqllCS.

fouterraines
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fOllcerraines d'eau fraiche. Ne feroir- il pas i
pwpos de faire des experiences, pour dkher
d'imiter , par Tart, ce precede de la nature?
On pourroir par exemple remplir de ce fable,
un fae de la figure de la manche d'Hippocrare ,
. "
pointu par Ie bas, & s'elargiflanr par Ie haut
comrne un enronnoir , fur lequel 011 verferoir de
l'eau {alee. Je n'ai pas befoin de vanter beau-
conp ici l'avanrage qui 'en refulreroie pour les
navires dans les voyages de long cours , it
faurera aux yeux Ii je dis feulemenr , qu'un
Negrier port~nt cinq cent efc1aves eft oblige
de fe pourvOir de fix cent tonnes d'eau ~ donI<

chacune contient deux cent vingt-fix bouteilles,
On a bien dans ces derniers terns invenre des
machines tres-utiles propres a difliller l'eau de
la mer, rnais elles font d'un cote, tres - COU-

reufes, & de l'autre- inutiles dans les mauvais
terns.

Nous avions ci-devanr un Negre difijl~gue
ecabli a Quira , nomrne Quan qui a di{paru;
il ewir comme Ie courtier de la loge, & rece-
voir des gages en cetre qualite. Les fenrimens
des Europeens fur fa conduire font forr par-
rages. Les uns le trairem de fripon; les autres
Ie Cil'oieuthonnere , & prefumem qu'il n'y avoie
qu'un peu -de politique dans fes demarches,
parce ql1'il ell: Augueen. II refie bien desJouf'-

G
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~ons a cet egard , depuis que cet homme ne (e
retrouve point , apres que taus les habitans de
Quira fOl.1t reV'el1US chez eux. Les Negres eux-
memes, qtli regardenr Quan comrne la caufe de
leurde[a£l:"re, ont derruie dans un acces de fureur
eonere lui, routes Ies maifons qu'rl avoir dans
fon ·quartier. J'ai deja die que routes Ies gran ...
des villes font diftingm:es par quarriers.

Pres du fort nouvellement bati, on voir
qu@lques grands figuiers des Indes (I) & quelques
cocotiers (2.), fous lefquels les N(gres s'affem-
blent pendant le jour & tiennent confeil. Ces
deux fortes d'arbres font facres parmi eux, Le
premier a ceci de remarqllable, qu'il pend de
fes haures branches des racmes, cornrne de la
ficelle , qui defcendenrJufqn'drerre. Le fecond
fa ditlinglie: par fa gmndeur, & par les fuperbes
Heurs qui ornent fes branches, On iy voir nne
quantite de chauves-Ionris , de grande efpece,
dont on', pourroir abattre jufqu' a huit d'un (enl
coup. Le foleil n'a pas plutbt difparu de l'ho-
rifon, que ces animaux cornmencent a revivre ;
car pendant le jour ils refteht fufpendus ami
branches par les pattes, comme s'ils ecoient morts.
lis ont Un cri mulical ) donr Ie tall, 2U refte,

(1) Ficus Indica. Linn.
(1) AliaQfonia digit3ca: l;"",
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COL1rumes.
Dn core d~ -la n;or iry 1"0q une q~fltite de

cotonniers (I) qu'on a abatrus , parce qu'ils nous
A' 1 d ' IOCOJent, a vue e c~ c<,lt,c;"1 . - . ~'\()';\ .~ ,

. "". ... \'J .......; .. ~ .J,

J'efpel:~ que d~s de~ai& nous nous\ rernet-
trons en' "ro~te 'pour Akr(i. NOlls lallfons ici Ie
prince Ofoly & le ta;boflieq.:Latlle de Popo,
avec leurs troupes, jufqu'a ce que le forr ai,f
crt 'miS' e~ \bat de defenfe,~,de lPrur..qi!(e"Iij!s! Au-
gneeris! 01ll leurs allies ~les..~lIIi[tens. flfl •• pren.-(
~f1t'·.1l.1e--de .or~hler hdIi ,uajV:atix;' fi(Jeftu'£tfni!
que'POll! ~ fOR. httilj' (&yi:>hS ~m(')bilg_a~reb
Jii>5 Fierr66,fl'l\k:raJ car dn''!Je tcod~~,,~ ~t1'tDJe

Wte<de F~erre -lricn\nt~ ~qu~1tt'..a~ohh~ dumt!&
lit~~1i'l'e,POtU;' il1nf pareil If,ariinehr." N'(ju8l!+1l!1
manquolls pas de coquillages propr'es'~'iai~6:'d~
la' ·c~Ii.{«j:Il;\t1,prehlitr~ occati~)I'J)~.waritligij.

10 \!{ltis\ ,&c. 1,'::'1 .r.r. "I,x
.:.,.... ""4 r.) .: " , ( i !.. f. ,Ii :>

, :>!
,
....ns.s J :l~'!J_t

..........
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L'ETTRE VI.
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ct:lIlS la mer d'aurant plus rapide ; de forte que
ll0US demeurames cinq heures fur l'eau , quoique
nos rameurs y employaflenr routes leurs forces ~
& filfent route la diligence qui depeudoit d'eux,
L'arrnee fut ,mife a l'aurre bard, d'ou elle fe
rendit a pied jufqu'a Ada. Le Gouverneur refr~
quelques jours au forr , continua fa route juf- •
Ql1'a Chriftiansbourg, & me donna par inte-
rim Ie commandement du fort pour prt:Gder
ala batiffe, & avoir foin du commerce. Comme
fai prefentement fait un fejour d' environ fix
Jriois fur 1a riviere Volta, je vais vous en don-
oer une defcriprion auai circonfiallCiee qu'i] de.
pend de maio .

La riviereVolraarecu ce nom des Ponu-
'1gais, a caufe de Ion entree dans la mer, qui

c I • 1a l'air d'un faut: elle eft compece parmt es
grands Beuves de I'Afrique, quoiqu'elle n'egale
point en grandeur le Senegal, Gambia, Sierra ~
Leorre, ni Ie Niger. Sa largeur a fan embou-
chure, n'a pas plus d'un bon quart de mille.
La longueur de fqn cours n'a pas encore ete
enrierement reconnue par les Europeens. Je puis
cependant conjeCl:urer qu'elle n'a pas plus de
cinquance rnilles d'Allernagne. Car, comme
I'alfurent les Negres, le bourg de Malfy , qui
eCl: dans une lle a environ douze milles de Ia
c8ce, doit faire la rnoicie de Ja route jufqu~l

G ~.

"
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un autre bourg d:'Aq~ambo , au Ie fleuve prend
f!\ fouree, c'e!l:-a-dire, fe forme de plufieurs
petires tivieres qui s'y [etrent , & ron ne peut
,Ie prfltiquer plus loin avec des caners. On n' a
po~t encore elfaye de 'Eaire voguer fur ce fleuve
des barques ou chaloupes europeeunes : cepen-
da~r ~l ell aflez :-y[ai[e~~t~ble qu'i] feroit pra-
ticable , merne a nos vai£feaux;' car a fall em-
bouchure, d.u corc de l'O~i'ent, on n'obferve au-
S!ll1e barre , ce que l!'p.u peut regarder comme
am indr~,e de fa profondeur.

A environ un demi-rnille de I'emboucbcre,
,ce fIeuve s'ctend comme une mer, ~ plus de
quinze milles de long, fur douze milles de
larue- dour un bras. $'.a,vl'.llce jurqu';i Potrebra ,~, I .
Ik, d::.ns .l~ I;elDs' 4e~ p LUes plus loin encore;
"J:oute certe .etendue. forrpe un archipel de
grandes_ & petites iles ; au' nombre de plus de
cent. i:~e' des plus gran des , qui peU[ avoir
un qu.art de mille de ,dialnetre, elt l'ile d'Ada,
vi$·a-vi~ du forr de Konigil:ein, dans laque\le
bOus avons nne Joge d~s les premiers rems de
potre erabliifemenr en Guince.
. Pendant fix "mois de J'annee, depuis Mai
jufqu'ell Dccemhre, I'eau de ce Reuve eft bu-
vable; 'ttlais dans les a1lnes mois lor[gue It
mer ell a fon uiveau, 011 ne peut l'employer;
inais pna alors (:et .vantage, qu'il ell plus
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. poilfollneux. On p~che, principalemenr dans
cette eau falee , nne forte de poiflon nornrne
hardis , que l'on fume J & qui reffernble.;;t notre
Iaumon. -

Ce fleuve prefente un coup d'reil enchanteur ;
fes bards roujours verds {ant garnis d'arbres &
de buiifol1s, panni lefquels [e dil1inguent Ie
manglier (I), une e[pece de tilleul (I), un ar-
briffeau epineux (~), & fur-tour un grand arbre ,
nornme ici tres-improprement cedre (+); fes
racines ant cela. de parriculier , qu'elles pouffent
quanute de jets au-deflirs de terre. qui rellem-
blent ~ des tllyaux de pipe. mais qui ne fe
chargent jamais de feuilles, Cer arbre eO:eelle-
ment fale, qu'on voir le marin fur fes feuilles
de groffes golltres de fel qui fe cryftallifent en-
Iuire au foleil. SOil bois eft affez droit, & nous
nons en fervons :l. bitir.

Les promenades fur ce Heuve feroient infi-
niment agreables , li l'on n 'avoir a craindre
rclephant de mer (5) & le 'crocodile, deux
monflres qUOOD y renconrre en tres-grande quan-
tite. Les premiers fe fom un [eu de renverfer

(I) Rhizophora mangle. Linn.
(t) HibiclIS thiliac~us. Linn •
. (3) P[crocarpus [unatlls. Linn.
(4) Aviccl1l1i~, nov. (p.
t)) Hy'pol'o[bamus amphibius. Linn.

G""
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un canot , & ·les alltres favent happer la main
d'un Negre qui rame, quelquefois le corps tout
enrier , & l'emporrer fi.Jr l'eau. \Les plus grands
de ces aniD;latlx ne paclent pas la longueur de
dix pieds, d'ou je prcfume que les crocodiles
du Nil doivenr ecre encore plus grands.

Les arbres fOllt remplis de routes fortes d'oi-
feaux qui fom entendre leur melodic. C'efe
une erreur de croire que les oifeaux des z&nes
torrides ne chantenr point. NOllS aVOl1S ici UI)

cotugnol ,qui ne Ie cede point 0\ celui de Po-
logne, & qui n'a point du tout l'obllinatioa
de ces virruofes, qui ne- chantent qu'environ
deux mois de l'annee, Le roffignol de Guinee
charme l' oreille en decembre comme au mois
de maio Le heche ~queue (1), du mains nne
erp~ce qui lui relfemble, fe trouve dans ces
pa ages; fon chant eft fembla.ble a ceux de
l'Europe.

A environ trois quarts de mille de la cote ~
eft une petite ile , qu' on nomme l'ile des Oi-
feanx, Elle eft habitee , dans [OUs les terns, par
une quantite de herons (z.) de diverfes efpeces~
routes incollnues. Las perroquets verds (~) qlle

(I) Moracilla curuca. Linn.
(2) Ardea:.
(») plittaClis pullariu •• Li1l1l0



•

ENG U 1 N i n. 10-5

'I'on apprivoife, s'y ralfemblent en trollpeaux,
comme chez nous Ies eroumeaux couvrenc Ies

, builfons, remplilfent l'air de leur gazouillemcnt,
femblable ,a celui du poulet, jnfqu'~ ce que
diverfes families de Gnges, a l'approche de quel-
que homme, viennenr les inrerrompre par leur
vilain cri , en fe precipiranr du ham des arbres
de branche en branche.

I?ans les rnois de juiller & d'aoiir , le Henve
Volta fe deborde fX inonde un grand efpace
delline do h. culture du riz, On en culrive aulIi.
vers Ie haue de la riviere , ou l'eau eft roujours
fraIche.

La 'ou l'eau eft [alee) il nair une qu~ntite
incroyable de tignes (1). Ces vers rongent Ie
bois qui fe trouve dans la riviere, avec nne
vireffe furprenaure. J'ai vu nile tiged' arbre de
deux pieds de diametre , qui n'avoit fejourne
qlIe cinq rnois dans la riviere , ou ces animaux
avoient telle~ent pratique leur travail deflruc-
reur , qu'elle etoit enrierernent verrnoulue , &
tomboit en pOl1ffiere a I'arrouchernent du doigr .
.On trouve fufpendues aux branches de man-

gles qui s'inclinent dans la riviere , des huirres
d'L1n gouc exquis. Elles fe difiinguellt de celles
qui font dans Ie lit de la riviere falee, en ce

(I) Teriidines.



lOG V Q Y AGE 5

qu'elles font plus rondes & plus petites. Lorf-
que le fleuve c(l [ale, elles font d'un meilleur
goCtt; mais dans les, mois ou l'eau eO: plus
douce, eUes font maigres & paroiifent rna-
lades.

Les negreries les plus connues , Ioir dins fa
riviere Volta. fait aux environs. 'donr les ha-
birans fe nornment , dans leur proprelangue,
Faen-Biles , Negres de riviere , font les fui- \
vanres : Agraffi., Malfi .. Meffi., Taffiri., Batao.
Elles font routes 1105 alliees & reconnoitfent
notre pavillon.

AgrafE, la premiere, ef] la plus proche d'Ada,
& n~lls fournit abondamment de routes les pro-
duceions du pays. Nous fommes obliges. de Ies
rirer de Ja, parce qoe Ies Adeens fe fom une
honte de culover Ia terre, & lailfent cette oc-
cupation penible & mechallique a leurs voifins ,
pendant qu'ils s'adonnenr principalemenc a Ia
peche & a Ia fabrique du fel. Ils vendene ces
deux articles au" peuples CJ oi habirenr les can-
tons dans Ie ham de la riviere,
- 'Malfi ell: la plus grande de routes, puifqu'elIe
peut. fans fe denuer d'habitans J nons fournir
jurqu'a, trois cent foldats. Elle ell: auffi renom-
mee par {Oil temple & fes fetiches. II a ce pri-
vih:ge. que tout efclave qui peur y atteindre
recouvre fa liberte. J't:n ai fait moi-memo une,
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dcfagreabte experience; un de 110S Negres s'y
. eranG refugie, aucun de nos gens n'ofa l'en re-
rirer, En611 j'y envoyai un de n05 foldats mu-
larres, qu:i, ayant erc' baptife , faifoit profeffion
de ne point croire aces forfanteries des Negres.
Celui-ci Ie faiGt en eifer , rnais il convint que
1a crainte des fctiehes lui caufa un tremblernent
univerfel dans tout [on corps.

Le commerce des habitans avec les Europeens
[e borne firriplement aux efclaves & aux dents
q.'elephaor: les dernieres y deviennenr trcs-rares~

f 11 n'y a prefque point d'or d. vendre. La plus
grande partie des efclaves viem du pays des Kre-
peens, & principalement d'1!lle province qui fe
nomme Akodum -' qut eft a trois journees de dif-.
ranee de Malfi. Il Jl'eil: pas rare d'y voir arriver un
marchand d'Akothirn avec trente & jufqu'a qua':

- rante efclaves , quand il ['lit qu'il y a dans les forts '
abondanca de marchandifes qui lui conviennenr.
11s viennel1t done dans des caners jufqn'a Malfi ,
dont Ies habitans les accompagnent jufqu'au
fort t QU il~ recoivenr leur p:tiemenr. II peut
arriver que l~s babitan; -de Malfi foient en
guerre avec ceux d'Akochitn , alors ceux-ei pouf-
fent le voyage jllfqu'a Quita. .

Les marchandifes que IlOUS leur don.tlOns ~n
echange fom pen differemes de celIes que nOllS

lYOnS a Chriftilllsbourg & dans tous nos ~Iltre~
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etabliflemens , feulernent les Negres de ces con-
trees demandenr plus d'eroffes que les aurres.

Le prix d'un jeune Negre de taille & bonne
conflirurion eO: aujourd'ltui 160 rifdallers,. &
pour une [eune Negre{fe qui n'a point de de-
faurs corporels, 118 rifdallers, prix d'efclaves
qui vaut 2. 5 pour cent de moins que notre ar- .
gent courant danois ;: a quoi it faut ajourer 6
tifdallers de frais fur chaque efclave, fous Ie
nom de prefent. Les marchandifes qu'on don-
neroir pour un N~gre male font les fuivantes,

Cinq fuGIs , a fix .rifdallers, argent
d'efclave , font............... 30 tied.

Quarre-vinge livres de poudre ~ eirer ,
:i un demi rifdaller• • •• • • • • • •. 40.

Deux barres de fer, a J rifd. ..• • • • . • 6•
. Un ancre d'eau-de-vie. . • • • . . • • • •• 16.
Quarre douzaines de petits coureaux , • 4-
De LIX' baflins d'train... . . • . • • • • • • • 2. •.

U ne piece d'Indienne a fleurs de vingt-
quaere aunes................. 10,:

. {U ne piece Chellos...... Jo,
Marchandtfcs •
des Jndes, Une pIeCe Bajurapans.... 10.

Derni-piece taffetas raye. •• 10.

Une Piece de mouchoirs des Indes de
dix mouchoirs,; • • • • • • • • • • • • •• Il..

U 11 baffin de laiton .•••.••.• ·•••.• ~.

.
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Trois banes de cuivre , a I rifd 0 0 0 ••

Deu~ banes de plomb) a 1 rifd. o. 0

POl1r la gard.e ••• , •• , .' , ••••••.•• ~----
~.
2..

J.

On cornprend que les marchands negres ne
prennent pas toujours les marchandifes relles
qu'elles font ici defignees; mais il faut que
dans tout achat d' eCc Tes it y ait des armes •
une cerraine quantite de poudre a tirer & de
couteaux, fans quoi ils ne vendent pas; sc
meme a Chrilliansbourg & a Fridensbourg s 0\\

Pour une NegreJJe.

Cinq fLllils, a 6 rifdallers ••••• 0 •••

Soixanre livres de poudre a titer .• 0 •

Une cuvette avec neuf bouteilles
d'eau-de-vie ••••..•••••••••••

Quatre douzaines de petits coureaux ••
Diverfes fortes de corails de verre •••
Deux baains de Iairon •....•••.•••

Marchandires{ Une piece Neguepants •• 0

des Indes.· U ne piece Nicones •.•••

Une piece mi-foie .•••.••••.• •·•·
U11 prefent , dit hoff ~ ou monnoie ••
A la garde .

160 rifd.

30 rifd..,0.
11.

4'
11.

8.
roo
10.

10.

I.

118 rifd.
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ron a principalemenc 'a faire avec Ies Al1hl'!-
theens , on eO: fou"c:nr oblige de ;payer leurs
efclaves avec de hi- poudre & des fuGls, .ne
demandant aucune des aut res marchandifes, fi
ce 'n'en quelques., pieces de drap fin Oll d'erotres
de foie .. Cela vienr en partie de' ce qu'ils font
prefque fans celle en guerre avec une nation
p'uifGnte, plLis 'ayal;c' .,dans l~. p~iS,'~qu'on
nomme les ·b~~.l:.os;Be cornrne ~e[['e f!arion
commence depuis quelque [e~s a fai're u[age
des annes j tel.i, )es' Affiatltbee'ns iel1~-~n' f~ur-
lJilfe.n't, &' r~'ies ful~t paHr"to~t cher. J ."_ : F •

" . . - ,
Lorfqu'un Negre qu'o11,.9Ppfe ep ..v,ew<.: n'a

abfolument aucun def~ut, on, en pale 'fans mar-
chanier le 'prix dcttg'l~e ci;-delfLls; lUau, s~jl a
quelque d~fafif; de' q~~tq(te-~rp_ f_qlte ~e foit,
on err ae,litir .t::! valeur';' p<t[" 7Xe!11ple, paue Ie
manque .d\roe dent ~ r rifdallers: Si ce"'folit de
plus granci's' de~!1cs'" cornrne Lr perre' d'un reil,
4\rp d~igt & ,autres membres , Ie rabais ell:
pIlls conGderable; On en fl:ipule de plus COI1-
fiderables pout', des plaies dans les 'Jambes ,qui
font rres-COtnml1nes parmi les Negre$.-.La me-
fure 'que dolt avoir 'in: jeune Nebre, pout' etre

. b,

co.mpn: c0l!lme un nom ,eft de quat're 'pieds
qt~atre' pouces de Rheinland; &: 13.:mefure d' une
jeune NegrelT'e ell: suatre pieds ;'quand meme
e\le n'auroir pas au-tida de d~uze ins. t:!. rail<m
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de cela eft qu'en Amerique all prt!fere Ies jeunes
Negres, dam 011 .efpere un plus long fervice.
Ce qui manque de cette mefure aux jeunes
Negres & Neg~eifes, s'eflime a 8 rifdallers pour
chaque pouce.

Les Negres {ant tres-difliciles dans leurs mar-'
ches, Quand iIs enrrenr dans un magafin, rout
leur convienr ; iIs veulent tour avoir, Mais Iarfque
Ies prix ne lenr conviennenr pas, ils s'afleyent
des heures entieres , font de nouveaux choix,
& ne favent plus :\ la fin ~ quai fe determiner.

Comme aucun Negre ne fait ce <Juee'efl:que
d' ecrire & de chiffrer, on s'imsginercie ~u'jl
11'y a riende plus facile a. nos cornmis que de
les rromper dans Ie prix au dans la marchan-,

dife : rnais on s'abuferoit fort. Les Negres ne,
COmpte paine comrne nons par rifdallers, rnais
par cabes , qui eft le ihi des Negres , ou deux
rifdallers. Quaere cabee fonc un gua; deux gua
un gumno, & deux guenno WI benda, Lars done.
qu'un Negre veut exprirner cinquante rifdallers ,
il die benda ~ guenno _,1e gua lei ihl , au auffi,
quoique' plus rarement, vingt-neuf cahes, i.hi
numa ingho Ice nei.en. lIs ont bien leurs [ous-
Jivifions, COl11mc meno une rifdaller. Mais ce
ferait ~at1tre I'ufage de la langue, de dire meno
ingho, pour exprimer deux rifdallers. Un dame
eft un f01 au fchilling; pan ea fix denier£, Be
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tabo un quart de fol , qui vaur vingt pieces de
leur monnoie, appellee hoff, ou tete de ter-
pent (1), qui eft. une forte de coquille des
iles Maldives (1). Lorfque le Negre' a de grandes
fommes a recevoir en paiement, qu'il doit cal-
euler en differences efpeces de marchandifes;
par exemple , cinq benda pour un' efda ve , it
compte amant de coquilles ou de grains de
gros ble qu'ils renferment de cabes , & en trouve
quatre-vingt. 11 connoic fort bien Ie prix des
marchandifes; :l chaque piece qu'il en recoit ~
il retire du nornbre de fes coquilles all grains,
autant qu' elles font de cabes, ainu le caleul
des Europeens doit s'accorder avec le fien. Si \
le cas fe prefence qu'une piece de marchanclife
renferme un nombre impair de rifdallers , cornme
fepr , par exemple , it retire tr~is des plus grandes
coquiUes 8£ une des .plus penres,

Le morphil ou les dents d'elephanes fe paient
au poids, fuivant la grandeur & la beaure. Le
prix, fuivant la [axe de la Compagnie ~ payable
en rifdaUers en or, ou 1 rifdallers monnoie ,
a ecc fixe comme fuir,

10. Les petites dents qu'on appelle ici ere-
velles , & qui pHent de 1 jufqu'a quatorzc livres.
11 en f.'\U[ fix livres pour nne rifdal,ler.

(I) Cypr:ca moneta. Linn.
(t) Ce font les Canris.
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2.". Des dents moyennes pefant de qninze a
rrente fivres, trois livres pour un rifdaller.

3'. Des plus gralldes qui perent rrente ~ivres
& au-delt , on paie pour deux livres I rifdal-
ler , toujours en or, ou rifdallers 1 caucis-

Suivant cette loi a laquelle nous fommes a,{-
fujettis, nous ne POUVOIIS acheter que peu de
'cerre matiere. Quoique les Negres n'ayent point
de poids, ils (went tres-bien eflimer combien
les Anglais ou les Hollandais leur donneront pour
une dent,'& 1e difpenfent de nous en apporrer.
Ce qne.n<N en achet!OI1& fi'eO: gu~res qu'en con- ,
rrebande , q{li probablement ne doit pas
feverement defendue ; puifque nous ' fommes
obliges de le payer plus cher que ne le permet
la direction, qui fans dome exigeroit encore que
11011S payaffions de notre poche cet excedenr.
Er cornme l'or n'ell: pas en grande abondance
parmi nous, il faue bien que les fervireurs de
la cotnpagnie aient quelque chofe qui corn-
penCe les provifions & autres frais qu'ils font
obliges de payer' aux aurres nations, ce que le
Danemarck leur procure ttes-f,lremem.
L' , , c·or a te amrerOlS Un article important de

commerce dans 1105 etablilfemens' mais it e~
a~Llel~etnen~ ~n ~ec~d~nce;' depuis ~ue les Alchi-
mifles ont ete redults fi fort i ret[oic, & que
cel1~ qui creufoient pour trouver de l'nf ont

H

/
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probablement ere Itkrairs. Un Negre qui pont:
de l'or a vendr", en connoit le prilt jutq~'a un
cheveu , k porte toujours avec lui lea poids
&.(a ~ce.

L'oede Guiuee eft d'une couleur pale, eomme
celui de Hongrie, & fe trouve roujours en petits
grains tres-Iegers. On Ie rencontre auffi quel-
quefois en petites matfes,. pefanc one once eSc
m~me davaPtage, mais on ne les prefenee [a-
mais au. Eu(~, ,. I.. Ies percent
& en font un ornement pour lei brirs ou pour
le col, & c'efl ce qu'ils appellent de l'or de
fetis.

On acherte l'or ~ l'once ;' elle ell:de quarante
grains:plus pefanee que ' ~inafe. e
relle once ~ s lieux I 6 rifdallers ,
& a 1(:, quand il ell: pur, 1Q fifdal ..
lers ~[ants.

L'amour du gain a auf1i porte les Negr:s a
faire de l'or faux, au a f.1lfifier Ie vcfritabl #

Ils font de la limaille de lairon , &: la paIfenc
avec une portion d'or fur une meule , fi long-
terns, que Ies poinres du laiton {.eat e \&-
f~es, & pr~nnellt Ia reinrure de I'or qui ell: plus
tendre; enfqite ils Ie mHent avec de 1'0r pur ~
& cherchent un Europeen qu'ils puilfent trompe'
~~'ec ce JIljlange. Il~ ne s'y bafardent point
c'reux; car .£eloi qui y feroit altr~p~, tel o.it
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fa ~eputation ~r toujours. Ils nous a.ppol'leut
tus-raremenr de .pareil or dans nos fons. Us
favent que nous l'eprouvons avec deI'eau re-
gale ~ lo.rfque nons avons le moindre foup<;on,
& que h l'anifte eft decouvert, fa peau en paie

" la fa~on. .
lIs font encore nne autre tromperie, ,'eO: de ne

pas nettoyer l'or ',\ fonds, ou d'y lailfer l def~.
fein de perits grains de fable imperceptib[es.
Notre courtier noir d.em~le bienti>t cetre fraude;
.il foome, deifus, ce qliils (qor obliges de per ...
lltOttce .... rOJ: fitQa s'm.",••

Depuis anit JOIlI5' I'ownage GU_..a II • r

ju[qtt'au point ou il reflera pOUl' queJ'llle- rem ••
parce que nous avons befcin de ~on9 a Pri.n-
ceftein. Les deux billions de l'ell: & du nord
font finis. Chacun peut porter fix canOI1Sde trois.
livres & de {ix lines de bclles ; les deux autres
fone enduirs de mac;:onnerie, ju(qu'a un rems
.plus propice; & Ie c&te qui fait from, eft garni
de douze canons d'une livre de balles.

Il s'cleva ~ il y a quelque-terns , dans la no-
. 1 b .greIl~, e rult. que les Augueens ayant repris

les armes, allolellt tomber de nouveau fur les
Adeens. Dans un infi:ant mutes Ies femmes {3&

les enfans vinr~nt fie lC· C 1. rc[ugler au Iort· es hom·
mes re!l:oient dehors pour recevoir 'l'ennelni,
Be me vii-eut occupe;l pointer & rempJir 1C$

H lo
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canons avec des facs de mitraille. Les Adcells
femirent alors ravantage qu'ils pouvoient eux- .
memes retirer d'un fort'; car alors on pouvoit
fans crainee s Iailfer approcher ·l'ennemi. 11 ne
vint cependanr. point; l'allarme avoit ete caufee
par des enfans & des femmes, qui ayant VB

quelques chalfeurs dans Ie bois, les avoient
pris pour les Augueens .•

Le gouverneur qui connoie mon gout ponr
les voyages, m'a ~ hiee t de m'embarquer
fur un briganrin en qlia~ite de medecin & de
faeteur, pour me rendre fur le fleuve Gah-
Boon, 1'UIl des plus grands de l'Afrique, qui
~ft fous l'equateur , a deux cent milles environ
d'ici, V ous compren~z que j'ai ~"erotfre, Ie
c'eft de-Is que {cra datie ma premiere. A
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LETTRE VII.

D,~ fort de lPUliam a Elda , fllr La
CSte de Guinee.

Du 2.8 Mars 1785•

. DAN; rna derniere datee. de Konigfrein du
~~ Septembre ItS..., jt: vous marquai que je
VOl:S donnerois des nOdveltes du Aeuve Ga -
Boon. J'ai ete par UIi-tontre-temps fi-Ulhe de
l'efperallce que ren avois, ,
'. Je m'embarquai effe6tivement dans cette vue
fur Ie briganrin I'Ada ~ a Chri!l:iansburg Ie II'

OCl:obre dernier. Nous avions prepare pour ce
voyage une partie des marchandifes qui eroient
prapres pour la balfe-cbte, OLt comme on die ici ~
pall[ les bas etablilfemens , defrinee~ principale-
ment pour ,Ie fort Princeftein & la fad:orie de
Popo , OU il falloit p:rr cOllfequellt aborder. Dans
, trois jams nous arrivames a la rade de Princeflein
pr:!S de Quita, au je rnis pied .t terre.

En pa{[allt In barre qui eG ici rres-haute , quoi
qn'on ne trallfporte a la fois que deux perfonnes
all plus, j'eus le malheur de couler a fond avec
111011 caner. Je fur ballore de cbte & d'autre ~

H l
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, [ufqu' ace qu'un gre vim a mon recours a la.
nage, me je"" lUr fon dos & me mi ~ terre. Ce
qui m'.fBige.a le plus dans cet accident ,~'eft que
mon t~rmometre que [e portois toujours fur moi
fqt brife, & que fll.~s livces & papiers furent
gftes par l'eau de mer & en partie pe-rdus.
, NOllS fCjournames quatre [ours a la cbte ,
avant qne les ,marchandifes pua-em ~[re tranf-
pOrtees i terre. e ttl' mufai endant 'ce tems-11
'a tecblOr~ .. ure ; ren
-decouvris occafionnellernent de tres.imporuhtes
qu'il (emit, trop long de deGgrier ici. Ce qui,
m' enchanta le pUts fut la glori~ufi (I}; cette
Iuperbe fleur ) qui porte £Om nom ft ~me'At:
, elle croit dans ~ i:6t el 'P s •A~

~1iN~~:'JIl~ erges (1) que l'on troUvc
•... --1.. itie s bGis. Ces deux ~ertes Ih"e-
"1:0nnerent extt~memenr, fachant: q_ Iton' Rene
la' premiere, comme un enfant de, cotes de
Malabar, & la feconde pateillement) .c~
nati,ve des Indes ) particulierement des cbtes
de Corom:mdel, de Ceylan ou de Java, qui

. cependanr font it mille lienes de de
cette c&te. '

Nous levames l'ancre Ie Jour fuivant,

(I) Gloriofa fupcrba. linn,
,:.) Fla~c1l3ri. lAdie«. LJII ..
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arrrvames en vjngt~quarre heures j la rade de
Popo,. Popo appelle dans les geographies, perch
Popo, POll[ le di!l:inguet au grand, & qui n'efi:
connu genetalerhenr ici que fous le nom d'Ajla..
ell Gme j huir milles a l'ell d' Ajlahu. C'ell:1aplace
de commerce I~ plus reculee du cotcode t'efr, au
les D;.nois ayent des erabliflernens. C'efl aujour-
d'hui une grande negrerie, cornpofee de cinq villes
principales dent chacune ;\ [on cabollier. L'une de
ces villes ne renferrne que des Krepcens , qui font
les habirans origirraires du pays. Las sucres onr
ete peupless par des Akrcens , qui vinrent y
chercher un refuge. forfque leur roi Jut vaincu
dans le precedent Iiecle par celui d'4qu'ambo;
& comme ils favoient mieux manier, les- zrrnes
que les ftllpides Krepcens " ils devinrent les
maitres & exercent encore aujourd'hui cetee
fllperiorite. Entre ces villes alliees , coule le bras
rl'un Heuve d'eau douce qui remonre fort ~lVant
dal~s Ie pays·, & pl'Cf¢nte Ie coup-d'reil Ie phis
rav~{[ant ) par Ia variete de fes buiffons , al!brif-
feaux & bois de palmi rs.

e'en: fur certe riviere que 1'011 rrouve en
re,mol1~ant deux milles plus haut, 1:1.grande
nc:grene de GrL7gi.) dOl1t le Prince Ofoly Bof-

, fum eft Ie chef) & OU il fait fa rclidence, a
laquelle il'::t donne en quelque fa<;:onh mine
d'lll1 fort. Cette ne.grerie en: vcritablemcllc 1a

H4
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mere nourricier'e d. Popo, 011' Y dent marcbC
deux fois la femitthe. Les habitans de Popa s',
rendenr en trOUpes par la riviere , pour en tirer

. leurs ~~ns '; leur terrein qui eft fablonneux ,
ne podYM1t fuffire :i leur fublillance. L'abon-
dance des vivres eA: ft grande a Gragi, qu'ils en
fouCllilfent non - feulement les Pope ens , mai
que ceur-ci y acherent des chargemens entien/'
de viauailles qu'ils tranfportenr plus loin fur
un bras da!.la: nvier."_'" • fqu';1 Fida. (I),
pour en faire la vente , parricl1li~emenc
(el.

Aprcs le roi , le Negre le plus diLl:ingueici,
elt Lathe, c'eft le plus riche de tome la conrree.
Avee cela ,it demeure,
rithes N - applique, &

\ enrreprifes tres- confide-
entend trois langues europeeanes ~

,l'Anglais , le Portugais & let Danois, & pour
faue fes atfaires avec d'auranr plus d'exacntude.
il a aujourd'hui un fils en Angleterre , & 'uo

I autre en Portugal qui apprennem:\ lire, a ecrire

(I) (!c~i ell: pr!ciameDt Ie contralr. de ce qu'avance 1'.u-

reur de ta Modern part of all Un;."r/.l HiJleri. '101. XVI.
l'eucoelfe D',lvoie ..l1 pas aleus aut3DC d'habi~aD' 'lu'U y In
.ujourd'hui,
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& a chiffter, connoitfance qu'il n'a pas pu fe
procurer a lui-mente. SOil magalin eft roujours
rernpli de marchandifes, & lorfqu'il arrive un
na,vire Anglais, il rienr loge' chez lui. Lorf-
qu'on va le voir on eft rraire a l'Europeenne;
.il a toujours du' pain d'Europe chez lui, ce
.qui fouvent ell une rarete chez les Europeens
Illeme.

Les Negres (ont beaucoup plus religieux ici
qu'!l AleTa, on les voir quelques fois accables
loos Ie poid.s d. ainulettes ou fetiches. lis en
r"ht portei' ~ leurs ehiens & a leurs
brebis, p.nce que c:ela doit ~ gaanci.r.t. u-

res fortes de maladies. Tous Ies coins de leurs
maifons font rernplis d'idoles de figure d'hom-
Illes, qu'ils fe fabriquent de terre glaife au de
bois , & qu'ils peignenr de diverfes couleurs.
Dans routes Ies cours, a droite vers la porte ell:
1.1,11 grand vafe de terre rempli d'eau pore fur
un pie Qal de terre, de figure conique , de
la h,aut,ttU:"de deux a trois pieds , lequel ell:
garnl d autres petits POts afl'ermis tres-pres l'un
de l'aurre, Dans I eau du vafe, il y a toujours
une plan~c confacree , qui y pullule bienrot ,
IX remph~ tOLlte la capacite du vare , fans J~
fecours d aUCWle terre. C'tO: fans doute cette
propriete qui a engage Ies pr~tres des fetiches,
f\ regarder cerce plal1t~ Coollne {acRo. Sic •
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reflernble :i I'creille d'onrs (I) & a une foible
odeur aromatique qui forcifie Ie cceur ,
. La maniere de barir leLl~smsif I1S, (Llrpl1fe

tom ce qui a ere connu Ju(qu.'ici de l'aft des
N egres- Le c'aboffie-r A koi parf<l:itement honnete
homme, s'efl: bari depuis quelque re S un veri-
table palais , qni ;1., trois 6tages. _£t outre celui-ci ,

"

, (I) Pil1ia I1ratiotes. Einn, 11 ell: litlgulier que cette planee [0
rrouve dans tous les pays ehauds, excepee en Europe. Je flh
cmiellx d'en elever une , dans un verre qui n'avoit pu plu. de
deux pouces de diarnerre dans fa partie :uperieure, a,fin ri'ob-
Iervcr [on prompt accroiflernent , qui s'etfcttue par des rejertons
qu'elle pou(fe en abondance. Je ne fus pas peu furprls de voir
q,ue dans l'efpace de ~illgr-'luatre: heures , fur line {i petite fu-
perficie, il .'ccoit cvapore une ooze IX demic d'c"u. ~e rciterai
Fcxperience fur un autre verre plein d'UU.' d~. la :nellle gran-
deur, Cans y InetU4 de plan~e. Ic ~6uval qu ,I 11avoil perdu
que deux ,gros .. ne ~ .. ehme d eau: J en .COllclu,l que les dix au-
tre. drachmcs devolent dOlle aVOH (crvi a la t\ourritUre de :a

fllnte; &: rour me confinne'r d:rns cc!tee opinton, je pcfai la
plante tOutes les vingt-quatre heures. Mais ici encord je ne [[ollvai
p<>int de compte de I'e~u qui me manquoit; car a peine avoit-
erie augmente d'ul!e dc~chme dans lcs premiers jour •• Je m'a-
vifai d'cxamin,cr la plante fOilS lin mioroCcopa, &. j'y trouvai.
it rna Catisfattion, (lu'eUe etoit comporee d'une multitude de
fibres, COmllle 'des cheveux, qui ctoienr ['OUtautant de canaux
dms leClIUels ie voyois cirelller I'ealt. Je co .....pri .. do ... que
comme cetrc phnte~ ctoit garnic !I'une Illuhitude de fcuillcs
brges ,1ifpo("cs horiron[~lell1ent , &. qu'il y avoi! uoe citc\llation
pfrp~tuellel11enc. juf'lu'aux fntilles, formant enCcmblc une la!j;c
(uperficie; la lupaficie , que ~'eaLI du vcrre .:lvec Ja plan!e pr':-
(enroLt Ii I'air) ctoit bi~n plus c~n{idCrJble. 'lue celie du vc:rre
ns plante, & que confcqllcmmem Ie premier inriependamo1Cn!

dc la fiourriturc de la plante. dovoit diifip.er buucoLlp plus d' lU.
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il Y en a deja plnfieurs autres , qui font difpo{es
tres - cOOlmodement pour la maniere de vivre
des Negres.

Le commerce Rendt iei de route maniere ;
ia premiere matinee apr~ mon arrivee , je £Us
eveille avanrIe lever du foleil, par un cri con-
'anuel dans la rue ~ c! Venez , acherez du Batta,
to l'eau eft route chaude " !Curieux de favoir
ce que c'etoit, je fautai a la fenetre, & j'ap-

, pris, de mon clomeftique, que e'eeoie de jeunes
fil1e. ~ fOl't'Oient du .me. rOdt prepAre • ven-
dre f c* • ~ .... enCOle oJ"fenre en
Guinee. Ce thecOnlifte,_ uae~ il-
Ion compofe de bled de tt1rqui~ clans un 1'ot
qu'elles tiennent fous le bras', & dans nn au-
tre vafe plein d'eau chaude qu'elles portent fur
la t~re. Se prefenre-t-il quelqu'un pour en ache-
ter , elfes lui donnenr une cuiller pleine de
c:e houi11on dans une citrouille , qui dent lieu
de ta{fe 10ft Jette deffus un verre 011 deux d'eau
ch~l1ct:; t'l.cherear remue Ie brouet avec Ie doigt
qUi 1m {en de cuiUer , "avale & cela fait fon
dejeun,e., Quelques-uns y rnHent du mief, qui
eft dffiC~ltx dans ces cOhtt'ees & porte avec lui
lea epices & le5 par£:'--- 0 ' bo'£.unns. n nomme cette 1-
fon Flatta 00 Ctt.,n: 0 I d .'

• ':lItf• n a onne pranC:Jpa-
lement anx malades; & elle felic: une nourritl1re
tres-faine.
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Les Negres de ce, ys s'entende~lt auai a tra......
vailler Ie coro , ce que les Akccens, trop
orgueilleux pour s'y adonner, n' ont pas' encore
appris. Norre Fa~eur me conduilit chez u
Negre qui emit ciLfe~, profedion que je n'a-
voi pas encore, vu exereee. dans co pays ; C'Il .

arrivant chez lui nons ne trouvdmes rien de
m~nte pour cee ouvrage ;. je veulois m'en re-
tourner ; mais le fafleur m'engagea do refter quel-
ques momensj; en .att~ e le metier rut
mis en cetat.l1 appelTa lCTftiter'itl1 , &'dam Il:1O'ina
d'un quarr-d'heure , Ie metier fur monre : il y
avoit du fi1 en ouvrage, & Ie tiLfernnd faifoi r
fon titlii, Amant ceci mente l'adznirarion de
ceux qui entendenr l'art ~a~ ~ dtdre eft-
elle tres-llatureJle~ .. d'un bon pouce
d:6_eais. £ ~(ont les quarre piliers
d' der entre les deux de de".iere, font
alfermis deux aurres batons ~ de la longueur de
deLlx pieds , pofes en travers, de fa~ol1 qu'ils
forment une croix avec les autres. Dallt certe
(:roix 011 place un \.aut~e baron horiCC?ntal, qui
ft,rme Ie bane fll[ lequel Ie ma1tt'e s'af1i~. lis
n'ont point d'enfllble, mais 1:1chaIne eft enror-
rillee. a .nne griffe, qU'Ull aide tient elo,ignee de
lui. Leurs pcignes ont beaucoup de I=etl"emblance
avec les notres; mais ils n'ont point d'yeux &
cOllfi!lenr en deux demi-boudes, CufpendijCja
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entre Iefquelles le fil court. I1s les foulent comme
nous avec les pieds, au' moyen de deux plan-
dlcttes fur Iefquelles Ie pied appuie, La feuille

. eft comme chez nous ; ~eux 61s courrent roujours
r dans chaque divifion. Leur tillu ell extremement

eCloir, & a raremenr plus d'un quart d'aune. Leur
fit ell du coton qu'ils filenr au fufeau,

Ils 0* l'art de preparer une couleur bIeue qui
Qfi: tres-durable. Si ce bleu ne furpalfe pas notre
indigo it l'~gale du moins. IIs Ie compofent de
C$'taines feWIles • rbres; & d'une forte de ra-
erne (1) ~ fut I~l s...iJt 't'er[ent une Jeffive de
cendres de nois d. p tn~, fdnt ..fermeJ'lf'etIe
tout :1 froid, ce qui fe fair en pen de jonrs, La
teinture ainf preparee , ils y ttempent leur 61 :l
. froid, Ie laiffent [hher & terminent l'operation
par Ie laver. lis prepatent auai routes les autres
teintures connues , rnais elles ne font ni {i belles,
ni 6 durables :& cornme ils font grands amateurs
de la couleur rouge veritable; ils font obliges,
po(\t en avoit • d'efliler les etoffes rouges des
Europeens , POtH' en meler :l leurs riflus, Un
pagne ~e lell~ fa~on. d la plus fine forte, avec
des. rat~S rO~lge~, eft eR:itnc parde(flls tout &
teYlent Jl1f'lui cmql1ante rifdallers.

,----,
• (1) Les deux "'pikes font inconllllcS cn Europe:; I"une '·Ap.
,:lIe cn I~tin hignollia. III I'~ulte t.tberna monI4n••
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Pope C[Oit antrei»s habitee par nne qU3mitC
de fripons qui C. voloient .mutuellement. Au-
jourd'hui ro2:ine il n'eft pas trop sUr Lt'y marcher
dans Ies raes pendant la nuie ; lorfqu'on eft con-
traint de s'y expofer-, il fant porter avec foi une
'efpece d'arme d'un bois ttes.dur ~faite en f0511le

de hache. Si les naturels du pays rencontrent quel-
qu'un dans l'obfcurire , ils Ie faluenr , & celui-ci
doit alors le remercier, au ton de la reponfe
its diffinguem s'a eft.c originaire d.u
pays. Dans le premter us, lui clCCba~
coup de hache fur la tete, fans s'embarrafler s'il
eft coupable ou non; ils le menent enfuire dans
quelque endroir public, ou il ttl garde, jufqu' a-
plus ample inquifirion, Cc:L m:..favo,..
cable aux ma1-~;cpl' conduifenr ainU
UI1 ]t. t" dans un lieu ~usle
pd ed. gardet , dont il ne revient jamais,
& it fe troave a bord de quelqne navire poU.t
~tre rranfporte en Amerique.

Sa majefie le roi d'Afla eroie an:ivee hiet a~
fair. Nous n'e[iens ici que quarre blancL Soit.
par -curiofite all par quelques vues. po,liciques."
nous nous annonc;ames. a lui , pour lw. fairc
notre cour. L'audienc. now. fur. acoordee lUI ~
champ.

ABa fe lrouve dans les cartes geographiq
fOlls Ie nom de Grand-Papa, qui .~ u· lCQIlPID
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".~.cUx qui ont decrit la\ c&te de Gltin~ ,

que Defnufchais , Bolfman & Barbee diffe-
rent beaucoup dans. leurs opinions, fur la gran-
deur & les rkhe£fQs do .certe llf!grerie. Le pre-
tl)ier & Ie demier en parlenr comme d'une
ville tr~5- confiderable , ues -e peuplce & tres ...
cQ!tivee. Le fecond au contraire la reprelente
eomme un, des plus 'mi{erables places de l'Mri-
q\\tl. Je n' ai pas vu la ville moi - ~ame. Mais
.lQtu: [e conliclero la quantile d'hommes &

~&Qlj~·.,~i fOrl1l~ l~ {uire ail roi , fen
ville n':,Q; point ~

Elle ell: lieuee a cinq rnilI~ a I'eft q.. P-OPQ..
dans un fond marecageux , a quelque eloigne-

t de la mer, flu une riviere , qui du COte
de l'eft va jufqu'a Fida, & du cote de l'oueft
,·."ance ;Ufqu'ici. Mai$les eaux en font fi bafles ,
q' nl peur y naviguer qu'avec des canots.

monarque fe nomme lui-merne le roi de
~~'Iii'h'Il'e'~," 10rfqu'il ~ient ici , il n' entre._lB· dan,.. .fa.. .,.;J1e, mais fejourne fur I'eau
aaa. ,fa barque, ~ no n cHoigne Jamais plus

dlJ pas. Son GRot a un couverr d'eroife
'I • •,1 sen faut hoaucoup qu'il foir auffi COI11-

~e ,que la ca~utte du plus pecit capiUlllO
. ll.;lt a, faIt fur 1a c&re un enclos qlli
tufetme 1efpace jUfqll'QU il s'av:lnce depui- b

J
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ep:l,i_~iS./fitli'S;e"pe; un filet am~QMl.~.i
s'alJongeoir ,U.lQU.IIIP£.;.lI

eouvroir Ie pied. 11 renoir
une canne de jone garnie d.'un pommeau

d'argenr.
Quant au grand perfonnage, il 'e~ de ........._.,••

fiatllre, tres-gros & tres~replet, fon nez pn;.JIUllii'~L-.Il'.

Cement epare, & les levres fort anncees. n
falua a la mani~re des N~gr's, c'e~""'-dlte
nons fit une legere reverence fans bter fan
peafl. 11 rioir fans cefle , & ne faifoit pas nl".aI_4IIIiilil

de beaucoup de jugemene, Pendant route la
monic ) fes muficiens jouoient des m' 1(~!J.Iil
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& accom~1agnoient de la voix hi[ant continuelle-
ment des inclinaifons [ufqu' a terre qu'ils fem..!
bloienr toucher avec le nez. Durant cette fcance

qui dura pres de deux heures ., on agitoit de-
vanr lui 1111 'grand parafol ; celui "lui le renoit
danfoie 'en meme - terns , &. rrallfpiroir aben-
aamlne'nt. Lorfque l'air que l'on jouoit ne plat-

loit plus au roi il leur en commencoit ILli':'ni.~lne
un autre, it J'Ie pouvoit pis le leur indiguei: autre':'
merit. Mat's la mulique avoit beau changer; elle
nous paroifloir tonjours la m'eme , rant 1(:gOlle des
Europeens eO: pen exerce a fili(ir leur mauierc.
Les inllrumcns conhHni.llten deux arands & Gx.I:> .

petits cors, faits de dents de. je,unes el phans ;
couverrs d'crotfe rou 'e~ Ils foufllenr d:1.l1S nne

onverrure flite rranfverla.le:l1ent , a la pd;nte

de la denr , cornme jans une BLue trA~ediere,
&' modulent leurs torrs en coavrant OLl decou-
vram de fa ll1:lin l'ouvermre d"en:..bas. It Y ;lVoii:
ahffi des tambours d'e route! gr~U1dcllt, un ttian-
gte& des cloches de fer, coimr1e les [oJ)nerte~
'lu'on attache all col de nos ahimaLlx; tout ceb
formolt l'orchel.lre de ce prince. La tnu{iqlte que
1'0n fait avec ces infhull1ehS eft t ujoms dans Ie
gotl~ hc!To'iqlle &, gllerrier, mais elle fon!le tOLl':'

jonrs tit~':' i11al a une oreille Ei.lropc nile. En
ech~ge) Ies plus dbnx foBs du violciri, fl1r~tou,

I - I



ceux du clavecin , ne fonr pas capables de touchee

celles d'un :Negte.
Enfin ~ll nons ottrit audi un rafakhi!fcment ~

,'eft-a-dire, un verre d'eau-de-vie. Le rei ne but
pas> car il ne prend jamais rien en public , £.1.
:£~ligion Ie lui defend; il eft cornrne le roi d"Au.:;.
gna. grand - prerre dans [on pays; & en cette
qualire on pent le rnetrre en parallele , avec les
e.lecreurs archeveques ou princes ecclefiafliques r
les rois puremcllt fecuIiers, ne [ont point tenus
j cetre loi.

Apres que nous efimes bu , Ie roi fe rerira
.folldainemenr apres IlOUS avoir prornis de repa-
roitre bienror.

Je remarguerai ici en parrant> que c'efl une
chor~ incoll1pn£henfible aux Negres, que nous
f~ffiondi peu de cas de l'eau-de-vie , a iaquelle
ils trouven! rant de gotH, 1l0USqui la fabriquons
& la rraniporrons G loin a leur ufaze.b .

Au bout d'un quart-d'heure , le roi fe prcfenta
,de nouveau. Je ne pus m'ernpecher de tire en
yoyanr ce vieux innocent hire Ie fat fous un
nouvel habillement : car iLavoit un pagne d'ecar-
late, une aline robe-de-chambre de {oie , & Ull

autte chapeau borde.
Le refpefr que les Pqpeenli lui portent, quo i-

;qu'ik,ne foit p,as ie maitre de leur pays, va tres-
loin. Qua~d ils Ie voiem vellir ils fe jetu:nt Ie
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13'
\ruage centre terre , frappant quorre tois, d,L11S ItS
~nail'i.S , & Iont craguer tous leurs doigts > eli

, I

'quai ils font tres-exerces, 11 vient plniieurs fvis
l'annee ;\ Popo pour arracher des prerells rant
des Neg):: que de nous. Les Pope ens Ie crai-:-
gnel1t beaucoup. Les Europeens eux-rnemes font
allez fimples pall[ croire , que tout Afla, teG-
deuce du roi , ell plein de Iorcicrs dont it el1:
le grand;-liultre~ Lorfque les prefens qu'on lui
fair ne lui paroiflenr pas [uffif:tlJs , il menace 4e
rendre falee la riviere qui, fOllUlLr de l'eau [1'31-
che "aux habirans de Popo; if en: t1:e.~-poflible,
qu'il l'air efft:<.'l:ue quelCJllcfois j par la 'taif<)l1
route narurelle , qu'il a pn fans beau coup de
trav.lil; ouvrir (ecrC'tement nne colmllui1icarion,.

de la rivicre ,1 la mer, dans un de Ies angles)
les plus proclies de l'eau falc<:.

Apres av~ir fcjol'!rnegtl~lgl1es jams, 1c roi
,qui apprir (}ue nom voulions conrinuer notre
vopge, Iloiu 11t (tvoir gue nOLlS ne pOLlnions'
hons clllbal'gLlcr[alls lui avoi!: dOl1n~ quelques
tonne~L1x de t olldr/~ > & quekJues al1cre~ c!'ean-
de-vie, dOlit il diroit avail' befoilJ_ Sur h tre
hfus;' il nOLlS fit [woir avec be:mcoup de hau-
tellr qu'ij vouloitl heet des fetiches fur ]a cote.
S'il . eur execnre c~tte 'l1enace; qui coil(Jfl:e :t
'planter d~liS Ie [,ble pres de Ia met LIn baron
peint de cOLllcui: blanche; augLle! {Ollt ardcii~e

1

1 i
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quelques bandes de toile peinre , & a l11rer
que nom. ne pouviol'lS avoir un palfage hen ...
"reux a la barre, aucun Negre de Popo n'au-
roit pn nouS tranfporrer a bard de notre navire ,:
quand nons lui aurions promis routes richefles
de la terre, jufqu'a ce que le roi lui-rneme ellt leve
Ie fetiehe.

Mais fa majefle loin d'en agi·r feverement
avec nons, envoya le Iendemain marin nous
faire des excufes; on avoit ete un peu malade
Ia veille des fumees de l'eall-d'e-vie, on efperoit
qne nous ne partirions point de Popo ['UlS avoir
fait quelques prefens ; qu'au refle , quelque che-
min que nous vouluflions prendre, il nous eraie
euverr. Chacun fut fatisfair ,.le roi en obrenant
quelque reliquar , & rrous Ia Iibertc de partir fans.
obflacle.

Nous levames done l'anere pour faire rome
a Fida , a dix milles de Popo, Nous y arriv£mes
'Ie jour fuiv:tnr 2 de Novembre. Nous y jetrames
l'ancre , p~ree que notre intention etoit d'y f,'1ire
notre rraire , & 110nfur Ie fleuve Gab-Boon (1) ~

(I) II fut trcs-lI1ortiliant pour moi de ne pouvoir [aiCir ceuo
(lCcalion de vtGrer ce gr;tnd Relive de l'Afrique. Dans un voy.1ge
que ce m~llle brjg~ntio y lit dan'la fuitc. Ie c~pirajne en a·,oit
rapporte comL\l. line cllriolitc , un' morceau de bois, qui en: Ie
bois de [andal rou:;e ( P[c[ocarpu$ Santalillus Linn. Sp.). Ilnous
,yinl a I'idte que qutlqucs l1avirc, Anglais. en f~i(oiel1( liB ....
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comme nons l'avions d'abord refolu. Le viceroi
de Fida nous avoir envoye des deputes a Papa,
& nous avoit fait entendre que nous pourrions
tres - facilemenr eehanger chez lui tout notre
canor , centre des Negres. La reputation des
habitans du rivage de Gab - Boon, n'infpiroir
aucune confiance pour le commerce de ce Heuve
.Mais dans cerre oecaGon all s'ctoit determine a
y faire un eflai , paree <]ue de me-moire d'hornrne ,
on ne Ie Iouvenoir pas, que les Danois y eU1tcnt
jamais ['lit aucun eclunge. NOllS porrames 110S

,Jl1archandifes au fort Anglais ,. j'y pris legement
co!11l11e faC1:eur, notre brig:ultin rerourna a Chrif-
tiansburg pour s'y ;pprovifionner d'une plus gran-
de quanrire de marclllndifes ), & plus propres
pour Ie commerce de Fida.

Ce commerce en entieremenr differenrde celui
que. !lQLlS [,irons dans nos crabliflernens. Il y a
.ici trois fOJ;terdles; Iavoir ~ une Francaife , une

"rdele de ~ommerce pow I'Europ a, Cclui de I'ivoire &: de la eire
(Jll'on fair ;lVCC les habuans du pav s eO: trI!s-avantagcux; ma is les
efcllvcs Cont' infin'illlcnt au-JeW,,"s de cellX de h COtC d'Or , 01\
DC l?e~Jt "Cll clMa(re a~x lIes (l,U'~ Illoiri.i: pri~. 1.1, fout <n g~nl'raL
pctits, foi.hles & de tr2s-~na<lvaife mine; IClIr ligllre ere rebu;nnte.
un j'cune garson de qU(l1ZC ans, <le c0uleur rougearrc. plutot
'lue no~r : po.I, longs d'un pouce fur-tou. Ie corps de 13 COll-
I.cur de (a peau , avoir Ies Ievres (j avanci:es, qu'il reifcmbloic
plutot i un Orang-Ouran~ • '1<1':1 line crCamre humaine. Le degr~
<I.efa concel'.tion hoit ,(fez a{fon. a tau, Ie uf1:e <Je fa. fiGure.

I .3
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An Iaife & nne Por~ng~i.fe., Elles font tomes les;
~r~is con£huites {ur le merne plan. £lIes con.t'ifienc.
en uu amas de maifons qui fO(l11en~ un quarre ;
~es mai(ons font couvertes de pnille ; (l:r Ie-fronr
~;lles' 9nt deux etages, les autres dHl.s n'cn ant
qu'un, Les Ranes. fom 'garnis de ballions , mais
~lcv6s,' de trois pieds de terre an plus. Cl~aqlle
b:ifl:ion J. douze can ns-de fer. Le forr eft en-
toure d'un [offe, , de vi(nst pieds de large fur
amJI1J de prof 011 eur , dans lequel il vienr rare-,
ment de l'eau ; fin le fro:it efl: un pom, qui en,
~as' d\m q:le rem cere f.1cilemel1t leve, Le fort',
Fn~l1cais efl: Ie niieux entret enu , & Ie Portugais;~ , ,
efl: dal~s le plus mauv is erar. Le premier a des
baf1:i ns rends. Sur ceilli de l'efl , il y' a nne haute
tour d~ b~igues d'Earope , (]ui fcrt de piedeflal,
pour y arhorer le pavilion. Les b:lfl:ions des :'.u-'
(r~s ~ 1'~5 font quarrc:s. TOllS ant leur m~OaGll

~,FPllC\re dans le milien de la cour, qui ~ cg:de,.:
ment <;o:\..:'ert de p;ille, t-:: cn fprll1e de.pigeonnicr.,
Le fort Angbis a dalls .Ll ((Jur un canon de metal
9c l~el1f1i;res de bIles, il eft br:1quc c ntre 1"~ . ~ . . . . '. .. ".
p,0rre.
, 11 n'y :t propremeJit que cqs trois nations qui,
puiUcl1t brc Ie omm0tCC ici. Mais comme les,

, , .
~eV~;l}lSdn r i y g gecnr lor[quc d':\utre~ nations,
y ~pporrent kors marchnndiC s, on m'cu :lccorda,

~:J. IJ r l}ilIicp: c;.!l~gl1C, ll:l.vir,c qui ar,flv,e, ifi. pOll~..' .
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;''lire Ie commerce, ouvre title faCl:orie & fait
fes affaires lui - merne. Pour ce privilege ~ iI paie
':;Ill' rot, s'il efl: a trois mSts, Ia valeur de douze
efclavesvs'il n't;fl: qu'a deux m~tS, it n'en paie
'que [ept., Cetre ci~conlhnce a Iouvent engage
Ies Francais a abatrre leur m5.r de derriere, avant>
d'arriver a [a rade , pam epargner les cinq~e[ch-,
ves, Les gouverneurs ont rous liberre enriere de
, commerce " pour Ies marcliandifes qu'ils ant dans.
Ie fort, , a raifon de quai le roi eire fall rribur.

Les fo.rtcreffes ainf <Jue les negreries .. font a
an mille pills avant dans Ies rerres. Avant- au' 011,' , J
'y arrive it blUt pa{fer fa r iviere de Popo , & divers
mar. is,' Cltii 'an i:efl:e ne [ant pas profonds, & [am

" tous guC:tbles., Cela rend cependant _Ie pon des
'lil.llrchandifes affez incommode & coiireux. II
£-lllt que chaque Dwire cleve nne rente fm la
cote, pour y recevoir les marcliandifes qL1'OI1
dcb irque. Le vic roi donne lI1 'cgre sur, pom
~111pecher Ie pillage; ce Ncgre recoir rant cha-
que (cl11ail1e. CCttc rElnre [ert aum a donner fe
1igna~ ge l':trrivce de qll !qlle I avit:e, ,u pour
'a.vertl!:' G..1e pa(E~e de b 6~ITe ell bon OLl d:ll1-
gei'eux, ou pour d'amres avis P:HC'!S. Le vicer i
-donne ehc~rc :l. ~'h:1ql1e I)~vire un Ncgre qU'OI1

appe!le Ie conduC1:eur. 11 doir [e renclre (hague
In:1.tin ~ la faCl:orie) pOll~ s'inf, fmer (i dans La..
• If' I 1 d'rJ:olll'llCe on rrallJ?Orr ra que qtle mar 1:111 ae >.

I 4



auquel cas , iI va ~ la barre ~ '(es:oit les effets, ~
pourvoir a ee qu'ils (aient r~ lnJp01;rc" a la fae-:-
tone. , falls qu'il y milllq~le rien ~ ce donr _il e(l:
refpo.n[~ble, & paie ce qui penr avoir ete vole,
Dans fa f.'lCl:orie on a. outre cela deux courtiers ,
~,'.... '. .
~ ~leu,x Neg~es p.our le n;av,ail:l., tons ces gen.s
fo~Jt o.rdonnes par le viceroi. Les courtiers , von,t

~OU.S, les matins par route la ville " den~~lI1Je~ a
c;:haque negociallt, s'il lui el] ar~ive des efclaves,
11s, le fO,~1t[woir au faa<:lI~ qui va a.vee eux , la
mefitre a la maiu, dans h maifon de ces nego-.
cians 1,1011'S, voir [es e[e~aves , &. s'ils lui cO(~-

vienuenr , il les achere , donne ~1IJ~ rp~eificariop..
des marchandifes c;l'echangc dent ils [om cOQ-

venu~" & imprime fa marque a f~u' ft,l( J~ corp's.
ges e{clav:es. Ceux-ci, s'ils 11(:! [OI,Jt point e[clav~s
~u f9i '. fON tran(po~tes des 1~ foil; n:)~me all fo~t
9U <;lans. Ia faaorie,; m;)i,s (i ec (ont des N2'gres.
~,l;1,roi" i1 doivel1.t dernellrer che~ Ie mp.rclund'~
ju(qu'a ~e.qu't!,s ~lli~en~ etre rral1~)o~r~s d~ flli~e'
3,bo~4 '

~_e5 FiMens <?n,~la (jngl1l.ier~ COt1tu.m~, d'orne.r,
Ide leur mieux leurs efcbves) avanr de les faj e,

• • • , ., ..... I. •

voit ~ux Bbncs ; l~s femmes <;)t1,~ jp(qil'l, ei'?:,q,
pJ.g,:es. l'lIll ~1~ i'alltre. TOll,S J,~s, h,91)<1~n~s;p(":
~u\l._u~ petit~, Negrillous <;Ie ci,llq ~,ns.) ~nt I~s,
~ains, li,ces d.err(e,~e I,e dos., Ce tr:titt;m~nr (e.

f~jt: r?~C?~d.rc:.4,l, ~oi " pa~c~ qu'iI a~ritr:a, Q.lW~. '.
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rois qu'un Blanc en voulant vilirer un efclav~
en fur rnordu cruellerne t. Les marchands d'er."
claves ant un privil 'ge paniculier du roi. Un
fimple \foy,age~lr n'cicroit pa~ vendre lui-mcme
fes efcla yes aux Europcens,

Les marchands d'cfclaves font ici de grand~
capitalilles : ils font Convent en compte avec le~
Blanes, ) Bar Oll il IC9r revient ju[q_,'a mille rif ...
pallers , ils ne fe prefentenr volonriers avec leurs
reconnoiffinces , gue quand ils (went que Ie;
marchandifes qui leur font qelt nces font all forr ,
ce qui n'eft pa,s roujours praricable a caufe -des
ineommodit~s & des rifql1es de la barre. Les
march 111,~irt5 qui 011t Ie plus gr'lr~d COlWS ici ,
font l'eal1-de~vie 1 les cauris , le rabac ~ les baffins
de lairon , les coraux de, verre "Ie fer & les toiles
& ctoffes, prop res a Lire des pagne~. S011vent
Ie rr.arclulld 1l~ (Wire qll't\11 (eul de ces articles.
~_es :UIl,lr;!S, & ~a pOlldre, ql\i font les p).'ineip:l.l1~
;trrides n A,kr\\, (Ollt p.en re herehes iei; Ja rli ...
(on er,' eft enq-'aurres ) gue,les Ncgres. ordin::tires ,
~'or~N pojm a<;hetc~ ces marchaqdifc,s des ELl::o.,..
peet.1s \ mais, ql1'il f:Ult qu'ils s'en pnLHvoicD,t CII-

pe[i~c gnJl1tite, al~prtS d,~l viee~o~ Illi~.I11~me C.ar
~ I'c,m, ~~ollv,e chez 111) N,'gre pillS d'un. eh:lpeau
:J?lein de povdre '3 la foi£, 011 Ie ~eg:lrde comme
11)1 rep~~le j_ ~ i) eO: vendu fans, ~utre form~ d~
f~<?c~s pour le com£te d,ll [oi.
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Le Fida d'atl1oL1~d'huidoir etre la ville det
Jach ou J~cques d'amrefois , car Fida ell pro- :
prernenr le 110m d'une province. Elle avoit ci-
(Jevan~ {on roi qui etoit tres-puillanr. Mais lui,
& f«s penples s'cranr adonnes j tine vie indo-
feme & luxnrieufe , furem vaincus & foumis
en 172.9 par Fruro- Audati rei de Dahomet ~,
'ton tree (jm~e plus avantidans les rerres. Fida
fut rcduire en province Ions urr 'gouverneur ott
viceroi , qui commande :i plufieurs caboffiers.

Cetre ville [OLlS [a domination, de fes anciens
rois craie moins confiderable qu'elle ne l'efl
aujourd'bui. 'II 'y a :l deux milles plus ham,
nne autre' n{:grerie qui en ~epend:. & qui fe,
nom me Sa.uvi. ,C'etoit b. nfGdence du roi , mais
elk to~be 'en decadence;, J-e tis if .; a quelque
:Cems uri ,voyage,' pour voir certe ville' celebre,
-mais je n'y ,trouva~ rien de ph1S, remarquable ,
«:llle, dans route at:rr.e negreri-e ordinairevOn y'
rienr marche deux fi.)ish. femaine ,_mais 011 l1'y

<\'oir aUClll1e trac'e des, fix mille, ~archands qne
_fon devroit y rencontrer,_ s'il en £'Hlt 'croire H-
delflls les anciens vOY:1geurs, j peine y en a-t-il'
un pareilnom1.We0dans tour Ie royaume , quand,
on compteroit th~qlle homme pOll~ un march~nd.
'Les chefs des forteteffes Europeennes (e tenoienr
lei a la cour d.n roi"; quoicjlle leur fort fur a Jat--

I qllCS) le Fida d'al1joord.'hur., 'V' ."



Je pris logement chez le caboffier', sui eft
I d" r. ., Aun rornme environ .Olxante-pnq ans " extreme-.

meut prcvenant. II me recut avec nne polirelfe
fans apprh q.ui lui gagna route man efrime, eur.
loin de mes gens, & les [oumit des meilleurs.
vivres •.Je ne m'y arre~ai qU,e deux [ours ; &. m'en,
rerournai :l Fida. . .

.' Pres d~ la 'ville ;l\ nord, eO: une riviere large ,
~e peu de profondellf, j'y vis, pour la prem iere [ois;.
de quelle maniers {Ollt fairs les ponts ell Guinee -.
On el1tr,ehffe des branchages, d-peu-pres c~m-
me Ie tilftl de nos caifles de chariots, & on les
affermit fur 1.'eau a des pontolls. Le terrein a
l'enro ur' de cetre ri viere ~ft extrememenr mare-
pgcux & (pongieux.

Avant d' arriver au pont) qui a bien trois cent.

p:\s de long, [e vis la prairie emaillee de Heurs
J;ouges) COU1me elle l'efl chez nons de fieurs

. ja.L1I1esall prinrerns. En approchanr , je vis que
c'eroir la, balfamine ) (j 'recherchce d~l1s noS
Jardi:1S (1). Dans les .b '[fons je dcco Ivris un
:1tbri!rea~l qi.Ji eft lin . e[rcce p:micllliere cl'alocs
(l) ; fes fe~lilles Ont environ trois a HlCS de 101117

. '. 0

,'}c tf01S. ponces de large, entrebcees conlme

ceIle.s de. l~ plupart. de~ alcc:s .. 11 pr dllir bC;lU-

(1) Imp.1ticns Bllr3l1lim. Lilln.
\2) Sc.roit ce Ie PJndanus ~dorJliml1lus! Linn.
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COUp de branches, elles pouflent a angles droit!
de la tige, rune d'elles s'cf!eve par!delIi.ls routes
les aurres , coOlme ole palmier; elle a quelques-
fois jufqu'a till pied de diamerre, Je n'eus pas
Ie bonheur d'en renconrrer un qui mr en Heurs.
I.e palmier bn''tlant (I) croir ici en tres-grande
abondance , ainG qu'une cerraine efpecc de co-
corier , dorir Ia chair a un gOllt aigreJer I tres-
..gr~able , & line odeur qui reflernble aux Mam-
mees (1) que ron mange. 11 y a ordinairemcnt
deux a trois pierres qui reflernblent 'a un rognol1 J

elles fonr garnies d'une quanrirc de fils, dcnr
011 a de la peine a debarraller Ie fruit. Le Gin-
getnbre veritable (3) ainli que Ie faux (4), [e
renconrrenr par-taU[ dans les bois.
. Ce royaume, fuivaD[ Defmarchais , doir C011-

hllet en vingc-fix provinces. A peine y trou-
veroic-on ce nornbre de villes & de villages.
Ses bornes [ant Afla a l'ouefl , la Badagrie a
I'efl , la mer au !lId, & du cot~ du nord, Ie ci-
devanz royaume d'Ar<¥a.

Ficb en prefellte-ment ulle negrerie trCs·con ...
Gdcr::tl:>le , qll~peu.t bien ~voir un J,llille & demi

(I) !Idi, Guinrrnl1s. tinn,
(1.) Manllllc. All1eriCOtl •• Li~".
(3) .A,/lI010nlum Ziozibcl:. Linn
(4) Ammomum ~e[limbet. Linn,
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de ,circuit, {i ron compte les elpaces ~enrermes
dans la ville, planres de Mais. 'Chaque Nation
Europeenne qui y a un forr , a lulu fa negrerie
a l'enrour r de-Ii vient aulll ~ qu'une negrerie
ell: cornpofee de plulieurs villes. II n' eft poinr
exrraordinaire en pa{fant par la ville, d'etre
falue dans le merne inflanr en plulieurs lan-
gues differentes ;chaque Negre de la ville t en
fachanr du mains aiTe'!;pour pall voir falner dans
b langne du fort donr il depend.

A-peu-pres dans Ie milieu de la ville, fe
erouve le rnarche garni de boutiques , OU lei
marchands viennent Ie marin avec leurs mac-
.chandifes , & s'en retaument Ie foir. Chaque

qllat~ieme jour ell: jour de marche , auquel les
errangers peuvent eraler. On trouve dans ces
boutiques toutes fortes de marchandifes Euro-
peennes, aufIi bien que celles JLl pays, ~ des
prix qui ne font point trop furfaits. Les autres
fe tiennenr entre les boutiques, avec leur pain
cuir, Ie Kankis des Negres, ici DabbeDabbe ;
du mal's , des fruits , du bois & alltr s chofes
fel11blables. On y biffe aux: femmes tout Com-
werce, exceprc celui des efc laves qui ell: l'atSire
des hammes.

Le roi de Dahomet ell, au jugement des Afri-
cains, un Monargue tees -pui{fant, dcpuis que
leur grand conquerant Fruro-Audati, qui n'ccoi,
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'<}l1'UI1Gmple cabofiicr , Ioumit le royaume d'j~r;;.
'drJ.) & enfuire celui de fida. Qubiql1'l air
fo'll~ lui pluueurs vicerois qui lui paient rr.but ,
cependaur , il y a en Afrique des princes plus,
~)ui1El1's que lui, auxquels il paie lui-meme uri
eel-rain tribur , tel que le roi de Benin, Celui-ci
eLl probabIemcnt Ie plus grarid potenrat de
Guinec. Son royallll1e ell fur [e core de [a mer
a l'ef] de celui - ci, Il y a enfuire les AYo.s )
i1:i.tiori rres-riornbreufe , iituee au nord du royall-
ine de Dahomer , qui n'a de troupes que de la
cavalerie.

On raconre de ce Fruro-Audai:i) qu'erant eli
gnerre avec les Ayos, [e trouvant en rale cnrn-
pagne en d:1.I1gerd'etre environne par leur cava-:
lerie cornme il n'en avoir point 1ui-I1l,t'me) il,
ufa d'une ru[e de gllerre, POlll' leur arracher des
rriai ns la viCtoire qui leur paroifloir ;]fIltree. 11
avoir recu dans [on clmp une quanrire de mar':
tl1andi[es d'Europe, & entraurres de ['e~lu-de-vte.
II f..1.voit ,que les Ayos comme tOllS les al][res

JVegres (Ont grands amateurs de cette liqueur ~
qui eft [on chere d::l.l1sleur pays)· parce qu'ils
habitent 1 un grand eloiS)1cmem de 13. cote,
mais qu'ils n'ell connoiiToient pas l'dFer dan.,
gereux (_Juand on en boit outre me[ui:e ) . :tulli
bien que fes [ujets. 11 fit tranfponer pendartc Ia
I1Llic wutes ces ~rchandi[es :i d,ms 1111 l? tic

.
.,,'
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bou'rg ; attaqua la matinee Iuivanre Ies Ayos,
&. apres avail' Iourenu le combat quelques i11[-
'ians , fe retira comme en dcfurdrc vers ce
bOlirg. Les etll~emis qui troy i):l1,c avoir rem-
porte one viCtoir€ com pierre fur fon armee ~
'fe mirent l la. pourliure , &'C0I11111 nccrent pr
Filler routes les l)1archandifes. Ils n'oublierent
pas la noble liqueur , & dans ell de terns les
deux tiers de l'arrnee enivres, Ie livrerent :111,
Iornmeil. Fruro= Audan , qui avoir obferve ce
-qui fe parfoir par fes efpions ) les faiiir fur Ie
terns) vinr rom bee fur eux , & rem porta un~
viCl:oire fignalee. Le pen '-lui n'avoiel;r pas etC
trOUVes endormis , eurent grand peine a fe £au-
ver avec leurs chevaux.

Depuis cetre avanture , les Ayos auroienr

cepeadant bien p~ l'humilier , & 'fe frayer un
chemin fu[ql1'l la cote. Mais le rei de Dahornet
'met route fan etude l evirer la guerre, ~ quai
il fam ajouter que la mer eft regard. Ie cornn1e
les f~[iches des Negres d'Ayos,. & qlle Ia vue
leur en efl: dcfendue par leurs prerr s , fOllS peine
-de mort. .

Le roi de Dahomet d':llljOurd'hlli , ell: un
homme de cinquan~e ans ) bien fait, & d'un
jqgell1~nt tres·fain. H,ne "iem ja.mais a Fida I

mais deineure tolljourS a Dahom t . il (raint
. ')

(.iDS douce que fa Vle n'y foir -pas en SLu:elC I
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j>arce qu'i! fait regir les Fideens tres-cletpOtique~
ment , ahn qu'accables falls Ie joug de l'efclavagc ,
ils ne longenr pas a s'elire un roi, 11 enrrerienr a
Fida un viceroi & quatre cabofliers , qui l'inf-
trui(eni: de tout ce qui Ie. piffe a Fidi, rant
panni Ies Negres que parmi les Blancs. Ce vice- '
roi demeure dans Ie palais du gOll verneur , qui
ell: uri. bSrirrient rres-fpacieux ) fur un feu I etage;
Mti de terre glaife , & couvert de paille. On
y rrouve rant de cours & d\lVaht-coUfS , que
e'ell: un labyrinthe dans lequel oil fe perd. Dans
le centre ef] une frlle , dans Iaquelle on conduit
ies Europeebs , lorfqu'ils ont quelque chofe a
trairer avec Ie gouverneur. La (aile ell: ouverte
d'un cote cornme une galerie & Iourenue de
colonnes. On n'y voir J'autr~ meubles que des
.lieges de N~gres , &: de terns ell terns une ehaii"e
Europeenne. Les lieges de Negres, font iei d line
invention particuliere , ils font pIus haurs que I

chez les aurtes nations. IIs fom fair~ de barons
de palmier, ajufl:Cs en quam: ttes-:miftemcnr,
~'on y eft afTis commodement.

Le gouverneur afruel ell: un homme des plus
cnt~ndus que J':\ie jamais COlll111 parmi les
Negres. II parle les trois bngues El1tlJP~eIlnes
connnes ici. Mais iI ·[erait COl1tte Ie decorum,
qll'il commllniqllac feul avec' Ies Europeens;
t'ell pOlulluoi il ff? fete coujours d'un lrtcerprcre:

faJ
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jlai eu cependant plulieurs fois occaiion de voir
des preuves [urprenantes de fa faeilite a s'expri-
mer en Anglais, lorfque fes irlrerpreres, apres
leur avoir expofe en langue Negre , ce qu'il
J,roit :l. dire, le rapportoienr mal, 11 ell: refpeCl:e
des Negres jufqu'a la baflefle des Orientaux-
Lorfqu'il paroir en public a pied, a cheval OLl

fur [011 mulet , il a roujours une grande fuite
de cent a deux cent Negres annes. On ne l'approche

,gucres pendant le [our , parce qu'il ell: ennerni
du vain ceremonial, auquel it ae permet cepen-
dant pas qu'on manql1e a {on egard, lorfqu'il
en efl: quetliollo 11 porte t()l1jOl~tS dans fa main
une epee d'une forme parriculiere , 'lui {e fabri-

que dans le p~ys, & ~l1i ell un prefenr de. f~n
roi. Cheque Negre qut Ie rencontre ef] obltge,
fous peine de la vie, de lui ternoizner fon ref-
peC\: de la maniere Iuivanre. 11 [e courbe , le
vifage contre terre , ou [e met :l. genollx &
frappe des, mains a trois differences reprifes , &
a la dern!ere en faiCal1t claquer touS les doigts
de la matll galll.:he. De Iluir Ie clague01ent des
doigts 'l~ffit\; mais il faut que ccla [e fa(fe
courhe 00u ~ genollK:, Lor[qu'UJ1 Negre appro-
che de lUI , 11 fam qll Jl s'acquirte de eerre cCre-
monie , a genoux ou courhe fe tenant fur fes
jambes a la maniere des fillges, il J1'ofe s'a{-
{eoir en prefence ~ gouvernel1r. ~e gouverneur

J(

•

•
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repond a routes ces demonfhaeions par l1l1 Gmple
leger claquement de main. Lorfque les Negres
fe fone acql1irres de ce ceremonial, ils s'entre-
tiennenr avec le gouverneur aufli fa:milierement
qu'avec tom autre Negre. En generalles Fideel.
font la nation la plus polie de la cO[~ d'Or.
II y a beaueoup d'elcphans dans cerre con-

tree, parce <iue tous res environs forment nne
plaine fertile ell parurages, arrofee par des four-
ces, & ornbragee de bois. Par cetre raifon les
gouverneurs font dans l'ufage de faire routes les
annees une grande 'chalfe aux elephants; c'etoir
cetre annee Ie tour des Francais. TOllS les Euro-
peens qui exercoienr quelque ernploi , les capi-
taines de navire , y furent invites. Je ne [ns
point oublic. Je me re~refentois certe chaffe
cornrne une grande partIe de. plailir , & [e me
rejolli{[ois d'avance de voir ces geans quadru-
pedes. T rente Europeens fe Brent porrer dans leurs
lies de nacres; le nombre des Negres alloit d ql1:l-

tre-vingr , ce qui avoir une alfez belle apparence.
Apres avoir marche tres-loug-rerns dans l'herbe

haute, mouilIee de la rofee , j'eus le p~i{jr de
voir a trois differentes reprifes ) quelques-ul1s
de ces animaux raffembles ; rarement on rrouve
UI1 elephant feul. D'abord ils parure!lt s'inquirher
fort peu de voir des hommes. Mais lorfque leur
nombre commellc;a a leur d011l6frde l'ombr:tge) &
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que 1ion commenca ~ titer vivement fur eux;
ils {e mirenr a courir au petit trot, ce qui vane
Ie petit galop d'un cheval, & fe retire-tent dans
un bois OUperfonne n'eroir en etat de les artein-'
dre, lIs arrachenr L'lns difliculre Ies petits arbre~
qui s'oppofent ,l leur paffage; Ies buiflons qui
ecorcheroient 1a peau des aurres anirnaux arre-
tent li peu l'elephant , qu'il marche par-deflus
cornme {11~ un tapis. Dans fa courfe it porce
fa trompe fur fa rere , recourbee fur Ie dos,
Ceux que je v6s, peuvent j {uivant mon eflima-
riori , avoir ell {epr a huir pieds de ham. Ceux-ci
,f • d ' b ,~n eroienr cepen ant pas a eaucaup pres aunz

grands que ceux ~ue l'on renconrra plus ~al1t
dans.Ie pays, puilque leurs dents ne pefolent
que vingt-cinq a trente livres, & qu'il y a des
dents qui pefent de cent a cent cinquante livres.
Leur couleur ordinaire eft l111 brun fonce. On
aflure au - refle que ceux qui ant de ii grandes
dents [ant une efpece differenre de ceux - ci ,
que 1'.011 110ml11e elephants noirs, L'e(pece de
couleur blanche que 1'011 a dans les Indes efl:
incdnnue ici. Les habirans n'entendent point
l'an de Ies ~pprivoifer; 5'j15 pouvoient y par-
venit c~ {erolt un tres -grand avanrage pour Ie
pays, pU1(q.Ue"Ies chevaux fOllt non-{eulement rres-
cares, malS encore d'ull enrretien forr coUreLllC.'
, Lorfque les Negres tuent un elephant, ce

K ~
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qui n'eflpas rare, ils font prefent de la poi trine
au roi ou au viceroi , celui - ci m'en ceda nne
fois lll1 rnorceau s c'ef] une viande dure , carrila-
ginellfe & td:s-indigefte. lis fe font des oreilles ,
des bonners de guerre, & de la peau d'autres
inftrumens gllel'riers.

Nous conrmuames la chaffe jufqn\l l'ardeur
brtHante de midi) & ri'efirnes pas Ie bon hem
d'abattre un feul de ces animaux, 'malgre Ie
nornbre de COllpS que 1'011 rira fur eux. La cha{f~
ll'eA:jama.is benreufe • It Ie couf\. rie porte pas,
derriere la tere au-deflous des oreilles , ou une
feule balle ordinaire [uffir pour ie ruer. Par-tout
ailleurs la balle rejaillir.' N OLlS primes un. repas
:l la campagne) & HOllS ne rerournames qlle fur Ie
foir it Fida , ouperfonne n'arriva plus Content que
moi , qui avois rernpli mon herbier de planres )
qui rie s'etoient pas j nfq ues - Ia offerres a rna
vue. Mais cetre corvee , me caufa 1I1l violent
paroxifme de fievre , qui me vine fans doure
POllr mettre renu trop longtems au foleil. C'etoir
une tlevre tierce qui me renoir depl1is huir mois)
en y comprenam diverfes rechllteS ) apres \llle
(onvalefcen~e de qlli~ze joms.

Les environs de Fida forment nne des (011-

treeS de la Guinee les plus delicieufes Oll le~
Encopeens fe foienr cubEs; Ie pays eft plat.
parfeme de prairi~s, & enrichi de [ullr<:es.d'c:1.l1.

)
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11 pleut ici plus fouvent qu'a Aha, ce qut
enrretienr un prinrernps perpetuel. On y ferne
deux fois l'annee , en-Mars & en Occobre. Les
forts Francais & Anglais onr de grands jardi:ns
avec des allees d'orangers. Ils en rirent pendant
tome l'annee , tomes fortes de legumes, des
oranges, des citrons. limons & autres fruits.
On voir quelquefois les oranges un p,ied de
haur pourri au pied des arbres , lorfqu'il n'y a
pas beaucoup de Negres dans le fort. Les Fran-
~ais' & Ies Porrllgais L1.VelJ[ bien tirer parri de
ceue abondance; ils en remplilfenr des [011-

ncaLix , qu'ils fJ1Voient a bord de leurs vaif ..
feaux [orlqu'as veulent partir pour fAmerique.
lis regalent leurs Negres pepdant fa rome de
cet excellent fruit qui eft un prefervatif adrni-

rable centre Ie fcorbut. Le fort Francais cCl1pe
cent vingr Negres feulemenr pour l'el:treti-en du
jardin.

Pins j'avance fur Ie golphe de Benin, plus je
erouve le peuple Negre Iuperflirieux. A Urfic
pres de Chrifriansburg, il n'y a point de temple ~
poor Ie culte public , dans d'aurres endroirs all

en rrouve plus de treme. rai vu des conrrees
ou les habitans eroienr dans l'ufage d' c'lvironner)
des plus beaux arbres, leurs cours & plu{ieurs
chambres feparees. 'Je vi(ire volontiers ces [oc~
'res de lieux, parce que j'y renconrre ocdinaire-

K 3
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merit les arbres les plus rares du pays , qUI Y

font places a deflein, .
Les plus ceh~bres de ces temples, font ceux

qui {one confacres au ferpent qui eft leur plus :
grande divinite , chaque temple a fon (kale ~
Olt les prerrefles apprennenr anx enfans a chan-
ter & a danfer ; fa danfe des fetiches fe pratique
prefque chaque jour. Cetre nation y eft extreme-
ment exercee, On voir 'une multitude de jeunes
filles , el1t[etenue~ aux depens ,du public, qui ne
font autre chofe que de chanter dans Ie temple

&. de danfer en public. Elles font alors magnifi-
quement·habillees ,car dies portent une demi-
douzaine de pagnes l'un fur l'aurre , de fa~on
'p0nnant qu'on r.eut les difiinguer tous, Elles
(Jot routes fortes ~e corails au col, fur les bras,
& aux jam~es) arranges avec aflez de gout. Le
defliis de leur corps eO:nud comme a l'ordinairs,
Lorfque la nature les a fournies d'une ample
,gorge) elles l'affermiffent dans un mouchoir de
foie , a611 qu'elle ne balorre pas dans les mou-
vernens de 1a danfe.

Leur mulique efl: de plufieurs genres. Une
de leurs rnanieres les plus rernarquables i cet
cgard f;;fI: de creufer nne fofle en terre d'environ
quinze pieds en diametre, Ils placent fur cerre
fo[fe deux pOlltr~s de bois tres-cluf, fur celles-d
Ui ajul1en[ en ttavets divt,:rs batons de diil'crente
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epairTeur, fans cependanr les aflujerrir. On frappe
en cadence fur ces derniers avec des baguettes,
cornme celles des ryrnbales , l'accompagnernenr
fe [1it avec des tambours. J'ai vu danfer all
fon de cette mulique , de jeunes lilIes pendant
plus de trois heures , £1115 quitter la place, 1 la
plus grande chaleur du jour, & ne prendre dans
ce violent exercice d'aurre rafrakhiffement , que
d'hre elfuyees de temps en temps par la prerreffe.
Je lui demandai comment il etoir pollible d'en-
durer une telle fatigue, fans qu'il en refuIrSt
d'accidenc ? Elle me repondie , que c'eroir le
fetiche qni, leur donnoit ceree force; mais je
fais aulIi, que Ie fericl)e permer Iouvenr qu' elles
arrivent malades a la maifon , & que meme eUes
paient de leur vie cet exces, .

Les hommes vont de terns en terns' e~ pro-
ceflion a I'enrour de leurs hurres , frappant en
mefure avec des baguenes de fer fur des clo-
cherres du rneme meral , des cors & des tam-
bours. On arbore alors fur les temples Ie pavillon
des feciches, au l10mbre de quarre a fepr. Ces
pavillons font de toile blanche, rout Ie roir du
temple ell ~ qllelqllefois convert.

11 y a quelque tems que je vis nne finguliere
de ces proceflions, Trois pretrelfes, qui [om en
plus grande veneration ici que les prerres , &
que 1'011 reconnolc principalement :1 cecce mar-

K 4



151 V 0 Y A s E S

que, qu'elles ne ra[ent jamais leur tete comrne
Ies aut res femmes; rnais confervent leurs che-
veux ou leur laine, &' les accommodenr en
grandes toques, precedoient la troupe, & chan-
toienr un hymne, fur Ie ton fe plus plaintif.
Quelques pretres les fuivoienr, & enfuire -quel-
ques aurres femmes; tout ce cortege apparrenoit
au temple. Comme iI marchoit de cote & d'autre
dans les rues, tous les Negres s'enfuyoient dans
leurs maifons , entrainoient leurs enfans avec
eux & fe cachoienr jufqu'a ce que la proceffion

ellt pa{fc. Je de mandai queUe eroit Ia caufe de
ewe fuite. On me repondir que celui qui' ver-
roit une relle proceffion de deflein prtmediu!,
ne vivroit certainemenr plus all bout de' trois
jours,

Le ferp£l1t feciche ell: la premiere divinite ,
& eft ici dans la plus haute veneration. Un Euro-,
peen ne fe trouveroir pas bien de s'y a;taquer,
& de le tuer, J'en ai vu plllGeurs, & c'ell ell

effet pour la vne un fuperbe animal. II eft de
Ia longueur & de l'epaifleur du bras. Le fond

de fa couleur ell gris entremele de raies [annes
& brunes. On diroir qu'il fair <Jlle perfonne
ri'ofe lui fa.ire du mal, car iI va hardirnenr dans
routes les maifol1s. Ce ll'ell: point non pIllS UJl
jnfecce nuiGble; il ne fajr de mal a perfollllc•
Me promenant nil jour [!;uI dans Ie jaI;din a..u
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fort, ['en vis un roule en peloton qui dorrnoir
au pied d'un arbre. J'ens infiniment de plaiiir
a cette decouverte, je Ie conGderai quelques
inllans avec raviflemenr , & j'erois fur le point
d'iller chercher un vafe , pour le conferver dans
de l'efprir-de-vin; lorfqu'a mon grand chagrin
un Negre qui travailloit dans Ie jardin l'appercut
tout cornme moi. Je me vis par \ prive de mon
burin , il forrir du [ardin dans 1a plus grande
diligence , & revinr bienror avec 'un pretre.
Celui-ci a la vue du ferpent , fe jerta tour de
Ion long Ie vifage contre terre. la baifa trois
fois, marrnotta quelques mots , prcpara [a'
ceinture pour y empaqueter 1a bere, la leva de
terre ) avec rant de precaution qu'elle ne fe
reveilla [eulement pas ) & la porta dans Ie
temple, ou il y a roujours a boire & a manger
prce .pour ces anirnaux , foie qu'ils vieunent
pour en jouir Oll qu'ils ne viennenr pas.

rntre les (ctnes fillgulieres que j'ai vues ';1
Fida, celle-ci rnerire encore d'hre raconrce. Un
apres-midi que je me tenois a la fenetre un livre
a la main, il s'cleva tout a coup un bruit & un
cOIKqurS de monde , qui me fit juger qu'il y
avoic une emeute. Dans nn infhnc j~ vis arriver
Ie gouverneur & les caboffiers l'un apres l'aucre
wonds fur leur llluler, & rout Ie peuple arres
ellX ) les cabofficrs defcendirent devanr Ie fore ~.

I
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'& fe mirent a danCer ,Ie peuple en fit autant ,
rom en faifant la muiique. Dans une demi-heure
de terns, reus les grands (e trouverent aflem-
blcs ; .la. pluparr dans l'accoufiremenr Ie plus
ridicule, ils avoient fur le corps des robes de
chambre fans manches, la plus grande partie
de Ioie, le peuple en, porroit de roile blanche,
quelques - uns 'etoienr affilbUs de hardes euro-
peennes. Les principau".. cabofliers avoient des
chapeaux t.1e laiton battu de la forme d'un
chapeau rond , dent le roi leur avoir, fait pre-
fent , Car perfonne n'ofe porter certe marque
d'honneur , fans la tenir de la faveur du mo-
narqne. Tome cette ceremoni_ me pamt une
rnafcarade. 11s porroient trois etendarrs, deux
Hollandais & U11 Anglais, ils avoienr auffi trois
grands parafols. Trois hornmse bien habiUes
porroienr chacun un baffin :filr la rere , avec•avoient l'air d'une COLl-

, .
certains ornernens qm
ronne royale.

Apres avoir bien' danfe, .les grands, les por-
reurs des baflins , des erendarrs & des earafols,
fe rendirenr dans la falle du fort; 011 j' eus occa-
lion de conliderer tout d mon aife. Les. grands
prirent un rafralchiffemenr ; ils tomberent el1-
fllite fur leurs genollx , & baiserent trois fois
h terre. Ils prCfemerenr au, gouverneur un beau
baron, en figne qu'ils croiem envoyes par Ie rai ~
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&; dirent que le roi leur avoit ordonne de pre-
{enter aux blancs les marques de la viCl-oire qu'il
avoit rernporree fur les Badagriens , qu'il- avo it
enrierernent defairs il y avoir environ Gx mois •.
Les Badagriens font une Narion de la cote , a
fix milles a l'efl:. Alors ils decouvrirent leurs
baffins couronnes ; ils contenoient fept retes ,
deux en conret oient trois, & la troifieme n'en
renfermoir qu e & une main droire , qui avoic
apparrenu au ci - devant caboflier de Badagrie.
Toures ces teres gardees pendant (ix mois,
paroilfoient aufli fraiches que li dies venoient
d'etre coupees ; je m'inforrnai par quel art elles fe
r[ouvoient fi bien confervees , ils me repondirenr
qu'on les fumoit avec de la paille , tout cornme
les jambons chez nous , ce qui ne nllifoir point
a la cquleur noire, & contribhoit au contraire
a la rendre luifante. Les erendarrs & les. paralols
avoienr egalernenr ctc pris fur les ennernis. Ces
dernicrs font avec les tambours, comme 1'011fait,
Jes marqnes 'Ies plus eclatalltes de la viCl:oire.

Ees Negres de Fida [om bien baris , & de
grande fl:amre : leurs traits n'ont point ce gra-
cieux que 1'011 remarql1e chez Its Akreens, &
quelques aunes Nations de Guince. Les fem-
n1es font tres-b.ides. J'y vis une Negr lfe blanche
de Ja cauleur du lair) que Ie roi de Dahomec

avoit envoyee au gouverneur ~ en lui difanr qu'il
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eroir aufli en etar de lui -procurer nne femme
blanche. EIIe eroir exrraordinairement laide , de
la tame de quarre pieds , & avoit tout l'air d'un
monflre. Je vis allfIi un Negre qui avoit les mains
tour-s-fait blanches, & les pieds de merne. Cela
leur arrive quelquefois :l la Iuire d'nne maIadie
grave; celui-c] eroir ne rel.

Parmi Ies curiofires naturelle 'e vis du coron
du plus beau jaune qui doit croitre a Dahorner.
Mais il efl: defendu fous peine de la vie, de
tranfporrer de ce coton ni ~e fa graine, iI efl:

tout a l'ufage du roi.
Les Fideens (om une nation tres-indullrieufe.

lis fabriquent de jolies eroffes , ils font aulIi un
ti(fu d'herbe ) run plus groffier, l'autre plus fin.
lIs ernploient les feuilles d'une certains herbe,
qui a un pOllee ~e large filr nne aune de long;
(1) ils Jes merrenr quelque terns all foleil ; leur
couleur verte fe eh,ange en jaune. lis rirent en-
fuire cetre herbe en fils, Ies joignent enfernble ,
les mettent en echeveamc) & en forment un tiifu.

On creufe a Fida de merne qu'a Popo deux
fortes de pierres qui reflemblenr beaucoup au
lapis-lazuli & a l'hyacinte) {'une eft bleu fonce,
entrem~le de grains de metal qui paroiffellt de
l'or, ou du pyrite fulphureux. Ils en taillent des

(I) Cyperus.
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cylin.dres de l'epaiffeur d'un petit doigt , done
ils Ie font des pendans d'oreilles , a defaut de
-de eela ils prenncnt du eorail rouge ordinaire ("1)
au auffi des ruyaux de pipe. L'autre forte de
pierre qui rdfemble':l I'hyacinte , "fe trouve a
ce que difent les Negres dans la terre toute
percee , fous la forme de lilorceaux de ruyaux
de pipe. Si cela ctoit fonde , ce feroir quelque
chafe de for~ curieux , car il falldroit regarder
cette production , cornrne des pierres mcruilees ;
& il fam qu'il y air quelque fonds a cela , car
je ne connois aucun inflrumenr , ~i art parmi
les Negres , all moyen duquel, ils puflenr faire
un fi petit trou, dans la longueur d'une pierre
fi dnre.Ces deux pierres font extremernenr

, cheres, & s'elliment au poids de 1'0r. "
Au mois de Janvier on celebre la fete; au le

jour de naiif.,tnce du pere du roi de Dahomer.
Les trois gouverneurs y font invites, rien ne
pem les excufer de ne pas s'y trouver que la
caufe de maladie , & dans ce cas encore, its
[ant obliges d'y envoyer un autre Blanc a leur
place. 11 faut pour cet etfet fe rendre a Dahomet
qni eO:a trois grandes journees de Fida ) environ
vingt milles. Taus les caboffiers) & ce qu'il y
a de plus apparent parmi Ie peuple y accourent

(I) llis llobilis. Ii"".
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de routes les provinces du royaume , pOllr ~voir
part a la fere, Les Europeens font traites de la
cuiGne du roi : on b&(it une gal erie en forme
d'echaflaud , Oll le roi [e place avec fa fiiire , &
les Blancs- Le commun peuple , fe rieur .t l'en-
zour , les deputes de chaque ville, chacun a fa
place; on apporte l\pe quantite c!lemarchandifes
Europeennes , d' erofles , d' can-de-vie & de cau-
ris , ces derniers enfiles en rangs de la valeur <

de deux OCLlS, entin de routes fortes de vivres;
tout cela e!t range fur l'echaffmd. Le roi appelle
un des cabolliers. Celui-ci fe prcfenre rampant,
& recoit l'ordre du roi qui porte qu'il doit pren-

dre, rant de r:lngs de cam-is, d'eroffe pour des

Pao-nes & aurres chofes , pour les [etter au peu-
b .

ple de £1 ville. Celui-ci qui corruoi t fes gens
apolles d'avance leur fait uri Ggne , ils atten-
dent les mains ouvertes , tout ce qui doir etre
jette & Ie recoivent avant qu'il tombe a terre,
Le'roi renouvelle cer ordre a chaque caboflier.
Mais la concluiion qui COllrOllne Ja fhe, eO: un
ufage de la derniere barbarie, bien digne des
Negres. On garde pendant l'annee pour cette
cenfmonie qllarance a cinqllal1te Negres, {oit
prifol1niers de guerre, efclaves du roi ou mal-
faireurs. Cinq ou fix ctroiremenr lies au pied
de l'echaffand {OIU temoins de Ia joie de Ia iere.
& attendent .dans les tommellS de l'incertitude
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que ron p~ononce leur. fenrence. Lorfque tout
eft. dillribue , on Inen~ Ies viaimes delignces
devant le roi , qui Ies f:nvifage, Ies reconnoic
pour celles qui font devouees , ordonne leur
fupplice , & on leur coupe la tete fur un bloc.
L'un des minil1res B prefens rient nne rafle , 011

la rernplit du fang de ces maiheureux=; on la
prelente au roi , il Y plonge la pointe de Ion
petit doigt , & la porte fur [,1. langue. On jette
les corps morts a l'entour du fepulcre du roi ,
& 1'011 expofe leurs t~tes fur des piquets. Cerre
execution qui fe nfitere dix a qua~rze fois ,
finir la pompl7 de ce jour.

Cette horrible' ((~r~monie fernble erre un

fymbol~ de ce qui fe prariquoir autrefois parmi
les Negres , a l'egard des pnlonniers qn'ils eroient
dans l'uf.1.ge de manger. Ils ne lelont plus aujour-
d'hui, & ils I't'expo[em jamais de chair humaine
fur leurs marches) comrne certains voyageurs
ont vonlu le dire) c'ell ce que je puis atrefter.
Si 1'011 del11ande au rei pourquoi il n'abolir pas
nne pratique aum eflroyable , qui eft rnerne
conrraite au bien de fes finances ) puifqu'il
pou[foir tirer beaucoup d'argent de ces efchves
qu'on execute; il repond qu'il n'efl: pas en fan
pouvoir d'abroger Ull ufage auffi ancien que h
monarchie ) & qll'il auroir lieu de craindre·
quelqllc rebellion de la pan de fes flljers.



I Go V·o y AGE Ii

Le defpotifme que-Ie roi de Dahornet exerce
fur fes, Iujets " eft tres~bfolu; 'fen rapporterai
un exernple. Un jour qu'il alloit monrer fut
l'echaflaud environne de route la pompe royale,
& ql1'il palfoiJ: devant les malhenreux lies au
bas pOLlt l'execution de ce jour. L'un d'eux ne
pOllvoic'[e confoler & poufloit de lamenrables
gemilfemens : Oh combien , s'ecrioir-il , ejl heureux
celui-ci ) parlant du roi qui paa'oit, pendant que
je [ais plongi dans le malheur l Le roi demanda
ce que difoit ce rnalfaireur ; on Ie lui rapporta : le
roi fe tourrgmt repondir j ce drole-Id n'efl a{fun~-
merit pas nne beee j :l.uili-tbtille releva lui-merne ,
fit rompre fes liens & ordonna qu'on lqi don-
nat des habits & de l'argertr pout retourner chez
lui. II faUoit remplacer le malhellreux qu'il avoit
rnis en Iiberte. n Ie fit en faiG{fant parmi la
troupe qui l'environnoit Ie premih qui fe pre-
fenca, lui ordonna de defcendre ) le 1ic lier avec
les autres , & il fur execute Ie jour merne.

Maintenant j'efpere que je n'aurai pas meri[C!
ceree fois-ci Ie reproche que mes leme~ font trop
courres, VClllS ferez donc content de moi) comme
je Ie [uis de tour Ie monde. Portez-voLls bien.

Je fllis , &c.

LETTR£
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LET T REV I I I.

Du Fort de Chrifiian.shourg, for la Cott
, de Guinee.

DAN s rna' derniere, datee de Fida ; je vous
ai donne l~ne relation de mon voyage de Prin-
cell:ein a Fida; je vous y ai enrrerenu alfez au
fong , de la maniere de vivre des EUropeens :;
& des narifs de ce pays. Permertez a pn:fenc
que je VOllS dife quelque chofe ~ des mreurs &
des ufages d'une Nation, parmI laquelle nous
aVOl1S notre principal etabliflement ; je veux
dire les Akreens , donr Ie pays s'appelle Gah,
dans leur langue.
II faue auparavanr que je VOllS inflruifs , que

pour man retour je me rembarquai fur Ie bri-
ganein ~da .. q~i me ramena de ~i~l :t Popa;
Ia je mrs pled a terre, & pourfiiivis rna route
jufqu'a ~hrifl:iansbourg, dans un lie de narre,
d.'abord jufqu'au fleuve Volta, que je rraverfai ,
& de U jufqu'au fort. Le tout ell: un trajer do
Ginquante milles d'AJIernagne, que je lis com-
modCment en fix JOUIS de terns. Je ne yOU~

L
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rappellerai point ici les noms de taus les forts ,
villes & negteries par lefquelles je paflai,

L'habillernen! des Akreens , ell: en plus grande
partie reffemblanr a celui des peuples qui habi-
renr ell de~~ de la riviere Volta, a 1a cbte des
Efclaves) & en general jufqu'a. Benin. Cependant
il differe a certains egards) fur -tout celui des
femmes. les hommes ant une ceinrure , qui

• tamar eft de cuir artiflemenr treife, tantot COI1-

Ctlle- en une chaine d'argenc ou des r:ll1gs de
corail affermis [l~rles hanches. Au _travers de
cette ceinture ils font paffer une bande de coton
ou de toile , Oll de quelque etoffe de foie , d'une
derni-aune de large) & deux aunes de long, ils
l'entrelacent dans leurs jambes,·& fonr en[orte
que les deux bours pendent de la ceinrure devanr
& derriere. Plus bas pend Ie bout de derriere,
& mieux its fe croiene rrris ; cetre couvertura ,
proprement' deflinee a couvrir leur nudire , &
qui probablemenr a ere Ie premier habillement
de ces peuples , puifqll'ulle Ieule feuille de bana-
nier ell: [u!fifante pOllr leur en renir lieu , eft
d'une necefIlre indifpenfable pour tout Ncgrs
fonne; chaque maitre efl: oblige de Ie foufIlir
a fan efclave. On I'appelle en langue du pays
Tekle (I). US ont outre cela un grand pagt)e,

(1) Cc que les voyageurs nOlls dire", <les Ncgres qui vont lOUt

llllcis, doit elt~ ious-el),elltill .. J'uccl',;on ele cc Tckl':; je r~i,
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qui e.il:nne piece d'etoffe de trois aunes de long
{llf rrois aunes de large qu'ils a pellenr Mam-
male; celui-ci leur ferrde nuit de couverture 3

Ie .matin de robe-de-charnbre , & d'ornement
pendant Ie jour; lorfque la matinee en fralche,
ils s'y enveloppent entierement , & ne laiflenc
a decouvert qu'un bDS. Mais pendant Ie jour
il feroir centre la decence , d'avoir la moindre•
couverrure fVr la -partie fuperieure du corps. Us
le laiflent done pendre par en-bas, en Ie paffant
rOllS la ceinture d.u core gauche. Mais comme
it ne rienr pas ferrne , it fe reldche pOLir peu
qu'ils s'agitenr , & its font fans cclfe obliges de
le raffermir ; fouvenr ils l'affermiLIem & -Ie reB-
chetH., par 11l1e efpece d'amufemenr, tel que Ie
jeu de nos dames avec l'eventaiI. C'efl la richef-
Ies ou les dignites d'un Negre , qui decide dela
forte d't~toffe employee aces pagnes. II y a plus
de richefle dans l'habillement d'un officier que
dans celui d'un foldar. -Comml1nemel1c ils font
d'ulle forte de toile peinte groffiere , qui vient
des Indes , ou de nos cotons peinrs , ou merne
de Per[e : ils en ont aual d' ero£fes mi ~[oie ou
de foie.

Lorfqu'un Negre a fon T ckle & fon Mam-
----------------
p~rfu3d6 que l'uCage de eel h~billcmenr, $'il n'a pas eLI lieu de
tOut tem •• 3 preced!: de lonl>-~~'lI$ l·arrivec ci'aLlcun Europfcra
dans ce 5 COnlrecs,

L J..
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male, 'il ell:habille. Mais cornme il y a du luxe
par-tout, quand il s'agit de faire figure & de
rnontrer. fan optilence , il y a diverfes chofes a
ohferver dans la parure d'un Negre. lIs fe font
taus cooper les cheveux : les vieux dont la the
commence a blanchir les rafenr a nud ; Ies jeunes
en lai.ffent fub[iller quelques parries , ils def-
Iinenr fur leur tete avec de la craie les figures
que leurs cheveux doiven~ decrire , c'efl quelque
chofe de furprenaut que de voir l'adrelf'e avec
-Iaquelle ils enlevent les cheveux qui doiv enr ecre
retranches, Les uns ant fur la tete Ie plan d'une
forrere[fe, les autres line Heur , d'aurres un
bouquet all meme route la difpo[itioll d'uu par-
terre, d'aurres , d'autres figures: quelques-uris
afliijertiflenr aux cheveux qu'ils confervenr des
lames d'or. Chaque femaine il faut reuouveller
I'operaeion fur Ies parties que I'on retranche;
Ies riches fe font rafer rous les [ours, Le Negre
ne fouffre fur fan corps ni cheveux, ni pails,
a I'exception de ces figures fur la tete, & uu
pen de barbe , encore cetre derniere ell-elle tres-
p~ll en tJ[age. Les jeunes gllerriers fcnlemenr,
s'en lailfent cralere aU menton de la longueur
de trois doigrs. Elle ell: roujours noire & d'ail-
leurs aU'ez reifemblante a celIe des Europeens.

Le rell:e de leur parure differe ii fort d'Ull

N~gre a l'alltre , qu'il faudroit ccrire un volume

·
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fi ron vouloit en faire une defcription corn-
plene. Quelques-uns (portent des pelldans d'o-
reille a la maniere des Europeens ; d'autres un
collier de eorail, fur-rout les K.;epeens. I1s fe fane
une efpece. de eorail de coq 'U~s de monIes
blanches , ils les travaillent fUt des pierres a
cer ufage. D'aurres , principalernent les plus dif-
ringues , portent un collier qui leur pend jllf-
ques fur la poirrine de veritable corail rouge de
rcpaiiTeur d'un ponce (I). Ils en parent aux
Ellropeens , jufqu'.l la valeur de deux efclaves ,
c'efl:-a-dire deux cent vingt, rifdallers. Ceux de
Ia premiere diflinction portent a leurs J,ras au
altai au col des colliers, "lu'ils appellent Agrien
(nne ,e[pcce de corail ) fait en mofatque. Its y
attachent Ie plus grand prix; un collier de ces
coraux , d'un doigr d' epais & d'un pOlIcede long,
leur coiitera jllfqll'a la valeur de fept Negres) non
3. caufe de la matiere, car de 'tom pareils ne fe
velldent pas au-dela d'une once d'or; mais parce
que ceux auxquels ils mettenr rant de prix, au-
rant ere portes par un' grand chef d'arrnee ou
mcme un roi. PIns grand efl: le nornbre des
per[0J111ages celebres anxqll~ls un rel collier a
appartenu , on plus grand ell: Ie J10mbre des
aCtions memorables d'un tel grand perfonnage ,.

(1) IIis nobili. Linn •.
L 3.
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plus Ie collier en acquien de valeur; l'crgueil.
que l'on tin: de fes aieux ~ n'efl , cornrne 1'011

voir, pas uniquemenr affd\:e a notre nobleiT'e
Europeellne. L'arr de compofer ce mofaique ~
doir s'erre perdu ~ ou n'avoir jam~s ere connu
ici, On n~ pur me donner Ie moindre indice ,
d'otl iI pouvoit rirer fan origine. II eft poflible
que dans les anciens rerns , il yair eu quelque
communication entre Ies Egyptiens & ces Negres
de .la core d'Or, On conjecture , & ce n'efl: pas
fans fondemenr, que fa ore d'Or eft l'Ophir de
la Bible, d'ou Ie rei Salomon tiroir fan or, fon
ivoire & res Gnges. Prefenrernent , & depuis que
le~ Europeens freguenrent cerre cote, Iavoir , de-
puis 1451, il n'y a pas Ie moindre commerce
entre ces deux entrees,

Les Negres portent fouvent au bras nne quan-
tire d'anneaux, & n~~rne des braflelers ; tour
cela eft fabrique d'ivoire, de cuivre au de lairon, ,
au d'un meian3e de ces deux rnarieres , au aufli
de fer. lIs en auront jufqu'a vingr a la fdis qui
leur coulenr negligemmenr jufqu'au poignet ,
fur- tout de ceux o'ivoire. Q ielquefois ils en
parrent fur la parrie mu{culeufe du bras, qui
le& ferrent de relloe maniere qu'ull Ellropeen ne
pOllrroir Ie fupp ,rrer f.'lIlS cOllrrir Ie rifque de
la gangrene. Len rs doigts fl)llt aq{fi garnis de
b:lgues ) principalement les pOllees; ces bagUe5

r
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font tairesdes memes meraux que Ies bratTc!~~s,
ils en portent auffi d'or & d:argent. Les bagues
du pOllce onr une couronne d'un doigt de long,
qui s'eIevc comrne un bonnet de grenadi'er'. Al1-
delfous du genOl1 iis s'artachenr Iouvent un
rang de corail , dont les liens pendent en petits
faifceaux tout rernplis de nceuds. Us ne font gUCri:
uL1.gede ceux-ci que lorfqu'ils font en voyage.

La parure du bean Iexe eft differente ".,COlTIme
de raifoll, de ceIle des hommes; on peut jerrer .
,]a d(;ifus Ies yeux hlr la figure du titre. Une
dame Negre{fe) .G ~Ile doir ~rre bien paree, a
beroin de deux heures de toilette) plmr s'ac-_

I quitter convenablemenr de' cerre importatlte
affaire. La tete prend ici le plus de rerns , c'elt
U qu'elles favent mettre le plus grand an'. Elles
fe rafent cornrne les hommes en figures, mais
dans un gOClt ditfe~e)1t. Elks -l~i{[enr ordinaire-
nlem croirre nne touffe large 1uJ" ,Ie.'0mmet de
[a tete) elles y affermilfenc 1111e' lame au aigrette
.d'or ) ou Qiell elles y fixenr U11el plume rouge
de la quel1~ d'nn perroquet, quelquefois un
epi de jC)I]c; Apres- qu'elles fe [one bien Iavees
_tour le corp~ )',&; qu'eJles fe. [om parfumees
.d'ul1' {uif odorifcrant , qu' 011 tire d'un arbre
..qui croir plus avant dans Ie P;\p (I); il faut )t

, (f) Je n'~i jamais ell Ie bOllheltt de decollvr;r cer arbre. O'apr"s
la dcfcrip[ion 'lue m'c:n a iaice mon Negr.: cc doir erre un Croton.

\ L 4
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ajouter Ie fard. Toure forte de couleur fert a
eel a : Ie blanc ell: Ie plus cornmun , elles le
.tire~t d'une e{pece de terre fine all boI~s. Elles
ont le bleu des Europeens , c'efl celui de Berlin,
Elles Ie delaienr dans l'eau , cornme font les
peintres ) enfuire elies one routes fortes de figu-
res taillees en bois , elles trempent ces formes
dans la couleur , & fe les appliquenr enfuire au
front, aux [oues , au menton, fur la poirrine ,
fur Ie ventre ;aux bras & aux jambes. Les cou-
leurs les plus recherchees (ont pour le vifage;
comme Ie bleu & le verd, les aurres parties du
corps doivenr fe contenter de plus ordinaires,
Quelquefeis , lorfqu'elles n'ont pas beaucoup
de terns, elles s'appliquent ees couIeurs limple-
-ment.avec Ie doigt . cornrne Ie font roujours les
hornnrest Mais lorfqu'il s'agir d'uue parure re-
cherchee- pour paJDiere en' public, on appelle
trois -ou' qlia'rre!laufres dames, .ponr juger du
ehoix des figures:;: & de la maniere 13. plus con- '
venable de' les apf11iq·uer. Elles me 'paroitfent
differer en ceci de 110s 'dames d'Europe, done
le [ems a fane Ie coloris ; Iorfqu'elles veule~lt
Ie remplacer par l'att ~ e'ell: un myll:ere qui fc
traire avec pIllS de feerer. 1a (ouleur une [ois
mi[e, il faut en venir aux ajull:emens. Elles ant'
pour eet effet ~ tout un alfortiment de corauX
de verre de toutes forces de. couleurs. une ef..

I"'"
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pece de petits coquillages qui viennent du royaume
d'Affiamhe, du lapis -lazuli bien & de I'agate
polie. Elles s'en fOllt des colliers, qu' elles s' ap.
pliquent fur routes les parties du corps, parti-
culierernent au col , aux bras & aux [arnbes.
Elles porrent an poigner comme les hommes ,
des braflelets d'argent all d'or , auxquels pen-
dent des morceaux d'or , des louis d'or au des
johannes d'or , qu'elles acherenr des Europeens.
Tous les doigts de leurs mains font garnis de
bagues d'or & d'argenr. A l'enrour du pied ,',
Ja oil nous porrons des ~perons , elles s'a{fujer-
ti{[enr un anneau d'argenr qui pefe de huit
onces jufqu'a une livre.

Elles ont comme les hommes leur Te1cU. Mais
outre qne celui-ci n'efl que de la largeur de Ia
main, elles ne Ie Iaiifenc pendre ni devant ni
derriere, mais jertenr en arriere les extrernites ,
& s'en font fur le dos une e(pece de bourreles
qui lorfque le grand pagne vienr par - deflus a
l'air d'une felle, qui a auffi fon urilire , car les
femmes y placellt leurs en fans , qui s'y riennent
C01ume a cheval, lor[qu'elles veulent les avoir
avec dies parmi leurs occupations. Par- delfus
ce tekle vienc donc Ie grand pagne, Oll Mam-
male, qui comme celui des hommes eft de trois
aunes en quarrc~. On Ie pofe fur les hallches;
de manicl'e, qu'il -relfemble au jupon court de
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nos femmes, l'ouverture au les deux bouts fe
croifent eft fur le devant , de force que quand
elles marehent elies monrrent Ie genou &. fou-
, vent quelque chafe de plus. Comme les eroffes
d'Europe n'onr jamais Ia largeur de trois aunes ,
elles font obligees d'y faire une couture, d'un
art paniculier, cette couture vient fur la felle,
011 y entrelace des Heurs , & de la foie de
di'verfes couleurs, .

Le pagne lui=meme efl:' a£fermi fur les han-
ches , avec llne piece d'<~toffede foie pliffee ,
1e nceud fe fait [ur le devant , vers la region
critique, a ce neeud pend un faifceau de clefs
d'argent , de clochetres & de piaflres , tout cer
artirail , fait un cliquetis qui dans une occafion
Iolemnelle , avertit de l'arrivee de Ia haute dame
pluGeurs cenraines de pas a l'avancct. Sur la partie
fuperieure de leur corps, elles parrent un autre
pagneaufii grand que celui d'en-bas , Ie bout
s'en [etre fur les epauies & vienr pendre fur Ie
des ; celui - ci eft roujaurs d'une eroffe plus fine
que l'autre , au de fine indienne , au de foie , au
de quelque eroffe des Indes,

Elles fe parfumenr auffi fouvenr , tout comme
noS aimables mufques : & c'eft a cet uf_ge que
.I'on entrerient des civettes dans les maifons (I).

(1) Viverra Zibcltha, l.illn.
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On en tire chaque femaine avec une petite cuil-
ler la grailfe odoriferanre qui fe trouve dans
leur petit refervoir. Au defaut de cette graiffe
qui revient affez cher , a canfe du grand ufage
que ron en fait, ils prennent tout le petit fae
de l'animal , & fe Ie pendent au col; ceux qui
font prives de cette reflource , fe pourvoient
chez nos Negres de monrasne d'une forte de
feuille " dont l'odeur & fa figure reflemble
P: rfairemenr a notre muguer de bois (I). Ils
la trclfent arrifternenr en fo, me de rofe, & fe
Ia pendent fur Ia pcirrine , rant pour la boone
odeur qu'en guife d'ornernenr,
, Une dame de condition porte outre tout cela
fur elle nne multitude d'ornemens, qu'il feroit
trop long de decrire. Les femmes du comrnun
orit bien les deux pagnes, mais elles s'abl1ien-
nent des autres atours , foit en tou t , foit en
partie.

Lorfqu'une femme fe croit enceinte elle change
tout auffitot fa parure, Des ce moment elle lailfe
,(olere fes cheveux , ne fe farde plus, & qnitte
l'or & Ie corail. Ell echange elle re~oit des p[~-
treffe$, nne forte de manchettes d'nn tiffi.. d'c-
coree, elles les portent Ie premiers mois :lUX

·bras , enfnite a l'enrour du genoll; eniin cout

(,) AfpClllta oclorm. Lillll
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un epais boureler ;l I'entour de Ia cheville. Ces
mancherres font des rubans d'un tilfu fem! d'e-
coree, douce au toucher, dont les extremites
pendens une dellli-aune de long, & font gar-
nies de nrends , dont chacun a fa vertu part i-
culiere dans' les accouchemens , fait pour la
femme, fait ponr l' enfant; elles font reintes en
rOLlgequi eO: la couleur des fetiches.

Certaines f~mi11esCom o~Iigees de porter une
peau de daim tout le terns de leur groffeffe ,
fans ofer la quitter, & lorfqu'elles travaillenr ~
elles la font pendre fur le dos. Plus elles appro-
client du rerrne de leur delivrance , plus les
pretreffes les chargent d'amulertes , & redou-
blent leurs bons confeils & leurs b~nediaions,
pour en attraper autant d'argenr qu'elles 'pett-
vent. Elles leor font des applications & des
frottemens de la main fur le corps, rels qu'on
en devroir arrendre de tres-mauvais effets phy-
fiques, plutor qu' aucun bien moral. Dans Ies
huit derniers jours de la grolfe{fe , elles l~ur
oignenr la rete avec un bolus .ou terre range
dettempee, & en rernpliflent fi bien leurs che-
veux , qu'il femble qu'elles foient affublees d'un
bonnet de poix ; dans cer e~t eIles les conduifent
en proceffion par la ville. Elles n'afent fe defaire
de ce bonnet qu'apres leurs couches.

Les per[onlles non mariees ne parrent qu 'un
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feul grand pagne) rneme dans leur plus grande
parure) la partie fuperieure de leur corps doir
roujours erre decouverte, & meme les Adam-
peennes , n'ofent abfolumenr porter que Ie tekle ,
ju[qu'a ce qu'elles foienr promifes, ou qu'elles
aient fait leur coflume de mariage, qui COI1-

fifie en une offrande, qu' elles doivent prefenrer
aux fetiches; & comme tout habillernent ju[qu'a
la plus petite bandelette leur ell defendu pen-
dant tout ce terns, elles ,porrent d'aurant plus
de coraux , & de ceux qui coutent le plus cher.
Pour cet effet elles f~ procurent fix a huir tangs
de carnioles (I) , donr chacune eft d' un pOllce
de long & de l'epailfeur du doigr> & y atfer-
rniffent leur telde. Chacun de ces coraux leur
COLltetrois fols aupres des Europeens , un feuI
rang leur revient a trois onces d'or ou Ioixanre
,rifdaUers.

Les enfans de l'un & de l'autre fexe, vont ;
fans home jufqu'a rage de huit ans , [1.I1S autre
COl1verture que de ces coraux. C'efl quelque
chofe de cllrieux que de voir leurs enfans acca-
bIes fous Ie paids de'gros coraux , qui leur pen-
dent ,au x bras & aux jambes. S'il arrive que Ie
.premier Oll Ie fecond, de~ enfans d'une femme

(I) Ce,ne [alit propremem que .1«, agates poliu 6.: l[3vaiJICes.
lI.llxCJuelle~ on a donn': ce Hum.
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vienne a mourir, il faut donner une attention
route particuliere ali rroiGeme. Dans cette vue
0.11 lui remplit les cheveux de cnglliUes de rnoules
& d' efcargots , qu'il doir porter ju[qu'i ce qu'il
air atteinr fa rroitieme annee ; 011 comprend
qu'ol1 ne lui coupe pas les cheveux pendant ce
terns-H.

Je vis un jour a Fida une Negre[fe, qui avoit
eke amenee de tort loin. Elle porroit des coraux
d'Ull doigt d'epais, a la levre cl'en-bas qui avoir

. ece percee pour cet effer , cornrne "les oreiJles de
nos Europeennes. On voir tons les jours de ces
modes qui fr:tppent par leur Gnglllarire, lorf-
qu'il arrive des efcl.ives qui vierinent de loin.
TOllS les Dunkos , un pays Gtue au - deU du
royaume d'Affianrhe , font marques par des
couplires fur routes" les parties de leur corps
& l~'~ln:e au vifage, & c'ell: en cela 9ue C011-

Gfiene leurs modes parriculieres : de li)ftc qn' a
ces COllpures , on pent reconnOItre de q uelle
nation ils font, & que! e(l: Ie rang qu'ils y ant
renu. Ils ant outre cela leurs marques parti-
culieres de famille. La meilleure ef ece d'ef-
claves 1 eft de ceux qui ant trois coupures a
chaque jane, prolongees jufqu'aux handles. En
general les Negres [am bien baris, on ne trouve
prefque jamais de gens conrrefairs parmi eux,
cc qui flit foup~onncr que lor[gu'il en lld.lr de
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pareils , 011 les fait mourir incontinent, c'eft
une fauifet~. Les Akn~ens ont les traits du
Ivifage plus fins; mais ils n' ant ni la taille , ni
Ia force des Krepeens, Les Negres de montagne,
& les Affiantheens, font toujours d'un nair
plus fonce, ils font plus delies & plus agiles
que les autres habirans de la core. Il faut con-
venir que la tournure & les traits d'un vifage
Negre , different en general de ceux d'un vifage
Europeen • cependant 0;1 trou ve par- ci par-l:l
des figures. qui, couleur a part, pourroienr paC-
fer pour des beaures dans Ie centre de I'Europe-
,n y a dans leurs traies quelque chofe qui rieur
du lin~e, parce clue les os des joues & ceux
du menton s'avancent davantage que chez nous.
L' os interieur du nez eft auffi plus petit, de-a
on a ern que leurs meres les leur ecraioient des.
Ieur naiflance , ce qui n'a pas plus de fonde-
mem, qne tant d'aurres parricularires qu'on
racome d'eux. Il y a ici des ncz de Negres , qui
pourroiellt fe mefurer avec nos nez d'Europe ,
gOllflt~s&: bouflis de liqueurs Ipiritueufes • ils
font cependanr rares. Quand un Negre a Ie nez
ecrafe & plat, fes narines ne fllivem pas b.
longueur dn nez) l11~is elles prenl1el1t une direc~
ti()n ,de, travers, & cette efpece de Negres ;!.

toujour5 les lev res plu.s avancccs. Les traits dll

vifage des Negres ont beaucoup de conform itt
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avec ceux des Juifs. Leurs cheveux ne font jamais-
unis , mais roujours [rifes, cornme de 1a laine, &
noirs. Quelguefois, rarernenr cependant , on en
voir de rouges, couleur de feu; lorfqu'ils les

Peianent &Jes entreriennenr [Oigllcufement , ils
t> •

peuvent arreindrs la longueur d'une derni-aune ;
mais ils ne'deviennellt jamais unis. Les cheveux ,
frifes au la laine, Ie nez plat 8(. les levres avan-
cees , [eront 'toujours les marqL1es carath!riHiql1es
de cette nation. Les cheveux feulernent les dillin-
gnent des Maures , qui habirent en de~a du

ISenegal fur la cote de Maroc, que 1'0n confond
quelquerois avec les Negres dont ils doivent
pourtant etre diflingues. ,

Les Philofophes & autres fcrurareurs de Ia
nature fe, font beaucoup caife Ja [he pour rendre
raifon de la couleur des Negres ; Ies plus anciens
qui, ,a mon avis, ont le mieux renconrre , l'anri-
bnent tour unirnenr a la chaleur extraordinaire
cia climat , qui ell: toujours la mel11c fans reI~che.
D'autres difem que les Negres fOllt les defcen-
dans de Cain , ce meurtrier de [on frere, dom
la famille porte la peine par fa couleur noire;
d'autres les font defcendans de Cush au Phut,
l'un des quaere fils de Cham (1) qui fut de cette

(1) Effay on [he Slavery & commerce of the human Cpecies •

.s.:c. PhilJcicll'hia 1786. pag. 116.
couleUt
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leur (i), d'autres encore pretendenr que Ie pre ..
mier Negre ~ fut Ie produit d'une union monf-
rrueufe d'une 6He d'Europe avec un Iinge.

Mon fentiment en que cette couleur noire
des Negres eft l'eff"et de la chaleur du climac ~
a laquelle s'eft [oinre une caufe parriculiire-
T oures les nations Ione brunies plus ou moins
s1 mefute qu'elles fOnt voifines de l'equateur.
Les Efpa.gnois & les Portugais font a~peu-pres
de la tn~me couleur qu'un Mulatre iifu d'une
NegrelCe & d'un Earopeen du Nord en Afrique.
Ii. I'wiae peut-oa rauabJUer quelqae diff&ence
elltre Ifill'S defcendan, Europe, lk ;eet pre i:
jl1iers enfans d'un Enropeen Be d'une Negrelfe»
jufqu\\ la rreifieme gellerat~on., a l~ eou_leur.fur
Ies joues pres, que Ies Afncams n ont pmal! ,

quand ils feroient ilfus de pere & de mere
Euro cens. Mais li c' eft a la chaleur d' une zone
b ee, que Ies Negres font redevables de la
COIl1~r. noire j pourquoi done les Peru viens , les
!vfexlcalns, Ie! habitus de la Giliane & des au-
tres patties a.. l'Am~riquequi font fous l'equa-

(I) Sans dOUICauiTi en pUnilioll de ce que Con perc, ic
dEcouvert la nudlre de Noe. lorrqu'il fUI pri. de vin. Ccft
dornmagc que la Blblc ne p~rnlel(, pOi d'y voir une malrdio-
,ion Cur la pofl:hilc incefluc:ufc de Loeb ayec fes deux Giles •
• qui ,me: efpete de note d'infamic. Cc:mblfroit IIppanCQir phil
narilcdlcmcnt,

M
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teur , font-ils feulclDCnt d'un reinr rembnmi ,
-eouleur de cuine ~ au lieu d'hre 'noirs comme
les Negres? D'ou vient qu'ils ant des cheveux
& non pas de la laine frifee? Comment les
Negres onr-ils de la barbe ,.lorfque .ceux-ci n'en
ont {euIement r-ts l'apparenee?

Je deute qu'il foit poffible de decider quel-
que chafe fans replique fur certe quefiion. Ce
qui parole a{fez certain, e'eR: que ce n'eft pas
la chaleur feule du· C!libt.t qui eft la caufe de l:l
couleur noire. VOIl fait que fa cob -de I'
me relide dans le corps muqueux qui ell: fous
l'epiderme, II ell: poffible que l'homme , qui a
fait la tigc des Negres, ayant erri dans les
deferts de la Lybie, expote fans l'e~chca :lUX

rayons d'un foleil quanr fouvenc
creall "'_ I: (c rang daus e agita-
tiOn ,no1ente, air rranfpire, & evapo par
des fueurs abondanres route I'humidire que kn
fang pouvoit fournir. Mais la fouree en ayant
enfin tari, & fes pores ne ceH'ant de fe rel£eher
de plus en plus par l'extreme chaleur, les par-
ties eolorees du fang s'y {eront introduires, elIes
a ront rempli Ie corps muquellx, & 111i aurollt
donne leue couleur; celui-ci manquant d'hu-
midite fe {era rembruni : les cheveux de leur
~ , d~ r A 1 ~ 'rcote auronr U Ie crepcr par a mc:me fallOn

de 1a chaleur, ainu qu'ils Le frifent fous Ie fer
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brulanr du (rifeur. Ol~ comprend que cerre ln~-

tamorphofe de rout un peuple n'aura pas ere
I'effet d'un feul jour. II aura fallu des annees ~
pem-etre des fiecles: pour 'achever de l'operer..-
Mais m'objedera-r ..on , Ii cela erait, on devroir
en obferver quelque chofe , du mains quelques
acheminemens , fur des corps d'Europeens , qui
ont fait un' fJjour de cinquanre ans en Afrique;
Je reponds que non. Aucun Europeen n'ef] en
ei:at d'endW'er un ii grand defaur d'humidire ,
que d'exhtlef du lang par les pores, pendant
WI certain qpns (r) i ck dans' un COUrt efpace de,
terns, J'effet e4t infenfib.ii:t cepeildant'I~9 D.nois ;
&. Ies Allemands, qui fOllt qllelque leJobt en
Afrique en prennenr une couleur palfablement
rembrunie , dans -les parties de leur corps <Jui
{ont expofees au foleil. On conceit encore qu'il
faudroit plus de tems pour noircir un Europeen
.des contrees du Nord, qu'i 'en falJut POll[

rendre tEll celui que je regarde comme la {ou-
che de. Negra, qui probablement dut hce ori-
ginaire d'A6e ~ Be avoit d~ja par eonfequent une
couleur olivatre. Qlft)iqu'il en foit, voila queUe
eft ma cheorie au mon hyporhefe fur la coulenr

(I) II arriva un jour .a I' AIRelit' Ibn. une marche penible,
que fa chemife fur leinte de fang fur Ie. bras; la caul"e en E,,,ic
rans doure, que I. couverrure de en pauies Croi, trop J' icre ,
pour l'ar,jeur dts rayon,' du [oleil.
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des Negres , & je l'abandennerai volontiers d~s
Ie moment qu'on Ill'.n donnera une meilleure-
Mais qu'on ne me parle jamais d'une race
,bitarde de Gnges ; c'ef] tour ce que ron pour-
roit dire. s'it- tcoie preuve que les N~gres ne
fuifent pas doues d'intelligence, mais il ne leur
~nquc rien a cer egard, pour egaler les Euro-
peens , des qu'on leqr donnera Ia m~me cul-
ture (I), .

Les langues des Negres, font entierement
differentes de route langue Europeenne , foit
dans l'idiome ~ foit dans l'expreflion, Elies font
ell grand nombre, je fuis perfuadc qu'il y en a.
plus de rrente trcs-diftintles, fans compeer les
varietes innombrables , qu'il y a dans chacune,
T cutes om ceci de commun avec toures Ies Ian ..
gues des Nations fauvages, qui ne fe ferment &
ne s'apprennent t,lnp,tta.d~ orale; c'eft
qu'ellos en expreffions, & que
les mots communemenr par une
voyelle. Je m'en vais, pour exemple, donner
quelques mots des plus en ufage , dans les trois
langues des Nations parmi lefquelles nous con-
verfons ; le pays dans lequeI on les parle ne

(1) Dllns Ie traite cite ,i-dca-III, Ea-ay on the Slavery. &c, On
lie un poeme en Anglais. d'une Nrgrea-c a Bollon, qui par fa
lIai'vcee meme, d~montre claircroeDl 'iu¢ Ie Ilfnic fohiquc I)'cll
,pat iII·dclru~d'lI11.C ~e&rc:lI'e.
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.s'.ttend pas a pills de vingc milles a la ronde,
& cependant il y a aurant de difference en-
tr'elles , qu'enrre I'Allemand & Ie Fran~ais, &:
Ie Negre qui ne les 'entend pas routes les trois
eft oblige de fe fervir d'un interprere,

FrlZ1!fais. .AcAretn. .AjJiantlzetno

La tete •••• :t.u ..... Orri .•••••••
L'a:i1o 0 •••• intw!.... Vannua •••••
Le nez ••••• Gungho •• Ohnni ••••••
La bouche•• Onabu ••• VaDtl.~•••••
L'oreille 0" Toy ••••• Uvafi'"o .0 •• 0

Les dents 0 • Hgennedy. UHre. ~.•..•
Le bras •••• Nindeh ... Ora ••••••••

Krepte!fo

Ora •••••••••
Onoku ••••••.
Amonthi 000 ••

Ona •••••••• '
O,fUh ••••••••
Adu ...... c,.,
AlIi ••••••.•• :

tc doigr. •• Nindehbio. 0.......... Allovi •• 0... "
Le ventre. 0 Mulfu •• 0 0 Vafnuo ••• o. Dorome •••• el

L~ cuiffe ••• Nanne ••• 0 Onan • ••• •• Affoh •••• o. o'

Le pain ••• Abullo ••• 'Abodo...... Apnhac •••• 0 -i

L'cau ••••• N uh •••.• Inffuo Icchi •••••••• '
Le poift"on • h A' All:... • . • • • gwnnl . • • • • 'ill ••••••••
L'eeuf , 0 • • • ~ .. Ie • •• Akokoltkrifi"a. Koklob. o. 0 •• :

Le mals. • ... Able •• _.. Abro....... Bfofoe ••• 0 • 0 _

L.e millet. •• Ma,.;. ••.•• Kok..ot~••• o. l.iIi. 0 •••••• \0

La maifon.. Thiun. 0 " Odanni 0 ••• 0 Homma~ .• 0 • ,

La tuiller •• Avate0" " Atr.l. Gall';. c: ••••••• • •••••••
"-;t' pipe. 0" Rle .•• : •• 0 Tabacinni ••• Talllafi. o ••• 0

Le couteau. Kakla.... 2i ang H1••••• C •••••• , ••
le feu ••• o· La •••• 0" Egia D'.... • • • • '0 ••••••••
Le l>oi~o•.•• Lai. .. to. Ingena ...... Na ke .......
l'l!:uropeen 0 Blofunni, •."ObrQng..... }evudde •• , t.
Le Negre •• Mudihn. o. Onupatuntun. A.maibo ......

M J

,
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Krtpeen.~------~
Le fe{... ! J)adcrbie.. ••••••••••• Ojah ••••••••
Le. fibre: •• Kranthe... • \. •• Eh~ .••.•••••
}la'aafle• • •• Amadah.. Abrodeh.... Ablodin ••••••
Manioc. • •• A:quaQuh.. ••••••••••• !tarat •••••••
~nne.••. .. Tuh".... Otruo...... Otu.••••••••
Reviens •••• Babiane ••• Brarnprim ••• Vakaba •.••••
D'abord ••• Nen.lh •••• Primprim.... •• ~.••••••••
Combien coll-Onime in- Va~e otoni Imokenenne ••
ee eeci •• ,. ghe obeh l IIclreogl. •• otlCUO? •••

Leurs moyens de {ub6ftance {ant pris en partie
des planres , en partie des" animaux. Les Negres
de la c&te culeivent I~ hIe de T ur<Juieen a~on ..
dance , Ies f~lP.m~f l~ ~t (ut' une pierre
pof~e 'lea... ..uec e autre pierre cylin-
driqae , A-pCu-pr~ cornme nos peintr .. bRnent
leurs couleurs ; elles humecbene le grain aupara-
vane avec de l'eau ; il devienr une pate fine, elles
Ia lait1ent fermenter penda.nt une ie to Ie len-
demain majin , elles en fom un pain, qu'elles cui.
{ern dans un grand vafe a. cer ufage , qui eft enduie
de terre glaife; ce pain a Ie gout de notre pain
de feigle. On bien eUes prennenr nne cuinee.
pleine de certe pate pkt.s claire , & la jettenr
ans une poe1e, ou il y a ae l'huilc\bouillanre,
& ep font une efp~ce de gatean , qu'ils appellenr
s~te;ltl gras. D'auttes ~ois eUes enveloppent cette
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pate dans les feuilles du bie, font bouillir Ie tout
aans un poe , comme un pouding , ce qu'ils
·appellel1t Koummi , & Ies Europeens Kankis,
Cerre derniere efpece eO: originairement le pain
des Negres. CeO: des Europeens qu'ils ont appris
l'uf.-tge de cuire au four •.En effec , on ne rrouve
dans Ie pays aucun four, que dans Ies endroits
habires par des Europeens; queIquefois elles fe
contenrenr de concafler Ie ble , & en rirenr une
,elpece de gruau , qu'on nornme gig a ; c'ea: roue'
l Ia fois Ie pain & la pitance journaliere des
Negres de Ia Cote. ,Enfill eIIes broienr leur ble
plus fin qu'd l'ordinaire > Ie hiffent fermeriter
pendant\ vingr-quarre heures , Ie font cuire a la
confifhnce de bouillon. C'efl: leur Flatta donr
j'ai parle plus ham, qui fait une nourriture tres-
faine.

Les Negres vivent allfli d'herbages, ils fO)1t
en particulier des rners de la feuille de l'hy-
bircus (I), du chorcorus (2), & du cleome (;);
jJs cuifenr ce derl1ier a Ia cenfifiance d'un broLlec

tre~-epais comIne de Ia glu , qui fe tire du plat,
une ;tune de long, ce qui l1'eil: rien moins que
J;agolltant; ils ant aulli l~urs ignames leur
f.'1 ,,.,

(1) HibirCll~ e[culenru.s. Linn.
(l~ Cocchorus oiirorius. Linn.

(3) Clcome p~ntaphr\Ja. Linn.

M4I
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plantain & leurs b~anes, & firr-toue leur ra...
fine de manioc (I) , qui vient fort hien dans
leurs plaines lablonneufes. lis Ie mangent pour.
l'ordinaire euir au feu comme des c::h3:taignes.Ils
cQkivenc 'de meme du rna's au petit millet (1) ,
"pendant pas autant que du hie de Turquie t

& l':emploient ~ faire du pain au de la biere,
Jl y crole une tres-grande va~iete des fruies qui
{e mangent cruds • tels que les hacco (J), les
.papaies (....) t l'ananas (S) t le~ llmons (6) & u-
Iienrs autres,

Les Akreens , de m~~e que ·Ia plupsrr des
habirans de la Cote, s'appliquenr parriculiere-
men! a la pe~he fur mer Be dans les rivieres ..
.Ils prennent une grande v.ari&c de poiffons.
~ Jes mangenr ou frais ou t'eches au foleil. Le
hareng ~ Ie plus abondant de tous : il y a des
joars 0\1 ron peut 3$herer· jufqu'a quaranre hn-
rengs potUl un fol. Dans les mois de JuiUet .
& d'Aollt paroit un grand poilfon de paa-age,
nomme linkefn (7) ; il eft li abondant , qu'ils
revieJ1nem quelquefois de Ia p~che avec lew;

(Xl Ja~opl\a mannihoc. Litlf\.
(2.) Holcus bicolor. Linn.
n> MuCa Capientllm. LilIA,
(4' Carica papaya. Linn~
(5) ~romclia ana.t:\as. 1.inll,•.
(~) Citrus, wedicl •. Linn.
(?) ~~omberis f~ccies\ .(:in.~,

•
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eanor 6 charge, qu'a peine peuvent-ils Ie fou-
renir file l' eau, Ils Ies fcehent, & les vendenr
forr ' cher aux Negres qui habirent pIns haur
dans Ies terres, '

Le pays nourrir en abondance 1.1l1e quantite
d'animaux domell:iques & fauvages ~ qui fer-
vent a la nourrirure ; comme cochons, brebis ,
,chevres, breufs, paules, la pintade , le coq-
d'inde , & parmi Ies animaux fauvages, une
efpece de cerf. Ie daim, I'antilope, le fanglier
(I) ,Ies Henes, plus petits de rnoirie que ceuz
d'Europe, Ie bufle , l'elephant & aurres, Leurs
rivieres fom couvertes de canards fauvages (2) &
annes oifeaux delicats , & dans leurs campagnes
on renconrre par effaim les perdrix (;) & les
cailles (4), mais ni l'un ni l'autre ne font d'un
gout Ii agreable qu'en Europe.
, Les poilTons fe rnangent au frirs a I'huile de
paImie~ avee du poi vre long (5), ou bien ell-
ragollt ou l'on rnele des [ranches du fruit de
l'hybifcllS aiVallt qu'il fait miir ; Ie poilfon ef]
{eche avant de Ie cuire, jllfqu'au point de la
putrefaction, on y a;oute de l'huile de p~Imier,

(I) Sus barbirulfa. Linn.
(t) Encr"autres anus vi'duara. Linn.
(3) Perdrix Seneplen{i, Brijflluii\
(4) Tetrao, fpccics-nova_
(~) Capucutll bac~atum, l,i1!n.,
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& force poi vre long ; ce rnets eil: ell grande
.eflime , rant parmi Ies Negres que parmi les an-
ciens habirans Europeens de LaC6te , on l'appelle
flau-Hau. La vue & i'odeur dece mets eft G. deL'!-
greable aUXnouveaur venus a la Core, que ceIa
{uffie pour leur caufer des naufces, II y a encore
nne quanrire d'araignces de mer ou de crabbes;
JrJS Negres en tirent La chair, b. melent avec
d' autres viandes " ell font un hachis ou ils ajou-
tent leurs epices , c'efi-,a-dire, de ·la malaguette
(I) , & nne ~orte de poivre noir qu'ils rirent
des Negres de montagne, rernertent enfuire le
rom dans fa coquille, le fom rotir , &. cela fait
un mers tres - agreable , qu'ils appellent Kot-
Inkim, lIs ont l1J1 autre ragollt nornme In cim ,
qu'ils ne prepatent que lorfqu'on rue un mouton
ou une chevre ; ils en recoivenr le fang dans un
pot, f)U i1s [ertenr quelquespoignees de fel &
de poivre noir ) & Ie remuenr fans ceffe j mefure
qu'il coule , jufqu'a ce qu'il foir caille ; ils l'ex-
poCent enfui.te quelques mamens a la fumce dl1
feu, .& Ie mets ell: pret.

Les Ncgres ne peuvent fouffrit qll'on mange
de .1a falade.; lorfqu'oll leur en demande la.
caiCon ) ils repondenc qll'ils ne brautent pas.'
comme les bhes. Ils fOllt pell de cas de la

(I) Al110ncum grana rardi(i.. Lilln. I
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variere des mets , ce qui leur plait une fois
leur ell: roujours bon. Ils mangent chaud deux
(ois le jour, a dix heures du matin, & a {ept
heures du fair, leur boilfon eft reau au la
biere, Le marin ceux d'Akra' dcjeunent avec
une paire de gareaux gras.

Leur bieJ;e qu'on appelle ici Pyuo , & les
Ncgres Madah ~ ell compofee de leur grain ordi-
naire , Ie miJlet au Ie bIe de Turquie; ils le
font germer ~ ~ procedent comme nou urres
E.uropee~s, :U'cXQtption qu'W fI.'y meCtelJt Fint
de houblen, El ~UA go&'~aac.rembJe
a notre petite biere, lorfqu' elle etl de trOis jours ;
rnais elle aced d'inco01mode qu'elle fermenre s

& qu'il n'ell pa·s poffible de Ia renir dans des
boureilles. Les Adeens & Ies Popeens font
fur - tout renommes par la' bonne mere qu' 011
tait chez eux,
\ Quant:l Ia religion, Ies Akreens, cornme
tOUS les habirans de la core d'Or , font trcs-
fuper(\:itieux : ils reconnoi{feRt une puilfance
{uperienre, qui a cree Ie monde & to utes ies
chofes qu'il renfer'!1e, ils lui donnent Ie nom
'de Nllmbo , mais ils regardent eet hre comme
trop eleve pOllr fe mCier des affaires des mor ..
eels. 11 a 'cree pour cet effet une multitude de
divinites. tubalcernes , dont I'office eft de donner
attention ~ Ia conduite d~ hOlnmes. 8{ ce font
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B les feciches" devettUS {i famellx "fur la cbte de
Guinee. Les N~ leur adrelfent leurs prieres &
leurs offranMS ,. parce qu'ils {om perCn:! ~s qn'ils
peuvent fau-c du bien & du mal. Tous les temples
& routeS leurs idoles , font dans Ie fond en I'hon-
neur des fetiches. Lorfqu'ils rendent des honneurs
divins a un oifeau, un ferpent , une pierre,' un
arbre, ou tel autre objet que ce foit , certaines
caufes occafiennelles ant amene ces idees lin-
guli ; on obferva par exe!lriple ;\ Fida que
ole ferpent qu'ils adorent aujourd'hui , rna un
ferpent venimeux au moment oq if alloir mordre
un homme. Cerre circonflance rendir Ies Negtes
atrentifs a cer animal, & comme its reconnurent
qu'il n'avoir rien en lui de nui£ible, qu'au con-
rraire illes delivroit du ferpent venimeux , leur
p1us crull ~. ifs en conclurent qne c'Cto;.t
Ie fchiche, ou en d'aurres rerrnes , leur divinite
tl1t~iaire, & qu'ils devoienr lui rendre les plus
grands honneurs. Ces caufes ou d'autres fem-
blables , OAt donne nailfance a leurs autres
idoles, dom ia veneration a toujours ere pouffee
plus loin par l'artifice des pretces des feriches,
qui y rrouvent leur avantage.

Si l'on Yeut faire une offrande au" fetiches,
it fauttoujours fe fervir du minifl:ere des pretres.
Quelqu'ull eft-it malade, par exemple, iJ faic
demander au fetich s'it peur relever' de cent:



Jl N G u, I N i E. 189
mliladj~ p. Le feriche repond oui ~ qu oil doir
otfrir une brebis , une poule , un ceuf', &c. Bee,
On mer ces otfrandes fur un carrefour , ou ron
, en. peut roujours obferver une quantite, Quel-.
'1uefois la poule doit ~tre offerre, vivanre ; dans
-eetre vue il y a un poteau planre en terre, au~
quel on attache Ia paule, elle y demeure ju[-
qu'a ce qu'elle meure , au qu'elle foir d~voree pu
Ies oifeaux de proie (I). Quelquefois il ne leur
en coute pas beaucoup de contenrer leur divi-
nite ; on leur o.rdonne {implement de planter
qLlelql,Jopieu flu wi carrefour , d'y porter quel-
que peu de pain ou d'autre Aourrinue. Quand
on die aux Negres qu'il eft fort inutile de porter

(I) Le chien de buiflon , callis carcherias , appelle K~ang par
les Negres, viI principalement de ces offrand~s. II apparuene aUJt
divir.itc!s des Akreens. Perfonne n'ofe tirer rur lui. quelque nom-
bre d'enfans & de brebis 1u'il emporre, On eneretient pour lui
un nmple ~ Ninco, ou I'on porte IOUS les foits vivres; cos
beteS d~"ounles paroifi'enr favoir qu'on Ies leur delline • tIC
,elles vie~ntnl lea prendre. £lIes font de la gcofi'cur de noc lou!"
d'Europe. ave~ lefquelle. elles om d'ailleuu une IIrande nfi'em-
blaoee• Ellcs font Ii hardies qu'elles viennent hurler Ie foir fur
leI efcalien du £btr.' Quan'; elles n'om rien de :nieux , dies
,,001 a la peche des crabbet lorfque 1& nuree f. lerire, Ie rivage
~!ant alo~s co~ven de etl ~oqllil/age., elles Jeur eoupel1t la re-
crairc. ees chlcns dal'lgcreux cmponent quelquefois des hom-
mes failS. lis ne les rueDt poinl d'abord. mais ils les rrallicm:
cn quelque Iicu relire , ou ils In devorcn! :I leur aife. J'.i
obCerve fu: I(lUS ceux que Ie monnee avoit arlaqlle, que leur
C~lt pONOIt Ies marqlles de fa ~ueul.. &:: 'Iu'il Ivoir jell. tc
rcfie du corp. fur fon dOl.
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dans ces lieux leurs ofttandes , pui(qu*its VOlent
eux - memes que 1. feciche ne vient pas les cher-
cher , ils vous ~ndent froidemene , que re n'eft
pas leur a1f_e, qu'ils lui ont donne ces ch~ , _
& que U elles lui faifoient plaifir , il fauroie bien
fe les procurer.

Les Negres ne cel~brent aucune &re publique
dans l'annee que leur nouvel an; il rombe all
1110isd'Aout & dure fix jours. Ce n'ell: que diver ..
tiffemens pendant tout ce rems-la , & ils fern-
blent avoir perdu f'cfpritr ChB r ~c1anfer, boire
& rirer font les feuls 'lu'ils connoiflenr , & ils
s'y abandonnent entierement. Chacun,fete pour
foi fon jour, de naiffance ; il revient chaque
femaine. On s'habille alors plus propremenr ,
on fe peinr Ie vifage de elanc, & fi l'on a une
ceinture blanche, OR s'en orne ce jOLU-I;\.

Aea6 eft Ie reptu du
eomme routes les autres dans

Ies differens pays. Je vais donner 'nne idee de la
mMicre,doot elle fe celebre chez les Labodeens.
Elle ell: fi {acn~e parmi ce peuple, que 6 quel-
qu'un s'avifoir de violer les engagemens qu'elle
impofe , les preeres affitrent qu'il en mourroic
infl.illiblement.
,Lors done qu'il eA: queO:ion de quelql1e traite

a'importance, comme en tems de guerre , par
exemple, de conclLUe la paix ou de faire allfUlce
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entre deux nations, les principaux de ces deux na-
tions doivent jurer devanr le peuple alfernble, ce
qui s'appelle manger Ie fitiche (1). On s'alfemble
pour cee ,elfet dans une place deflinee a cee uCage.
Le retaire prononee un difcours devam Ie
peuple , qui a tappon :l la circonfrance. Il le
conclut par exhorter de donner une attention
fcrieufe & reReehie a ce que' 1'0n veur entre-
prendre, Lorfqne 'la refolution a ete prue , Ie
iral1~i:re du fchiche fe Uve , ordonne que
ron appelle Ie ptetre inferieur, parfume en
.mthdant i 1. ronde reus les aaillans , avec
cne, efpeee de meehe , faite des tu,aux d'une
certaine herbe. Le pr~cre il1ferieu~ arrive avec
le ftriche. On dir que c'elt nne figure, de the
d'hommed'or maffif, envelopee fort propre-
rnent , dans nne piece de drap rouge , qu'il
porte fur fa t~,e dans une corbeille. Le grand-
pr~tre parolc comme polfede a cette vue, il va
a la rencontre du fcciche avec des yeux egares,
il hnrle & fe lamence , fait des cOlltorfiollS de
toUS fes membres, parle continlIellemenc avec
Ie fchicho, qui lui donne des ceponfes a ce
qu'il affine, mais ql1e des oreilles profanes ne

(1) OD voir par eet urage, que rOUtes les nations du monde

,,'ont pas Ie droit de reprochc( aux Chrhicl\s qu'ils nungen. !cu'

Viell,
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doivent point entendre. & lui dernande hum"
blernenr pardon, d'avoir trouble Ie repos dont
iI jouit dans fon temple.

Apres [Dutes ces Iirnagrees , il rrend enfin
tour tremblant,. la corbeille de deffus 1 tete
.du ptetre inferieur , Ia pofe fur la terre. &. de-
crir a l'entour d'elle un grand cercle de cendre
facree , Ies candidats qui doivent ntanger Ie
fericbe , entrent l'un apres I'autre dans Ie cerde,.
apres que Ie grand - ptetre Ies \a de nouveau
enfumes de fa meche, Ils font trois tours a
l'entour de la corbeille , marrnortent en rnerne- .
terns quelques paroles inintelligibles , tome
l'affernblee y repond alors par des hurlemens ,
fur le ton Ie plus difgracieux, qui eft module
par un mouvernent de Ia main qui ouvre &
ferme la bouche. La-deflus Ie gral1d-pr&tre en-
tre de nOl1Veall dans Ie cercle, prend une bou-
teille d'eau-de-vie , en verfe quelques gounes fur
le fetiche dans la corbeille , prononcane encore
quelques paroles illintelligib~es • & donne a
boire de fa boureille aux candidate, Entin it tire
de la corbeille deux pietres rondes & polies , il
en frone a certains periodes regles ; lis bras,
la poitrine & Ies cuilfes des candidats. Si cette
derni9re ceremonie doic Ggnifi~r quelque chofe •
je con~ois ql1'elle veut dire que G Ie candidat
ycnoir a ne point [enir , ce fur qUal il a mange

Ie
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de 'fetiche , il lui cafleroit les os des bras, de la
poitrine & des jarnbes.

Nous fommes quelquefois: nous autres Euro-,
peens obfiges de deferer ce fe~ment aux Negres', •
parce qu'ils s'en croient plus obliges 1 tenir ~e
qu'ils onr prornis, 11 feroit a fouhaiter qu'on
pllt toujours s'y fier , cela ~ous epargneroit bien
des conreftarions & des' difficuhes avec eux. Mats
il en eft ici , comme de la plupart des conven-
tions-des Europeens enrr'eux ; ell ne durent
qu'autanr que chacun r trouve ta conv~nat1ce i
lorfqtt'elle 11'Y eft plus. on tompt fes enga~rt1eris"
tout corn~ en Europe (1). . '.

La circoncilion eLl:en ufage chez les N~gres.
Iln'y a point de terns fixe pour cela ; s'ils doivent
~re circoncis , cela fe pratique communemenr
entre rage de fix a d'ix ans. Elle s'effefrue , [ans
autre ~eremonie , ou pal un pretre , ou par tout
a.ntre Negre qui s'y emend. On coupe Ie prepuce
d'un feuI. cbup. On donne alors au jeune gar~on
on rablier d'une efpece de nate ridiculement
bariol6 de plumes fanglantes qui y font entre-
lacees ; Oll bien ron prend tour filtlplement une
peau' de daim tachee de fang, qu'on lui pend au

('i QU'OIl dire aP.res cela, que Ie. INc!>r•• nc (onl pas dc.
,peuples civ Cts! Qu'e!t.c. qui leur manque pour «Ouver de
ILlll:es prercxres d'enrrcprendre bne gu rrc! N'ont-its pas Illlt
convenance qui cit, de,ide, rOI.l,1 COlUm.. I'&rllli nou,!

N
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col. II faut qu'il porte ce tablier pendant un
mois , tans avoir abfoIurnent d'aurre couvermre.
II ei tout ce rems-la un objet de compaffion:
G une femme qui porte dans les rues des gateaux
'ou des 6:uits a vendee, le rencontre dans cet
bat, elle ne manque point de lui offfit pom
rien de fa marchanefe: La raifon pour laquelle
fes Negres fe font circoncire n'eft point bien
can nne , & parotc pIutar renir a des marifs
d'economi J qu'a auCWI. bur'religieux ; car dans
(etta ocea n, it n' ell: qllefl:ion rri ~'*andes,
'ni de feciches , chofes qui doivenc cependanc
fe rencontrer dans route aa:ion de la vie (I) de
"quehJae importance.

Lorfqu'un co6m a :lueipt l'~ge de quatorze
ans , on donne une rete , & on lui affigne Ie nom '
qu'il doit porter. Une fOlollcdCllfdlde 4es deux
{exes $'a4Cmb1ent CQUt de Ia maiUln, &
fc 'mertent comme a l'ordinaire ell cercle, La
jeune perfonne eft mife a terre. dans le milieu
du ',eerclc route nue; nne pretre(fe 011 rneme
quelquefois un preere (aute par-delfus elle , en,
avant & en arriere , en pronon~am 4 chaque
fois le nom qu'elle doir porter. Comrnli!lCmenr

(I) e'en line errcllr de quelques Toyagc:urs. qft "oir nancE.,

que lu femmes CcfaiCoient uRi circoncire; du m~ID' )c A'cn ai
vU aucunc apparen'f f~rmi lei Akr~en ..
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On .leur donne deux norns , r~qdu jr.>ur :j.uRLld
Ils (ont nes ) & l'autre de la famille. M~i~ H~
ne portent jam~ I~nom de fa~l1ille qq per~ j
chacun a le fien propre. La ,f~mme de nlctp.f
ne prend point le nom de fon mari , rnais <:Il~
conferve le lien. .

Les prhres des'fetiches fOlit de grallqs four';"
'bes. Us enrreriennent Ie peuple daJ1Sune igno-
rance qui va ;ufqu':l. l~ flupidire. l1s s'occupent
,ontinuel1ernont a fabtiquer des amulertes de
route forte de fpr~es , pear toure forte: de dan-
ger & de maladie , que Ie peuple I~~ paie
comprant. Tamat c'eft un m~~~II.'4.:eEljr ~~Lt-

quel font alfujettis neuf cauris , au cotes fcpare-
, ment enfiles en collier , aux deux P~1Jt~ rienr
, un ruban fort. barbouille de couleur de fetiche

avec lequel on fe l'attache au col. Un,e autre
efp~ce pour les gens de diftinction J cOf1{ift~en
une trcs.pecire efpece de cit~OI~il1ede l~ f.orme

, .:l'une phiole ; ils en drem la felllepce fans
'brifer Ja citrouille , '" la rempliffenc de [outes
fortes d'ingrtcUa.. comme des os brules • des
plumes, &ce. &c. Le nombre de ces amulectcs
eft tres-grand, puifqlfe chaque Negre en porte
pluGeurs fur lui , q11-ille doivent jamai$ ttte
les m~mes que celles d'un autre.

Ils ont une_ idee obfcure d~ ~a r¥u.rr~.;ti,.n.
N ;
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lIs croient qu'apres fa mort I'hornme va dans
un autre monde dans lequel il occupera Ie merne
emploi qu'il 'a en fur cette tert~ ; dela derive Ia
barbare COucume) 'a la mort d'un roi all d'un
grand feigneur). de faire mourir un certain
nombrc de fes femmes & de res domefliques ,
& de les enterrer avec lui, ahn qu'il puille en
faire liL1ge d'abord a fan arrivee dans l'autre
man de. '

Ils [ant fort adonnes a la pompe des enterre-
mens. Le premier fain d'tnl' jeune homme, en:
de faire [011 cofhune d'homrne. 11 confifle a Ie
barir nne perire maifon , cornme chez nous Jes
ecuries a coehon; il invite res camarades plus
ages que lui) il leur donne un fellin ; entre
plulieurs [eux & fingeries , on le mer dans ce
manoir ) -ou il efl: oblige de paffer la nuir, Vient-
il enfuite :l mourir, ces memes [eunes gens
qui iui furvivent font obliges' de faire des de-
charges fur fan tombeau , ce qui n'auroir point
lieu fans cela. Chaque Negl'e ell: enterre dans
1a charnbre de [a rnaifon , dans laquelle il eft
morro A fon dernier [oupir, & merne une heme
apres , les pins proches parens le rierment fur
fon feant) & l'appellenr par fan nom de toutes

. leurs forces, l'invitent a boice & a manger, &.
ne ceffent de Ie prier de delrtenrer avec eux.
COlTII11e il ne vem riell entendre de tout ceb..)

\.
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Ils fe merrenr "a prcparer fon cercueil qui fe
fait dahs Ie jour meme , s'il efr mort le ma~Jl,
Gnon ils artendent Ie jour fuivanr. Ils ceignent
au cfLtnr fa ceinture blanche, & l'attachent ,1
une planche, ( les principaux fa font faire un
veritable cercueil ). & il ell: enterre a:1X chants
Iamenrables , & aux hurlemens de route la fa-
mille. Les grands louent :l cer ufage des pleu-
reufes, qui leur rendent cet office pendant huir
jOllrs. Durant ce rems-H , to us les jeunes gens
s'alfemblent dans leur habillement de guerre.
&. viennent rirailler pendant Ia rnoirie de Ia
journee ; 011 leur donne des rafrakhilfe'mens aux
frais de Ia famille : lorfque Ie defunr eft un
eaboffier, les villes d'aleurour envoient des pre-
hns; pour rendre les fuuerailles auffi brillantes
que poffible. Tanr que dure la ceremonie 011

peut s'abandonner a routes fortes d'exces , fans
craintc de punirion, Perfonne n'ofe laifler fortir
{es brebis ni 'aucune forte de berail ,. s'il ne
veut courir Ie ri£que de le voir eO'orO'c & la, ~ ~
viande dccl~ree de bonne priCe. Les plus pro-
ches parens porrent une efpeee de deuil, qui
confine en une eeinture bleu fonce, & a mec-
ere bas rout or &. rout corail.

L Ak' ' " ces reens one ere autrerois une puilfanre
nation qui a eu [011 !Oi, jufqu':i ce que dans
Ie precedent iiccle, ils furenr vamc:us ~ar le.s

.N 3



Aquambous. le roi s: une grande parne des
N2:gres, (lirenr obliges tie s'enfuir jn[qu'a la
r1viere Voft:t a 'a Popo, ou m s'crablirene -&
tohhi:tttlit It::YoyaMne de Popo , dent j'ai ric
mpt~l'nel\t ci-deflbs. La vilie' d'Akr1 eft pre-

(elfrettlenr nne republique , dans laquelle fa
.caboflier & fes gr3.ods exercenr 1;\puiifance fou-
veraine. La Negretie qui depend. de Chri{hans-
bourg fe nomine Urfoe, & a pour caboflier 11I1

('el.'t~in-Nakl1.
Les Negres out ici leurs propres loix qua font

rnaintenues a Akri :p:tr le cabotllf:'r & les grands. '
Comme il fe comrnet pen de crimes, il n'ef] pas
hece(fair'e que les loix [oient all'ffi volumineufes
'que chez \\OUS. La plupart des proces nffutrent
de dcrres on d'adulrere , E}uetql\efois, rarement
cep .. 01 1\)'& f'Mq~e ta\\\-aisde
tWeurtr~ propl'et\1ent '<fir. Lctffql1'un Negre a em-
prurite une fomme , qu'il doit payer a un certain
rerme fixe, & qu'il ne s'acquirre pas ,Ie crean-
cier la lui laiffe en po1feffion anrant de tems qu'i1
-en a deja jOlli : alars iI fe (,rHente, IX ne de-
m:mde pas muills qL'le Ie double de la i"omll1e
(ceil[ pour cent d'inra-cr ). Ne pe'm-il pas pttyer?
Ie capital avec les inferers ell de nouveau double,
Ju{qu'a un nouveau tel"mc, & ainfi d.e fuite. Mais
cnfin Ii Ie crea'ncier ne peut patvenir p:l.f lui-
mem~ a !lv-oir ratfcm de fOil debifet1f, it porte
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fa chofe devant Ie confeil des anciens; pour lors
{i l'on ne l'ecoure & ne juge promptement f'af..
faire , il fe fai.Gc fans autre forme de proces ,
c!'autanr de perfonnes de Ia famille de fon de-
biteur , .que Ie rnonrant de £1 deere : it fait en-
Iuire averrir celui-ci , qu'a a un pingaret (une
(;1iGe) fur lui, & qu'il n'a ~tl'avenit dans quel-
ques jours lui apporrer fan paiement, fans quoi
it vendl."aIes prifonniers qu'il a faits fur fa famille.
Ce'la va fi Join que, lorfque Ie cr~ancier demeure
dans une autre vil1e, & 'qu'it y arrive des per-
{annes de celle 0\1fan <Mbiteur1iemeure, il s'em-
pare de ceHes-~jpour SUrete de fa 9:ette & de fes
dom~es , fal1~ s'ernbarrafler s':l~font parens
01.1 (i, es connoiflances de fon debueur au non,
Ces fortes d'affaires parriculieres arnenenr Cou-
vene des guerres ferieufes enrre les Nations.

L'adulrere efl puni ici plus fcveremenc que
Ie vol. Lor{qn'un Negre ordinaire eIl: am-ape
aapres de la femme d'un autre) ce dernier a le
droit de le vendre ou bien il doir fe racherer, .
de la valeur de fa perfalllle. Si "adultt:re el1
commis avec h femme d'ull uralld) it doir payer

' • 0
\ la r de troIS efclaves; & li c'ell: une des
fem es dll rui ) on fait tnourir le feduaeur.
& fa famille ell: vendue. Le roi & Jes grands
encrctiennent :l delfein une quancitc! de femmes.
pour gagner qllclque chofe de ccrte maniere. ce

N ...
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qui ell: devenu une efpece d'induflrie, Cornme
les femmes y one leur avantage, lorfqu'elles
denoncenr le c~l1pabIe, elles ne manquent point
de decouvrir routes les galameries que l'on a
avec eues. C'efl pourquoi la plupart des Ncgres
qui font requis par ces chafles dames de quel-
que jeu d'. amour cache , ont fa precaution de
manger Ie feriche , avant de s'engager plus avant
avec elles, Cerre precaution a la pluparr du terns

. fon effet. Elle engage les femmes a nier le cas
OU a garder Ie .filence ; mais auffi elles exigent
de leur galant un entier devouemenr,

La jalouGe des maris va G loin dans ce pays,
que lorfqu'ull homme eft rrouve affis fur 1 merne
natte que. fa femme d'un autre, il efr d COLl-

pable. M~is plus les femmes font renues a mener
une vie retiree, ~xempte de fO!,Jf~on~plus il Y
, a de liberre pour res lilies ;"il n'y a aucune home
ni pOUl' la jeune perfonne , qui n'efl ni promife ,
ni mariee , ni pour fon galant , d'hre furprife
dans quelque intrigue d'amom ; au conrraire
on y exhorre merne les jeunes filles.

Le vol, etoir autrefois rres-rare , je puis meme
dire inconnu parmi les Negres , avant I' ·vee
des Europeens. Leurs befoins eroienr alors titS

& en petit nombre, & ce qui leur eroic vrai-
mem neceffaire, chaclln I'avoit en abondance.
Quel hefoin avoient-ils de derober ? Mainte-
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nant les chofes our change de (Ice. Lcs Euro-
peens' leur ont apris ;i COi1l101cre une multitude
de chofes de luxe. lis y ont pris gOlH, comrne
a tout ce qui Batre la vanitc , & ne peuvent plus
s'en pa'fer. Lorfque Ies moyeos de fe procurer
ces chores-U leur m:mquent , ils ont recours au
larcin; & comme rien ne peut s'acherer bon march6
des Europeens , qu'avec des efclaves, ils fe fai-
Gifent deIeurs fceres & de leurs com patriores ,
pAr-tout ob. ils en peuvene attraper. On concoit
que pour faire de pareiIlcs prifes , il faut (ouvent
livrer des combats, & qu'il y a des 'morts de
chaque cote, ainu Ie voi eft I'origine du meur-
tre, qui fans cela feroit demeure inconnu, L'a-
dultere , le vol, le rneurtre & taus les crimes

dont les Ncgres font entachcs font par-tout en-

courages, favorifes merne , parce que Ia punition
s' ell fait par la vente des coupables. Ce font done
des Nat" eclairees , des Europeens , des Chre-

I riens • ~nt inflruit les Negres , qui IC's ont
habitues a tous les crimes!

Par rapport aux occupations ordinaires de la
vie, all pem partager les N egres en trois claJ(fes;
Ja premisre cuitive,Ies [erres, Ja feconde s'ap-
plique a [a clu(fe) & 1Ille troi{j~me s'adonne :l
]a peche.

Tome terre ell: remuce plr les hommes avec
la beche. Ils ne 'font aucun ufage des animaux

" I
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pour le travail; msis fa peine de's hommes eft
, richement n;co~penfee-, car ils -moilfonnenr juf-
qu'a mille pour un. Les Akreens culeivene prin-
cipalemenr te millet, qui reuffit le mieux dans
leur fonds; & lailfent aux Negres de meeeagne
Je Coin de planter la banane & Ie manroc. .Ils
menenr tout en terre , comme nons planrons
nOS choux •
. Les chaffeurs ne font pas une moins abon-

diillre recolee, Si les-!:Jois au t~ayers defquels ils
d~ivent fe frayer la premiere route , ne ren-
doient pas leur profeflion penible , it n'y en
auroit pas de plus agrcable , _fi grande eft la
'luantite du gibier , tint volatiles que hetes fau-
yes. II y a ici de deux fortes de cerfs , & un
animal qui rcffemble au daim , c. font les plus
communs, ~ eoq .. 'lnde eSc les GS fe ren-
COilltre"Dt ell abondance. Quant aux oifeaux plu~
petits, rels que Ies bccatfes & les perdrix, Ie
Negre De les eflime pas valoir Ie co ,s'i! n'a
pas lieu d'efperer de -Ies vendre cher aux Euro-
peens•.

Le poi1fon nbonde de meme, rant dans Ja
mer que dans, les rivieres. Les Negres pechent
au filet & a I'hameson; les grands poiffons,
tels que Ie finkefu , Ie chien de mer, Ie dau-
phin & la dorade fe prennent a l'hameson,
l'app~t que l'on emploie pour cette peche eft
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leX 'ender ; fone de hareng que l'on prend a Ull

quart de mille de la core. Quand ils en ont leur
provilion ils rarnenr avec leurs canots jufqu'a
trois mille phiS avant dans la mer, mettent au
hefoin une voile de narte , & ne reviennent pas
avant le foir.

T oure autre occupation, cornme de fabriquer
des etoffes , badr, faire Ie commerce des efclaves,
s:e"~l.'tte pal' le 'perc' de famine, chacun pour
f6i., ou du mOtt\s il ardonne a res enfans ou
a fes efclaves de S'C? ~quitter.

Les occupatrons de 1« mauon font l'afFaire
des femmes; quelquefois elles fe Il1~Jen[ de
celles des hornmes , cornrne de barir & de
planter. Mais cela n'ell point commun , & c'eft
nn conre , ce que ron dir des femmes Negre{fes
qu'elles nourrillent leurs maris. Mais comme
les befoins de la nature 's'obriennenr avec la
pIllS grande facilite, & que leur preparation ell:
roujours la ",~me & roujours renailfante , il
doit s'enfuivre que les occupations des femmes
Joivenc erre .en plus grand nombre que celles
des hommes.

Comme les Negres vivene fous Ie dimae Ie
plus doux , dans un pays deticieux; on ne doic
point erre furpri"s, qu'ils ayent Ie gotit des plai-
{irs & des diveni{lell1~ns. Leurs jeux {onf en
grand nombre, & il y en a de {pirituels. lIs

,
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pa(fent la' plus grande partie de leur vie i jouir ,
puifque le travail necelfaire a leur fubfill:ance ~
exige {j peu de .eerns,
. Chaque {exe danfe a part fur les places publi-
ques. Quelquefois , ils forment des ballets pan-
tomimes qui ne I font pas fans gout. Dans Ie
-rerns que Ies hommes d' Akra eroient a la gtterre

, conrre les Augueens, leurs femmes danfoient
rous les [ours le /itiche. Elles reprefenroiene
.des combats, armees de {abres de bois ,. fe
[etroienr dans les caners ::\ la cbee, faifoient le
gell:e de ramer, jetroienr quelqu'un des affifrans
dans la mer; prenoienr une truelle , & faifoiene
fcmblant de mfirer, On conceit l'allegorie : .
I'acrion de ramer vouloir dire que leurs maris
alloient palfer la riviere Volta, pour fe barrre
avec les AagucCUlS • IX les noyer; Ja. trQelle &
Ie tra.vail du maccm indiquoit l'ereC1:iondL1forr
Konigflein. HIes font dans leurs danfes routes
fortes de caprioles; chague rnufcla ell: en rnou-
vernenr , & s'agite en cadence , qui n'efl marquee
que par le [on d'un petit tambour •.

Le plus ordinaire de leurs jel1x, & en m~l1le
rems Ie plus funeite, c' eft celui des cauris; it
ne fe joue gueres qu':\' deux. II conline a jetrer
en l'air trois de ces coquilles; fi eUes retom-
bent a terre, de maniere qu'elles prefentent
comes Ie cbee ouvert , celui a qui appartient Ie jet,
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a gagne l'enjeu. Us om nne telle f~reur pour -'ee
jeo, qu'i] y a des e,xemples qu'un Negre, apres

. ayoir perdu tout ce qu'il polfede··, a mis en jed

fa prepre perfonne , & que le gagnant a vendu
incontinent fOI1 camarade au marchand d'ef-
claves.

Les Negres s'amufent a divers autres jeux ;
dont l'un entr'autres contifle en un morceau de
bois d'une certaine longueur , dans Iequel on
creufe, ?eux:\ deux. quatorze rrous •.profonds de
deux pouees. pour y inferer un certain nombre
de pierres all de no~fetres. Le ehangement des
trOllS decide du gain ou de la perre des joueurs ,
~_pel1-prb comme au [eu de dlftnes. D'autres
encore ant une natte de deux pieds en quarre ,

r fur laquelle l'un pore une certaine femence (I),
comme une grande feve, l' autre fait tourner la
fienne a l'entour ; & G elle vient a l'abame ,

. Ie premier a perdu ce dont ils fOllt convenus.
11 n'y auroir point de fin a raconrer reus les [eux
&. les amufelnens auxquels les Negres pa(fent
'l10e grande parde de leur terns,

rai parM d'llne bonne partie de leurs inllrn-
Inens de muGque a l'oecaGon de h guerre. lis
en ont encore d'autres, qui fervent foit :l. la
d.l\Pfe, foit pour ·Ie plaiGr. II y a tout Ull or-
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cheflre d~ ces fortes d'inarutnel~s qui ne fervent
point a la guerr~ i i1 n'appartient qu'a la digni.6-
de caboflier gu d'al,nres gra.nds, d'enrrerenir route
la bande del 1l1,uliciens qui en jouenc. Cet
~rcheftre ",niillc en quarre a fix flures, '1111 tam-
bour en forme de baflin , quelques clochetres &,
guelques triangles. Les flutes font de la grofleur
des notres, mais de plus d'une aune & demie
de long; elles n'ont que quaere trous; on y
f~uffie par Ie haut comme dans 'l10S rraverfieres

1 & el1e~doanent des fons apprQchfJPs.Le tambour
ell forme de baffin a de la I reffemblance avec
nos rYmbales .. Ilconiifte en une gr",nde calebalfe
qu'on cou,vre .rune peau de mouton. Le muft-
cien fe le pend au col, & n'en fr4ppe qu'un
feul du plat de la main, qui eft arrnee d'a~-
neaux & de petites paguettes, ce qui forme un
cijq~is _~ ~. 4 tJ'~I!F ofi: de fer,
,le ~ci.G#Q 10 ~JU 40 l~ main gauche pendll
i un ruban , ~ de la droite il en frappe les cotes .
avec un~.baguette auffi de fer, pour accompa-
gner Ie rambo,ur. Taus ees inftrumens reunis
fonnel)[ une efpke de mufiqLle qui eft: en~ore
fupporrable, & a quelque re(femblance avec
ceUe des janiifaires. Les grands , ~orfque leur
oreheftre ell compler • (Ollt -dans l'ufage de danfer
aU fan de cerre mu6que, dans les rues des N e-
gre(fes J devant la porte de leurs connoilfances;
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011 Y regale d' eau-de-vie , de biere , de yin de
palmier. Ces fer~s fe donnent dans les belles
nnirs; les Negres appellent ces danfes /Jringar;) .
& ils difem que tel au tel grand a donne 1lI1

bringa~.
Les Negres ont , outre tout ceIa , d' aurres petits

infirwnens fur lefquels une feule perfanne [oue
pour fan plaiGr. Quelques-uris s'y appliqueat
enrieremene & deviennene des virtuofes; Ie plus
renutfqua,le de ces inflrumens , ell: ce qu'on
peat' appellee Ie violondes Negres, 11 con£ifte
en une petite caiLfe de pie-c,,, ra1femblees par une
couture, de rois pouces de large fur fix de
long, dont Ie detliis eft couvert d'une peau de
lllouron; cette caiife eft rraverfee dans fa,. lon-

. gueur par un petit baton de' la groffeur du pouee ,
& d'une au'ne& demie de long, que l'on y place
fur .un plan incline. Vcrs la pointe rofit a{fu-
;etti~ huit cordes , a la diflance d'un pouee rune
de I'autre, de maniere qu'elles courenr le-long

J de la peau de mouton, & viennent aboutir au
bout extedeur du baton. Au milieu de la peau
eft pl~e un chevalct q\U fert ~ rendre Ies cor~
des. qui fone faires d'une efpece d' after (I) j
c4:1uiqui doir en jouer pore la cai{fe fur fa poi~
rrine, la lient d'une main par Ie baton &, ,
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pince les cordes de l'autre ainG que nons fai~
fons avec Ia harpe.: Plufietirs mairres en cet ar(1
s'en font attires, die-on, line 6n liniftre; ils fe
placoienr fous les £enerres des grands , & fat:'
foiene leur facY.re, en exprimant fur les cordes
de leur inflrumene d'une maniere tres - intelli-
gible, leur nom, leurs actions, & les circonf-
ranees de leur vie ;_ayant ete bientcr reeonnus,

- iIs furene vendus & envoyes en Amerique (I). I
Le Negre pa(fc nne grande partie de fon terns

a fumer du tahac; les deux (exes en font egale ..
ment grands amateurs. Je n'ai point pu appro-
fondir fi cer ufage eO: propre anx Negre&, 011

s'il y a eee inrroduit par', les Europeens. On
a£fure que Ie tabac croir de lui-rneme plus llt

dans le pays, mais les Negres ne raiment pomt
& pr<!ferenc celui du Brefil , que Poeeugais
leur. tent en ..hcmdance. Mais de terns en
terns, lorfqu'il n'en vient point de renfons , i:I
reneherit de fas:on qu'un .rouleau de foixanre a
quatre - vingt livres , [e paie ju[qu':l quarante
rifdaller~ , :l. quoi les Negres aimept mieux s'a{fu':"
jettir qne de (umer leur mauvais ~aba 11 eft
tres-~'rai[emblable que Ies Portugais leur aurOllr
dans l'origine fait pref4:!l1t de eet article, comme

(1) On peut voir une defcrip,ion de eet in!1:rumcnt 8.: de res
cordes, dans Ie vOY:lge de Sloane aux lies de hbd~re , B.ub"cfC5
& Nevis, Vol.ll. Tom. 131. F. i 8.: 4.

de
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'de bien '~'l'autres prop res a leur luxe, puifque Ie
nom de Tahac eft uiite dans routes Ies <langues
des Negres ~ feulement l'accent varie, ils pro-
noncenc Tabtt.

Dans le refle de la [ournce oIl le Negre ne
fume ~s.ll a roujours quelque chofe a faire
pour la confervation de res helles dents. II fall~
ell convenir, la nature les-leur a donnees non-
feulement plus belles, rnais plus durables qu'cl
nous; ii, donnent auffi une partie tres-confide-
rable de leur' rems ales' foig~er. lis emploient
pour leurs cure-dents une efpece de bois fila...
menreus ; qui a nne prbpriece aftringence , done
ils font beaucoup 'de cas. II,CfoOttdans Ie haut ,
pays, tons leurs marches en Iout fournis, & on
le paie affez cher. Ils ont t:ans celle a la bou- ,
che leur cure-dent, l'email de leurs dents en
rcC;oicun eclat, tel que le polilfoir pourroit leur
dOnllt:r. Peut - ecre efi - ce Ja: la raifon qui fait
que Ie Negre a de meilleures dents que nous.
Il y a une certaine Nation qui demeure forr avant
dans les terres , qui eft dans eufage de limer fes
dents, & de rendre poinrues celles de devanr, .
D'autres les parragenr en trois en leur faifant deux
coupures. Mais it y a des pc:uples qui ont natu ..
relleme~t te~ de~ts de devant pointues, on les
reCOn?Olta 1email. done elles fom par. tout bieD.

. 0
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couverres , ce qui manque a ceUes qui one ete
Jimees.

Les tailles fur la peau, & aueres marques fur
Ie corps ne font plus en ufage parmi lea Akreens.
Elles ne. fubullent plus que parmi les Nations
dans l'interieliC des terres. Les Akreens avoient
fOur marque une petite croix fur Ies joues, que
pot~e 'encore une petite Nation pres de Popo,
.Il ne tefre de trace de cet ufage que fur un
vieillard age de plus de quarre-vingt-dix ~ns. Certe
coumme de. porter de ~i1les marqu" doit fans
doute Ion origine a la faciJire qu'elles donnene
de diftinguer une Nation d'avec l'antre , dans
une contree ou it y a rant de peuples differens.
Je n'ai point vu comment ils sy prennent' pour
faire ces incifions, Us difene qu'ils fe fervent pour
cet effet d'une pierre :ngue , o~ d'une coquille
de moule, lk. cp'ils fronent la ptaie' avec de
la P'?'l1liere de- charbon;. de Ia vienr que panni
Ies Negres dont la couleur ell: cuivree , ces mar-
ques font d'un noir plus obfcur.

La polygamie eft en wage parmi taus les
Negres. La dignite d'un grand depend du nombrt;
de fes femmes, ainli que chez tous les peupJes
d·Aue. On dit que Ie roi d'Affianche a trois
mille femnles, fur lefqnelles les trois premierel
qu'il a priCes ant la preeminence, " une efpec..



1! N G'U \ I Ii t E. 2.TI

d'infpeCl:ion fur 'I'eS" plus jetinef; La cereit:loriie
'du mariage, s'expedie pron'lprement. LorfqU'on
yeLlt avoir Ia fiHe d'.un parriculier , if f;ut qu'il
foit en etat de p~yer U~accordee ~,a'fes parens ,
amant' qu'il lui' en coftreroiz poui atl1eter un
efdave; des qu'il cOl d·~ccordl avec eux , on fix~
Ie jOIilt' de la noce qu'on appelle Caffare. l:e jour
qui precede, le promis doir envoyer rous fes pre-
fens dans la maifon du beau-pete. Ils conliftent
ordinairement en fix' ou huie 'ceintutes de diffe-
;enres ~eo~es, deu~ ancres d"eau:.d'c-vie. quel-
ques douzzines de p~pes,~u t~b~c, diver~ cOfaux
I3l une once de calms ( fllize rtfdallers ): Lorfque
(Our s'ell trouve en bon ordre , Ies. parens font
I,,-v-oir au jeune h0fl1111'e, qu'il pe~r venir prendre
fa promife le lendemain : pendant ce terns - U
011 prepare en abondance du' Pytto & de la biere
du pays. Le four fuivanr , vers '111idi, Ior[gue Ie
prom is a juge que fa belle eft: habill~e, il envoie
chez dIe & lui fair dire', Ii eI1e auroit' paul!
9greable de lui faire une vifire ? Elle arrive dal1s
roUS res arours, bien peinre & enrouree d'une
t'tollpe de femllles, routes dans leur habit de
g:rla. On prend place dans la maifon du pr".
mis, les 'convives font regales J'eau-de-vie, de
biere, de vin de palmie.r,chaclln ell: muni d'une
pipe. [oie .qu'il fume ou non. Vers Ie {air OD

01.'1
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commence a danfer , & la fete ne finit d'er ..
dinaire. que Ie lendemain.

11 eO: curieux que les Negres , qui donnent
fouvenr des r&tis de bceuf & de mouton dans
leurs funerailles , ne donn em au que fort rare-
ment a manger da ns leurs noces. Dans le1:lr~
bap[~mes, ou lorfqu'on donne le nom a un
.enfant, ils font dans l'ufage de fervir un petit
repas.

Souvent les [eunes gens font accordes tres-
jeunes par leurs parens: il arrive merne qu'ils
fe erouvenr prornis par leurs peres des le ventre
de leur mere, fous Ia condition qu' elles accou-
cheront d' enfans de difi'erellt fexe ; & ils fOllt
. obliges de remplir leur deflinee , foie qu'ils f
aient du gout ou non, car les vceux des peres
doivent avoir leur execution.

Les Negres ont uno tendretfe extraordinaire
pour leurs enfans; ils ne les battenr prefque
[amais. Les meres les allaitent des annees ell-
[jeres', lorfque dans l'inrervalle il n' en furvient
point d'aurre, It ell: vrai que les peres ant Ie
droit de vendre leurs enfans, mais le cas arrive
fi raremenr , que l'on fe fouvient a peine de
l'avoir Vll exercer. Un pere, reduit a I'extre-
mite, auroie plutot recours a tout autre moyen
pour payer fes dertes que de s'en prendre a fes
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, en£ans. l'ai vu ici un exernple , bien touch ant
de certe verite, qui honore I'humanite.

Un Negre d' Agraffi , qui eO: une de nos
negreries fur Ia riviere Volta, eroit par divers
accidens devenu fort obere, IJ devoir payer fes.
derres , & n'en avoit aucun moyen. II alIa chez
fon creancier , & lui die, qu'il n'avoir rien pour
Ie farisfaire que fa propre perfonne, & qu'il
confenroir a ~rre vendu. Le creancier fe tranC.
pon'a avec lui au fort KoniglJ:ein, &: le vendir.
all lui rnir la chaine au col avec d':iurres, & on
le tranfporra au forr. 11 y derneura environ lix
fetnaines en attendant que Ie navire qui devoir
le rranlporter en Amerique, eut fa charge com-
pIette. Pendant ce terns Ie 6Is., ani~e ~u. noble
deGr de degager fon pere, pm la refolu[1on de
lui procurer fa liberre, La tendrelfe que fon pere
lui avoir temoignee en ne voulanr pas faire ufage
-envers lui d'un droit qui lui competoir par la
nature & les loix du pays, lui en avoit fair naitre

r' II .Ia pen.ee. Vint au fort avec quelques-uns de
fes parens, difant qu'il vouloir echanger un
efclave. Cela arrive affez {ouvent, lorfque les
Europeens y rrouvent lenr avanrage. Je me
trouvai ,dans ~e moment au tnagafin, je me 6s

/ prefenter I'efclave qu'oll deliroit, & celui qu'on
, vouloir mertre a fa place: comme celui:-ci Croie
, un beau jeune homme qui avoir par-deffi,s fon

o 3,
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pere U!l 3lfez ban .nombre d'annees ~ comir"
l'echange fU.t b,icJJtot ,~gr.ee~ & l'oa mena ce
pauvre m~lhe!-\rel1.xa Ia chaine. Dieu ! quelle
~9qChan..tefc.el1~, mime :pour Ie ceeur endurcj
d~n marchfl~d d'efclaves ! Lorfque Ie fils dl;!
,~egr~ rd'~raffi t~t'prefente a (on fJ~l\e, & qu'~1
.Ie vir a Ia ch~Ll1e~ i~lui .fauc~ au col, fleuran,t
,aux Iarmes de joie & de plaiGr, de .ce ql1'~
avoit le.bonheur de pqll\~Qir le delivrer. On ouvrjr
les liens , pour donner 130 Ube.tte au pe.re & on les
J;e{ferrafur le fils. Il.eroit 11arfaircrnem tranquille,
prioic fOil pere de ne point fe chagriner a fon
{ujet. Dans ,ces enrrefaires , je raconrai l'aventure
au gouverneur, 9ui ,to.uche de cornpaflion juf-,
qu' au fond de J'ame , farla au perc & a fes pa-
J;Cn~,lX. Ieur ~e.manda. s'ils feroieur ~en en ~tat
de ,-*~r: cll."J ,Ur:L cer.:t~1Ot r.e~s J'ar.gen_tqu~ l' o.n
avoit .p~ye,pour lui. 1,Is5'y ,engagerent ; Ie ills fut
cIel,ivre de .fc5 li,ens, & to.llS enfemhle s'en l'C-

tournerent forr Co.lltens chez eux.
On ne .pel1.tp~s dire qu'il yair des pauvres

parmi les Negres. Chaqlle maiCo.n Oll famil~e
~fr o.bl~gee d:el},treten~r les Gens : & Ii quelqu'un
,d:eu,xJe u:ol,lvo.ic d~n~ Ie .hefoin, ce {eroit Ie _{o¥t
de ta folm.i\~e,de l'et:ttretenir. ;Rien ne pourroit
d'.ai leur,§ occafiqnner la pallvrece en Guil\~e,
qu·'uue l~c?er,e~e ,d~ d,uree? mais e~cot,e 'e

. ,po.iffon de la. Il,l.er, & l'abo,lildance du gibier
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dans [es forees fourniroienr-ils laofublilt:ance ne-
ce1faire.

Les Negrcs emploient a la p~che le filer &
I'hamecon. Les fibres des feuilles d'ananas leur
lournilfent la matiere des pre~iers. Cette Iiiperbe
plante, qui tient 'avec raifon Ie premier rang
parmi las fruits des zones brulanres, ne Ratte
pas feulement le palais avee fon fue vineux ,
rafrarchilfant. 'lJc qui pone avec lui le gout des
rlus agreables epices; mais U faciJite encore
rare li utile de la p&ehe. Les Negres prennent
{es feuilles fraiehes. les amQ)Iiffent. quelques
'ours dans l'eau , les fcchent, & les battent en-
~jte avec des rnaillers de bois, jufqu':t ce que
tOute la matiere turbeufe en foit fortie, & qu'il
rre refle que la fibre filandreufe; elle ell: de plus-
de deux aunes de long & plus blanche que notre
Iin ordinaire, auffi fine, & merne plus. Rien
ne {eroit plus facile que de l'employer a nos fabri-
ques, h lion en concevoit bien l'ueilite i car cetre
lilaife s'obriendroit certainemenr avec plus de
f~cilire que notre lin. puifque cetre produCl:ion
une fois mife en terre, donne res feuilles pen-
danr dix ans & davantage.

La fouille de ror des Negres eft auffi limple
que commode. lIs om deux rnethodes pOllr (e
procurer de ce metal, apres Iequel ils (avent
que les Europeens foupirent tant : rune eft en

0 ...
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ufage parmi les Negres de la c&re; elle CDn-

fifre a ramaller dans certains terns de l'annee le
fable que les vagues j ettent fur la c&re, dans
des Ieaux , qu'ils rernpliflent d'eau de mer,
remuenr Ie tout , & [eparenr le limon au fond
duquel fe trouve 1'0r, ~ui s'efl detache des pier-
res & du fable. Ce precede produit a. Akra peu
~'or ,car nne femme peut pafler ainf route la
jonrnee a travailler cette vafe, fans avoir gagne
plus d'un rifdaller , encore a-r-elle ete fort heu-
reufe. Plus haut dans Ie, pays, au pied des mon-
~agnes , Oll fur les rnontagnes rnemes , on fouille
I'or. l1s creufenr des foffes de vingt-pieds de
profondeur , & plus, tout autant que le rerrein
ne s'eboule pas. La terre qu'ils en tirent eO:une
efpece d'argile n~lee de fable, qui conrienr de
l'o~ on la trouve {oarom: deja a une aune de
profondeur. On procede avec cette terre, comme
les Negres a la c&~eavec le fable, &. 1'011 [epare
l'or de la. vafe. L'or fe trouve ell petits grains,
comme des gruaux ; quelquefois 011 rencentre
qes morceal1X d'or folide d'une once & davan-
t.age. On die ql1.e Ie roi d'Affianthe polfede un
lingot fi gros & fi rnafij.f, qu'il s'en ferr en guife
de fiege, qu'il ne peue etre tranfporce que par
des barres, en y employant la force de quatre
hommes. Ce puilfant roi entretient a res mines
~ grand no~bre ,d' e{dav~s, qui doivcnt lui
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livrer chacu-, deux onees par jour. Si la (olfe
ne fOllrnit plus cerre qnannre , 011 ell ouvre une
autre. Les mineurs les plus experirnentes ctoienr
autrefois les Akimiiles ~. rnais it [aut ou que
leur art fe foit perdu) ou qu'il leur air ere de-
fendl1' de I'exereer, parce que leur roi eft trt-
butaire de celui d'AiIianthe ; & dans le cas ou fa
Nation deviendroit plus opulenre , elle lui con-
peroic bienrer 1a fouree de fes richelfes. Akim
p'ell: qu'd cinq journe~s dici. Dans Ie {iecJe de
{on opulence, Akra pouvoit rrairer chaque fe-
maine avec cetre ville pOllr mille rifdallers d'or ,
"alljonrd 'hui nous n' en <irons fouvent pas urie
once) l'or ef] pourtant encore Ll. & Ie pays eil

fi pres de nons.
Les Negres, pofTedent nne philofophie prati-

que). qui eonfifl:e dans un fens droit. Dans leurs
difeOllrs ils fe fervent de comparaifons tres-ex-
prelIives. Pour dire, par exernple , eel a: me fait
de la peine , fen ai bien du chagrin, ils vous
dirollt, cela me hrf2le dans i'efiomac. II y a dans
leur. bngage nne grande variete de ces fortes
d'exprellions; il ne m'en vient p:ts dans ee mo-
ment d'autres exel11ples, mais on en a Vll quel-
ques-nnes ci-delfus.

~es peuples Ollt entr'enx certaine\ maladies
qL1l leur font propres & cndemique'?: dfi ee
nombre ell: celIe que les Frallc;ais traicent de
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veuerienne , que les Ai1glais appellenr gaas, &
les Negres,gauoo. BIle contiHe dans une eru-
prion' qui peut fe· mal1ifetl:er fur routes les par-
ties du corps- Il en' fort de gran des puflules , ,
(ouvenr de la grandeur d'un fol, planes, rnais
. r~mFlies d'un pus epais , elles ont toujours en
. dehors une apparence farineufe. II faut bien
qu'elles riennenr de la nature de la maladie
venerienne, puifqu'on Ies guerir par Ies memes
rernedes ; cependanr ce n'elt point cetre maIadie
propremenr dire) & 1'011 croit avoir rernarque

que les Negres ne l'onr qu'une feulc fois en leur
Vle.

Le ver des rnufcies de Guinee , ea un mal,
du pays auquel les Negres font tres-fujers (I),
& dont les Europeens [ant auffi quelqucfois
atraques, 11 et~pli[ (o~ liege eprre Ies ml:lfcles ,
principalemenr, aux pieds , & aux gras des jam-
bes.M4is il pem fe repcontrer al~Gi fur routes
les parties mufcnleufes du corps., Lorfque cet
animal a atreint fa grofleur , il elcve uneen-
Bure proponiol1l1cc l fa grandeur. dans l'endroir
de Ia peau Je plus prts de ceIui ou fa the re-
pofe. ce qui cau[e bieqrot qne p~ci[e f:ievre.
Ordinairement il etl: de la groifeqr d'lJIl [uyall
de paille t s'aUonge depllis un pied ju[qu'a

(I) Vena mcdinenfi! lll~dicOLum. Gordiu. mcdincnfis. Li/ln.
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trois atlnes., Quelquefois il fort de Iui-meme en
faifa,nt une ~y,ermre a Ia peau, mais pour 1'0r-
dinaire il~'y amalfe au pus; & des qu'on l'ob-
ferve , il faut faire une incifion a h peau: on
faillr alors le bout du ver, & 1'0)1 le roule fur
une petite baguene QU fimplement' (ur une meche
d'emp.la~re altltIi Iong-tems que Je patient peut
le ("pporter~ ou que Ie ver s'entorrille fans rom-
p",!. & I'(m CQuvr~Ja plaie .woec un peu d'em-
playe. Les N4gus e~loienJ:a cer ufage Ie
lierre (1) qnadrangulaite; ils l'ecr.a,{ent fur une
pierre & ea font W1e-bouillie ou belus , qu:'ils
ap,pI~qu..enr,delfus, & Ie regardent comrne Ie
moyen Ie plus propre a fai!:t fiippurer ; . on
,6itere chaque jour l'operation de rouler Ie ver ,
ju(qu'~ ce qu'on l'ait .entierement devide, S'il
arrive que le vet fe rompe , & qu'on n'en puiffe
.raccrocher Ie bour, il en rCfulce une inflammation
fl,livie ~e fuppuration qui fe gucrir camme come
autre piau. Au rell:e, eUe fe gueric des Ie mo
ll;le}1t q\,le ron ell: venu a bout de tirer Ie ver.
_Ce ver ell: la principale caufe des abfces , que
,les Negres on~ allx jarnbes; fOil o~igine eLl:
encore fore emgrnatique. Le fencimenc, aKez
general aujoijrd'hui, que tous les vers des en-
nai1Ies nailTent dans l'animal, ne s'accorde pas

(J) Citrus Quadrangu!aris. Lillll,
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facilemenr avec Ie vet de Guince, ou it fau-
droit foutenir que ee ver, n~ comme tons les
anrres avec chaqde hornme , ne pem de dapper
fon :exifrence, que Iorfque I'hornme arrive dans
cerre conrree; au Ie climar favorife fon deve-,
loppement. Cerre 'theorie me parole manquer
d'appui. Je me vois plut&t oblige de croire que
ce ver , au comme infeae complet ou comrne
limple vet, vi~ dans les eaux faumaches, au

. {on eeuf', fous la forme d'un arAme, fe vetfe
dans l'ell:omac par la boitfon, fe mele au fang,
& ell: jerre de-H dans Ies parries mufculeufes ,
au il prend naitfance; car a Fida Qt} 1'0n a de
tres-bonne eau fralche, on ne connoit point le
ver de Guinee , lequel eft' {i commun a Akra ,
qui n'en ell eloigne que de foixante milles.

Se reuanc:iIeRA 'On dire que les Europeens .~
le gagnent avec Ies Negres par la communi-
cation, on ne p'ourroit rendre raifon alors pour~

I' ,

quoi it ne fe communique point aux habitans
de I'Amhique, par les Negres qui }'y portent
en Ii grande quantire, lei de mhne on n'a au-
cun exemple d'Europeen, qui air gagne ce ver,
3, moins qu'il n'air bu de l'eau fautnache ; ce
,qui confirme encore;! cette theorie, c'ell: que
ce ver de Guinee fe trouve auffi dans une partie
de l'Arabie, au l'on eft fouvent contraint do
boire de mallvaife eau.
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La petite verole ell fort en vogue lei, on
pluter on l'inocule ; mais it ell rare qlle l'on
en mente. Pendant tout mon [ejour dans ce
pays, je n'ai vu perfonrie qui l'ait prife natu-
rellemenr , & je fuis perfuade que par ce moyen
cette maladie finira enrierernent , car l'inocula-
tion ell: auffi ordinaire ici que la circoncifion-

La maladie venerienne avec routes fes nuan-
ces, dcploie res elfers ici, mais elle fe guerit
beaucoup plus facilemenr que dans nos climars
du nord. Les autres maladies connues princi-
paiement parmi Ies Negres , font les fievres
infIammaroires, le flux de fang, l'hydropifie, Ja
confomption, fa galle, les enHures au genoux ,
les manx d'aventure. Quant aux maladies de la
poitrine, eIles font a peine conn~es, ce qu'il
[aut attribuer a la douceur du climat..

Les Negres ant une grande confideration pour
Ies Europcens , car ils les voienr en toute oc-
calion comrne leurs Iuperieurs , lors merne que
Ie Ncgre eft libre, & que l'Europeen n'a rien
a lui com mander. Si un Europeen , par exem-
pIe, accufe un Negrfl de lui avoir fait quelque
cart, dont il n'eft pas coupable: " mon pere " !
lui repond celui-ci , "comment pourrois-je avoir
" fait ceIa? tu es mon pere & rna mere " , &
ce font-H les noms qu'ils donnent commuDC-

,I 1') •mellt a elU$ lUpeneUri.

" .
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VOUS avez ,pour Ie coup ~ fonon des nou-

yelles de nos' NOgI.s, Par ma: fuivante je vous
en donnerai de nOS .Earopeens. Porees - vow
bien, &C.'
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LET T R-E I x.
Du Fort de Chrifliansbollrg ~for La Cote

de Guinee,

Du 2.0 Avril 1786.

DA. N 5 Irna precedentCf, du I S Octobre de
I'annee derniere , je m'entretenois avec vous des
ufages & des meeurs des habitans, enfans de ce
pays. Permertez que je vous dife a prefent queI-
que chafe de la maniere dont s'y conduifent
nos Emopeens, fur Ie fang & les .mceurs de
qui ce climat a une li gr~nd~ influence... ,

Taus les Europeens qm viveut en GU1I1ce,

de quelque Nation qu'ils foient , font ,an fer-
vice de leur prince, ou des compagnies. Ce
furenr los Portugais qui, dans Ie milieu au
. quinzieme "cde, brent les premiers Ie tour de la
cote de Guinee. 11$bariten a la core d'or , dont
Ia Nation avoir les meeurs les plus deuces ,
diverfes places fortifiee,s, au ils deposerene leurs
marchandifes pour en faire commerce avee-eux.
Les articles qu'ils prenoienc en echange , fe bos-
l'lOiemprinci palemenr a l'or & aux dents d 'eU"
phant. Mais ap~s 1.1dcco\lverce de l'Amocj~ue,

• -=-

I
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fur la nn de ce meme fiecle, Ie gout des pro,..
duirs de certe partie du monde s'erant accru ,
comme on avoie facrifie ;\ fa propre surete les
rrarurels du pays, 011 commenc;a de manquer des
ultivateurs necelfaires de ces produirs , on eut

Con recours en Afrique, qu'on favoir fourmiller
d'habirans, Les Afriquains ~roiel1t en rrop grand
nombre, Ie pays trop eloigne , & Ie climar trop
briilanr , pour pouvoir y porter la guerre; on
s'avifa d'acherer des Negres pour les trcillfporrer
en Amerique.

L'experience apprir que Ies Negres font bien
plus robuiles & par confequenr bien plus pro- \
pres aux rravaux que les Indiens arnollis ; on
ne regarda, ni aux frais, ni 'au rranfpore , ni
a la quanrire qu'il en mourroir dans on fi long
-voyage , ni a bien d'autres confiderarions , &
I'on ccpu1'& av . ulle branc:he tan-.
tageufe de commerce dans le tranlporr de c~s
malheureux, qui dans les comtnencernens fur-
[Out couroienr fort peu de ~hore, fouvenr meme
rien du tour, Ainli s'etablit Ie commerce des
Negres, qui fait dans ces deux derniers liecles
une epoque a la home de l'humanire !

L~ Portugal ne £onferva pas long-terns Ie
privilege excln'Gf de negocier a la c&te ele Gui-
nee. Les l}nglais ne purent fouffrir de 1~ voir
feuls en poffe11ion d'un li grand avanrage. 119

firellt
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£itetit clans Ies memes vues plufieurs etabliife·
mens. IIs eleverent a 1~ c&re d'Or leur principal
forr de Cap-Corfe , & celui de Iames- Fort ; .fur
Ie Heuve Gambia, tons Ies deux en 155, ) qui
furcnt fuivis dans 13. Iuire de plufieurs autress
Ces deux Nations firent feules le commerce de

I

Guinee 'ju[qu'en 16;7. Alors les Hollandais) qui
s'etoient empares de prefque routes les poifeffiol1s
des Portugais dans les Indes Orientales, firenr
autIi une tentative Cur leurs forrerelTes Africaines.
lis emporterent fans difficulte Saint-Georges de
Ja Mine, leur principal fort aCl:uel, & pluGeurs
aurres places, qui leur furem cedees par Ie [raite
de paix de 1641. Par-H les Portugais qui eroient
:3.Uparavant les feuls maitres de cerre core , en
lucent entierernent chalTes. Encore aujourd'hui
ils n'ofent y faire de commerce de leur chef;
IX s'ils veulent negocier plus bas fur cetre c&re,
comme a Fida & a Porto-Novo) it faur qu'ils
jettent premierement l'ancre devant Ie principal
fort Hollandais & paient des droits tres-confi-
derables. J.4algre ceIa, ils ne lailfenr pas que
de faire un tres-grand commerce fur cetre coce;
Illais les armemens ne fe font pas du Portugal,
c' eO: dired:ement du Btefil.

Depuis ce [ems les Hollandais ont voulu ecre
1e5 maJrres de ceue cote, lis y avoient en 118 I
onze f(l)rcereifes , fW' lefquelles je n'encl'crai

p
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-dans aucuns derail 011les [rOUVefuffifamment
cl.cveloppes dans I.e. Voyageurs. Le principal efl,
comme je l'ai dit ,' celui de Saint-Georges de
la Mine, qgi. c{l: valle & bien bati, ou refide
.Ie chef de tons Ies autres etabliflemens {aus Ie
titre de gouverneur - general. II eft time vingr-
.quaere milles a l' oueft de Chriftiansbourg. Le
gouverneur - general a {on confeil compofe! des
anciens commandans des aurres fortefefles~ d'un
..6fcal & d'un fecretai II ,:lroit de vie & de
mort fur les malfaiteurs tal1f'noirs q ...e blancs,
On y entretient deux cent foldats, comrnandes
par un capiraine &. un lieutenant, la m~itie rtVi-
dent au fort principal, le refle ea repan! dans les
aurres, lis ont obrenu au bour de quatorze ans
.de follicirarion un preere, qui a beaucoup d'oc-
cup-arion a . nw.Utres ~
.qui r. nea cLirJrS ct!t interval e, mais. on n'eft
:pas fort content de lui, parce qu'il excommunie
.les gens qui ont.du gOllt pour La polygamie qui
-eft 1.1 du bon ton. 11 y a ah fort principal un
';medtrcin & deux chirurgiens, taus les autres n'or\t
:qu'Ull chirurgien qui a certains egnrds ell: (OIU

la diretbon du premier, de qui ils tirent· kurs
medicamens. Un grand navire charge de vivres_,
J'cquipa.ges & munitions, leur apporte ~n-

.~n:'ll'eHernent.tout _ce. qu'i!s ont .be.G?i.n de ~irer
d'Elirope. On di{lr~bue Ie tout entre let di~rs
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ferv iceurs au prorara de lenrs gages; 011 a 1'reiB ce.
que ces provilions ne leur [oienr pas trop fut:- '
faires. Le commerce dans chaque forterdfe eft
abandollne fans limires :lUX aouverneurs, Ious

, ;.,

la condition qu'ils ne vendront des efclaves qu'd
, ceux de la nation, pour lefquels ils parent 1l!1

certain droit a la compagnie. On pellr s'imagi.ner
que la declaration qu'ils ell font n'efl pas trop
confdencie.ute.

"En 1781, .route' lours .(orter~s· leur furent
enlevees par les Anglais, parmi lefquelles fu ..
le beau fort de Crevecreur, fur Ia core d'Akra ,
eloign~ d'un d.emi~mille de Chri~i:msboul"g fIui
fllt reduit en un monceau de p1erres; routes.
,eS forterelfes leur furenr rendues , mais dans
l'etat ou elles fe rrouv,oienr, & il faudra du
[emS, avant qu' elles Ioient retablies dans leur

• Ipremler etat. .
.Les j\qgbis ont neuf forterelfes fur la cote

d'Or , done Cap - Corre eft la prmcipale. £lIe
e{\: a vingt.milles :l I'ouell de, Chdhansbourg
/3[. a quatre milles a l'cfr de Saiot-Georges de ls
Mine. Leur regie eft fur le rneme pied que celle
des Hollandais, a l'excepcion que chaqpe com-
mandant porte, Ie citre de gouverneur, pendant
que les fous-gouverneurs Hollandais doivenr fe
colltenCer de celui d~ Upper Kopman, Kopmi./fl
u/td Edle Heer. ( hams Ilcgocians, negocia.lls &

1) ~
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nobles feigneurs). Leur gouverneur en chef ell:
pr'eGdenc du conCeil, & le gouvern eur d' Ana~
mabou qui le {uic eft vice-prefident. T ous les
autres gC1Uverneurs onr Ie titre de rnembres du
confeil. Ils n'ont point de ~fcal , mais un preere.
Celui qui remplit aCl:uellemenr ces fonCkions eft
un Negre qui a fait fes ctudes ell Anglererre:
it eft favanr , & d'un caraCl:ere rres - obligeant.
Le college de medecine ell: ordonne de meme
que chez les Hollandais. 11s ont peu de Ioldars.
La plupart confiflent en enfans du pays ou en
mulatres.

Le minill:ere donne pour' I'entrerien des for-
terefles , gage des fervireurs , foldats & efdaves
de la Compagnie, annuellement la fommed e
quinze mille livres fterlings. Chaque gouverneur
fait fon commerce comme il l'entend.

Les tftablHfemells Francais a la c&te de Gui-
nee font les rnoins conliderables. Ils one cherche
plulieurs fois a s'erablir fur la cote d'Or , mais
leurs eff0[rS Jl'ont pas eu de fucces, En 1744
ils cornmencerenr a barir un fort a Anamabou
qui ell: a douze rnilles d'ici, mais ils furene
bient8t obliges de l'abandonner. lIs ont encore
commence certe annee d'en batir un fur la meme
place, fous la faveur des Hollandais : mais il
n'y a pas d'apparence qu'il parvienne a fa per-
feCl:ion, puifque les deux tiers des ouvriOI'S {Ollt
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• . deja morts, L'unique fort ell etat qu'ils po{fedent
, eft a Fida; dont j'ai parle ell detail dans une

autre lerrre, Leur etablitlemerit du Senegal ell
tres-beau , mais les Negres de ce pays ne valent
rien , c'ef] la raifon qui fait que les navires Fran-
~ais font leurs eraires dans le~ cores plus baifes)

, cornme a Benin & a Galbar; mais elles font
bien loin d'~tre ell etat'de fournir cl leurs era-
blilfemens d~.Amerjque. tous les Negres dont
ils ont befoin ; c'eft pourqlloi it elt permis au"
naJires porrant des efclaves de COllces Ies aurres
nations , d'aborder dans routes leurs lIes • Ii
l'exception de celle de Saint-Domingue, ou Ie
roi pour donner a fa nation quelque encourage-
ment au commerce des efclaves, paie 11l1e cer-
caine fomme aux armareurs , pour l'imporration
de chaque efclave •
. La cinquierne nation qui a des etabliffernens

en ·Guinee ell: la Danoife. Nous y avons pre-
(entement quaere forts & fix loges ou cornptoirs
de commerce. Les forts fone Chrill:iansbourg,
Friedensbdurg > KOenigllein & Princeflein. Les
cOa1ptoirs font Labodei. Thelling ) T emma,
pOl1ni, ARahu & Popo. T cutes ces places font
difper[ecs dans un dillri(t de cinquante milles
fur la cote. Dans roure cette etendue, nOllS

{ommes Ies malrres du commerce, Ii 1'0n ex-,
cepte ]a loge de Pl'ampram 1 enU'e Chriftians-

P J
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" bourg' & Friedensbourg, qui appartient aux-
Anglais. Commes Ie vous ai deja. ecrrerenu de
routes ces places, je n'ai plus rien a en .dire ici,
, Le pr~l comrnande ment de routes ~os
pOffe~s eil: entre les mains du gouv.erneur
de hrtfti:msbourg.., qui eft Ie chef de tous Ies
annes. Son confeil eO: compore des comrnan-
Jans des anrres forrs , fans lefquels il ne peut
faire aUCWl enhepcife de confequence. Le fe-
cond dans le cbnfei ef d commerce
& commandant de Friedensbourg ; es deuxau-
tres ne font que ncgocians, & y onr leur voile

\ fuivnnr l'anciennetc, Dans' les loges les pitts.
confiderables ~ le commandant a Ie titre de fae-
teur, Dans les autres m'Oins importances, Ies
prepufes font Oll ~ffiA:ans OU· bas ofttciers, 011

~me. e .znbual -BOIl ...
ver nep eli de mille rifdaJ1ers , .&
cinq cent rifdallers pour fa table.

Les commis employes au commerce ont :tuai
leurs tirres , all les appelle fur-affiil:al15, fous':'
ca.Hiflans & afii(l:ans de referve. Les 6freurs, &
les deux filr-afiif1:ans qui onr la renue des ' ri-
tures &- le fecrerariat, ont 'quaere cent rifdallers;
les antres fur-affifrans dans les compeoirs au dans
les fortS Ont trois cem rifdallers. lin fous-affifl3lu
~11a deux cent cinquante , & i'affitl:allt de rUerv..c
a dix a douz~ r.fq~llcrs pltr mois.
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V'Ctat ecch~GaftiqL1e, lorfqu'il eft cornpler, '(on":
/ine en un cure & un carechille. Le premier a-
quatre cent rifdallers , & Ie feeond deux cene
cinqnanre annuellernenr, Le college 'de lnede-
cine eft fur le ~me pied, a l'exceptioq, que le
premier rnedecin , qui doir erre a blfifti~l1sbourg;
a quarre cent rifdallers, & le fecond a Friedens-
bourg en a trois cent. Us recoivenr outre eeTa
une pri e.fclave qui s'embarque ,
8& cecre- tJ lit? _ .aai haut que Ie
gage. On entrenent encore aU m&ledn de Ch£if-
tiansbourg un mulatre. pour les pa-nfetneJts &:
Mitres fervices de chirurgie , 1Jui re c;ei tdOltze
~cus par mois, '

L' etat militaire dans le fort de Chrifiiansbourg
conlifie aujourd'hui en Ull fergent, deux capo:-

raux, deux tambours, deux fifres, vingt mouf-
'1i}l1etlires, un chef d'artificiers , un rOllS - arti-

• x canonniers , & deux fous-cenonniers , \
~S'. d l'tliers font Negres. Les aurres forts onr
un Iergenr ; un caporal, l1l1 rarnbour , un iifre,

, dix mOllquecaires, & pour Ie fervice des ca-
nabs, deux callonniers , & quelques efclaves de
1 acompagnie. Un artificier a vingt ~i(dalle~.
un fergcnt _feize, un C:tporal quarorze, & les
{oldats Ellrop~el1Sc\ ix rifdallers. Les foldars rnll-
Ucres feulemellt hllit, le tout par mois.

II. y a ;1llffi quelques gells de profeUion au
p 4
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fervice du roi. Celui qui e{t prepofe fur ces
ouvriers , & fur les efclaves de la compagnie

, s'appelle Baas oll maitre, & a vingt risdallers
par mois. Les llla~ol1s, les ferruriers , les menui-
Iiers , le~ tonneliers ont cornrnuncment ql1arorze
rifdallers & davantage , lorfqu'ils enrendent bien
leur profelIion. Tout notre monde d' Europeens ,
au moment ou j'ecris ceci , ne confine pas en
plus de trente-huit perfonnes, & cependant tous
les poftes font aflez bien remplis.

NOllS avons outre cela deux: cent :i deux cent
cinquanre efclaves a notre fervice qu'on n'en-
voie jamais hers du pays; les homrnes ont un
ceu par mois , & les femmes derni-ecu, II y a.
rn~me de jeunes filles qui ne recoivent qu'un
quarr-d'ecu. 'Ces panvres malheureufes , font
celles donr le travail efl: le moins tc!Oompenfc;
IX (i e lles ne rrouvoient pas par-ci par-ld gnel-
que chofe ~ gagner de fa50n on d'amre, elles
ne pourroient fllbfifier. II ell: vrai qu'OI1 ne paie
a un Negre Iibre , qui s' engage ponr travailler ~
pas davamage qlle [l\r ce raux ; mais il y a Fette
diffe(enee qlle celui.ci a [" familIe dans la ville
qui eft obligee de l'enrrerenit. Les Anglais ant
remedie a cet abus de la coutllme, & donnenc
a leurs Negres Ie double plus ql1e nOllS.

1.:<:ntretiGn de toures nos poJTefIions coOte
I\~~roi vingt. dnq miUe tifdallers annuellement.
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11donne cetre fomme a la compagnie, & (i. elle
p'eft pas fuflifante, c'elt a elle a y ajouter ce
qui manque, de fa propre caiffe.

Tout le commerce ~ui fe fait ici ell: un
monopole de la compagnie; pour y mettre de
l'ernularion , eIle accorde aux chefs des forte-
reifes & des comproirs des primes coofidera-
'hIes. '

Les Europeecas en' general ne vivent point
, jci comme la nature du climat {emble J'exiger,
all lieu de vouloir s'accoutumer aux fruits du
Fays ~ils pref~rent to,utes Ies ~rodu~iOl1s, de leur
~:ltrie , & ne confiderent POIllt qu ils n one plus
leurs eflomacs du nord. Il eft indubitable que
l'ell:omac, ainf que routes les autres parties du
corps, fe relache dans les climats chands , &
qu'ils n'onr pas par confequent route la force
de digefiion pour laquelle ils fane formes. La
quandte de viandes qui chargem ici la table des
riches font un vrai poifon pour les Europeens ,
s'ils n'e? ufenr pas rres-moderemenr. lis devroient
(aire un peu plus d'arrenrion a la manicre de
vivre des gens du pays , & voir combien de
per[onnes vivent avec dclice d'un feuI rners ,
dans Iequel il n'entre pas plus d'une livre de
viande & de poiifon, a quoi ils ajoutenr des
gfL1:LllX ou autres produCl:iolls du regne des plan-
res) avec cela ils fe portent bien, pendant que

'. '
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les Europeens ne celfent d'erre affiiges de rna...
ladies.

11 paroir et1~!f#et que les F4ttppeens du nord;
principalerne1lf les NO.fvegiens, ne fom pas du
rout faies pour ce climar, Lorfqu'ils arrivent
dans ee pays, quoiqu'ils n'aient pas peur-erre
en route leur vie elTilye une feule maladie, il
leur en arrive rout cornme a un poi Ifall rrans-
porte de l'eau falee dans l'eau douce. Us de-
viennenr mclafl('oliquu ~ chairins & ne favenc
pas pourquoi; La maladie- commence par des
rnaux de tere , filivis d'un vorniflemenr ; all bout
de vi.ngr-q·uarre heures , furvient le delire , dans
Ics [rente-fix paroilfent au front & aux gras de
jambes des boU[0115 de pourpre ; enfin.dallf l'ef-

. pace de deux_fois vitigt-quatre heures un homme. ..~~~~~q~e
trou .
yOUS me demandercz peut-ctre quel demon

peut ~ue b raufe d'une mort G prom pte; je ne
_puis repondre autre chafe {jnon la chaleur du
climat , & .Ie [fOP de {ante au de plenitude de
ceux qui font arreinrs de cerre maladie ; je n'ai
jalI\llis eu plus fouvent occafion de l'obferver ,
Gue da;ps les nouveaux venus qui avoienr Je
malheur de s'expofer trop long-te,us allX rayon.9
au foleil en pleip midi. e'eO: une efpece
6' vre bilieufe putride qui C:lufe s r age~•

•
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Les perfonnes , d'un temperament fanguin
qu'elle attaque doivenr inceifammt:l1t fe faire
eirer beaucoup de fang, deux heures apres pren-
dre 1111bon vomitif , par ce moyen Oll peue rompre
la maladie, Le jour fuivant .on peut e:nployet
Ie quinquina ell decoetion·, l'acide vieriolique,

( .
Ie camphre , Ie mufc , Bee, &c. Ee li au tror-
tleme jour Ie pouls abatru ne fe releve point ,
il n'y A i, tt«dre, it faut avoit
tecollrs <tux velicatoires· • U £ave pas y
aller de main morre ,Ii on veur .n attendre
queIque elfer., il faut en appliquer de la gran-
deur d'un quart de feuille a chaque jat'ftbe, ~
~lltlnt fur le dos, Les velicatoires font Ie remede
{pecifique dans cette maladie , & Ie bonheur
confifte a ~pier & faifir l'inllanr o~ ils doi-
vent 't'rre appliques, car la marche ni la duree
de cetre maladie n'efi pas tOl1jours la meme.

mptome de la mabdie que 1'0n eprouve
~tl fecona jour {e manifefl:era chez un autre
{eulelnent au troifteme Oll au cinquieme' &:
les veCtcatoires t~ iquts au plus haut periodc
de la maladie l'etnpitenr ponr l·ordinaire. Mais
it n'y a jamais a balancer. lorfqll'un poul.s cle¥~
l3c rapide vient a s'ab:mre, & qlle les apparences
lnCnle eloignees d'a{foupilfement l·accompagnent.
i cc dernier fymptome parolt, & que Ie J"'O.s

n'cprollve aucull changemenr, il n' £aut S
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moins appliquer fans delai les veficatoires. Ont-
iis caufe au bout de douze heures des ampoules
gro{fes & ele"ees? I! patient eA:pour l'ordinaire
hors de danger; mais 1a peau dans cet endroic
paroit~lle' comme ecorchee & rouge comme du
fang? it ne refle que bien peu d'efperallce.

11 ne faut pas manquer dans I'ernploi du
quinquina & des aut res remedes de faire atten-
tion anx cireonftances de 1:1.maladie , &' ne point
neglige.: de melee dans les potions du malade
quelque pell de ~Il vin; celui de Madere ell:
celui qui convient 1e mieux, c'eft le moyen de
{anver fouvent un malade, & d'abreger fa co~..
valefcence.

L'un des pins grands inconveniens de cette
~aladie eft que le patient ne ctife d'avoir des
envies de vomir lor[qu'on lui .pret.Dte a p0-
rions. .?qui vain qu'on leur admi-
niftre des roniques, ilm:rieuremem & exrerieu-
rement , & 1'0n feroit porte a croire que la caufe
du mal gtc dans une inflammation de l'eflomac
& des inteflins ; fi ron n'obfervoir en merne-
terns que ces memes rnalades gardem tres-bien
les boitfons aigres. Entre les diverfes rentatives
que j'ai faires, pour eloigner ce mal, celie
qui m'a Ie m~eux reuffi eft Ie demi~bain ( femi
cupium) ,. it faut que Ie malade Je prenne pel'l....
dam un quart - d'heure avant Ie paroxif,ne; &
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rtpere tout aurant que le cas fe prefenre. Ceci
eft 1a maladie la plus grave a laquelle les Eu[o-· .
peens nouveaux debarques foient fajers.

Ceux qui en font quittes pour une fievre .erce
font les plus heureux ; c'efl a la verite une rna-
ladie bien ennuyeufe , mais les malades n' onr
pas befoin de garder le lit, & elles ne font
jamais dangereufes, Celle-ci attaqne principa-
lement c:eux qui OAt fait Ull long fejour a la
c&te, lorfqu'i1s ont donne! dans les exc~ de la
table & des femmes. On peut plwtec facrifier
dans ce climat a Bacchus , pourvu que Ceres
& Venus ne foienr pas de la partie ; c' eft-ce
donr nous avons ici divers exemples vivans.

La maladie qui emporte d'ordinaire nos
gens de 101cf>te , c' eG: la diarrhee ; l~ chaleur ~
de l'armofphere , les viandes , la boiilon , le
frequent ufage du poivre d'Efpagne leur ont
,ellement affoibli les inteftins , que Iorfqu'ils
~rouvent une diarrhee , elle fe change bient&t
en flux de fang. Le medecin fe tromperoit fort,
s'il fe declaroie dans es occaGons l'ennemi des
afhingens. All contraire, pourvu que la fievre
ne fait pas trop forte, & que les inteftins aient
ere neroyes par des vomitifs, & des rel~chans ,
il peul) ainfi que fen ai fait l'experience, ad-
J1linilher une mixmre doucement aftringente J

comporee d'une qecochon de jeune cc~r,e de



1;8 V 0 Y A 'G E S I

mangle (I) dans laquelle on aura diflous de lao
gomme arabique. ~ais il faut s'abfl:enir abfo-·
lument de mees:' farinoax & de. 'Viande; les
moiJ1l malfaifans_ fom alors line pa~e avec
tin peu d. vin, L'e(femiel de la cure conlifl:e a
obferv_ l111e fevere diete , & les patiens con-
fentent rarement a s'y foumenre.

Nons avons ici cet avantage par-deflus les
habitans de l'Europe, que nons ne connoitfons
les maladies de la peatline d'aucune 'efpece ; mais
nons avon. en equivalent, 1a. ~y du foie 1

Ie ver des rnufcles , & les enflures aux cuifles
qui font propres a ce pays.

La fievre du fuie eit nne rumeur skirreufe , qui
furvienr au foie, quelquefois , quoique raremenr,
a la rate : elle fe forme rres-lenremenr & aug..

fans ceife : on peuc a' mal pen-
~ cle t naes in-

cOlllmflWlfit ns certaines circonfiances
_ il cattle de eruelles douleurs , par exernple , Iorf-

qu'on s'ell: furcharge I'ei1:omac , lorfqu'on s'ell:
echauffe, ou dans quelques acces de colere , it
fe (OUrne en vomilfement, & pour Iors il c:mfe
d'ordinaire La morro Un chirurgien Anglais de.
mes amis, perfuada un jour a un patient de
fa nation artemt de cene maladie, qui en ref ...

( I i RbiCophora mangle. lin,..
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fentoit des· douleurs infllpportables, de fe hilfer
(luvtir le c&tO, parcc qu'il croyoir que fon mal
procedoit d'une rumeur dans le foll=.Le patient
s'y Iournir , le chirurgien lui onvrrt le c8te,
trOllV'l .ce qu'il cherchoir, & le guerit radica-

I

ernenr.
Lorfque ron decouvre ce mal a terns all pem

encore y apporter des rernedes prefervarits , eels
que des ~v.~ pris .interieuremenc , par
~ !t de pit~ _?Jbanum,
de (agape, de favon & de rhubarbe''1tl1''oftt'rendLl'
fouvent de tres-grands fervices; mnis il faur en
u{er journellement, & evirer de boire trop de
punch, car [e regarde comme une des caufes
de cetre maladie le tr?pfrequent ufage de cetre
boi(fOll. C~ qui me continue dans cetre opinion,
eft qu'on ne voir prefque jamais de Negre qui
en f9it atteint , pendant que la moitie des
£llr~ens eft affii(!,ee de 13.fievre du roie , au
c:r~jt en eprouver les fymptomes; car il ft ici
du bon [on d'avoir eu cetre rnaladie , au d' en
avoir etc gueri. On die communement 'Iue cerre
tumeur voyage dans Ie corps , fur - rout dan.
Ie bas-ventre, & q.u'elle s'ccablit cantor dal)s un
illtefirn, ~anro[ dans l'autre; mais c'eft une pure
imagination, car ces changemon; de 'place Je
b tumeur que l'on pretend eprOUVet', ue font

autre chofe) ern'Ull engor 'emenr dans fGfl ou
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l'aurre des vifceres. 11 en faut dire amant de 11
cure merveilleufe que Ies Negres doivent (woir
en faire , & donc nos anciens habirans de la
c&te racontenr des chafes furprenanres. Un Iirn-
ple foldat qui a paffe d. la c8te trois ans ,want
l'arrivee du medecin, croit en favoir plus que
lui fur lamedecine. Mais ou me laiffe-je en-
trainer ? J'oublie que j'ecris une lerrre , & non
un rraire de rnedecine.

Les divertiffemens des Europeens dans ce pays
font tres-bornes.' Quiconque n'a pas appris a. fe
fuffire j lui - merne eft forr a plaindre ici, car
1a compagnie ell: fi peu nombreufe, qu'on n'a pas
beau coup a choiGr, & com me chacun connoir
a fond fan voilin , & que malheureufernenr 011

fait plus d'arrention au mal qu'au bien) it en
refulre qu'on trouve pell de perfonnes avec qui
ron defire d'emretenii des liaifons. 11 n'efl pas
queftion de diverriffernens publics, il faut douc
Ie rerrancher fur Ies jouiffances qui fe pre fen-
tent, le vin, Ie jell & les femmes. Nos pre-
miers bourgeois fur cetre (8te, s'y font adonnes
de tour leur coeur , & onr expie leurs execs en

ce genre par une mort prernaruree.
Un ufage des plus finguliers ici , eft le rna-

riage de nos Europeens avec les, filles du pays.
On :lppelle ces noces calL1res (I) , nom qui

'I) Non Callifa[es, comlUC on nccic qll~lquefoi'. I.

derIve
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'derive da Portugais -& fignifie faire fa .maifon.
Lorfql1'lll1 Europcen arrive ici, c'eft an e fes
premiers Coins qu de fe procurer UAe relle

. menagere; [e voudrois cependant fort confeiller
aces meilieurs de ne pOlSfe preffer {i fort pbur
cela , & de laifler 'ceo ler un ani avant de {onger '

cerre affaire, parce que j'ai eu plus d'une
fois occalion d'obferver les mauvaifes fiiires de
cette precipiJ&tiou.;A~y~r choifi 'une femme
a.{,tJl wee ( en quot if 8ft:: toe! ~ e tefas )
l'epoufcur ne manq pa~ de s'annoncer au vene.
rable confeil , avec. un mcmoire , dans leque]
i1 donne le nom de fa future rnoirie , '& .de-
tnl\l,de la permil1i<>ndeIa rec~voir chez ii.ui ;'
com me fa femme. Le confeil voir avec plailir
de pareilles alliances ~ parce qu'un Europeen
qui .{e porte a cette dei11nrche ne {era pas pro-
bab1emenr tourrnente bien vire de la maladie
defon pafs;·il accorde dORc::lapermitlion , mais
c'e~ ~U8 la. ondition qu'il laiflera a la caifle
des maUrre, ~ 1a llloitie d'un mois de fes gages,
autan[ lo~{ql1'il voudra s'cn recourner en Europe,
& qu'il cMera en Olltre q\larre pour cent de fa paie.
Lorfque toUt eela eft COrtYenu on c~lcbre Ja fhe,
qui ne~i£fere ell rien de ce que j'ai dit dans 1113-

precedente fur les, nOQes des Negres; excepte
cple l'cp,oLlx d~nlle un rep~s, ~ll l't:poufe pour
la premIere £OISmange alhfe a llne table 4'&-

Q
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ropeens. On comprebd qu'il n'ell: quel1:iol'l ni
de fians:ailles ni de bem;diCl:ion· de mariage,
& le nouveau mati peut renvoyer fa femme
des Ie jour fuivant s'il Ie trouve a propos.

Les enfans qui nailfent de pareils mariages [ont

baptifes & inftruirs clans la religion chretienne: G
ce font des gar~ons, ils deviennent foldats au fer-
vice du roi des rage de dix ans, & recoivent huir
ecus par rnois. Les gar<;ons & les filles pauvres,auffi
long-terns qu'ils ne font pas pourvus, ont une
rifdalle de fa caifle des mijlatres > ce qui eit
fuff1fant pour leur entretien,

Le bien du rnari n'a rien de cornmun avec
celui de la femme, chacun conferve le Gen. U lie
Negre{fe recoit de fon rnari un ecu par mois ,
fi c' ell: une mulatrefle , c'en deux ecus ) & it
faut qu'il l'habille deux fois ran. Elle a droit
a 'tette pretention, & f fon mari vouloit s'en
difpenfer, elle pem: lui intenrer proces devant
Ie confeil, & pour lars "la fomme due lui ell
payee du gage de fon mari que la compagnie
lui deduit. Il fe rrouve quelql1efois .parmi les
foldats de tels vauriens qu'iIs n'ont jamais ~
difpo[er de leur folde, 011 paie tout a fa Ne-40

greCfe qui doit lui procurer fa nourriture.
Le bonheur des ferviteurs de la compagnie

depend en grande partie de la fas.oll de pen(ef
au gouverneur, chacun cherche a fe mOl1~e'.



i .N G fJ tN' I.

, fur Ion exemple , meme dans les plus petites
circonll:ances. Aime-c-il la magnificence, chacun
veur en ,faire paroitre ; efl-il av·al'e, on viCe ;l

I l'envi , a l'e~onomie, routes I's c1alfes cher-
chent a fe furpalfer; & comme l'Euro~e ell:
fort eloignee, il en refulre qu'un gouverneur
peut commander ici plus detpoci'luemenr que
Ie Illonarque Ie plus abfolu de l~urope. Les
fervitelln (ont des-lA tres-Ii plaindre, lorfqu'il
vient Ici un gdUftmeu mecllant ou de mau-
vaifes meeurs. Cepend:tnt on y ell: expote : car
la morralire eranc rres-grande ici , & chacun avan ..
~ant fuivant fon grade, il eft arrive alfez fou-
Vent que des gens des plus balfes clalfcs, cornme
foldar , ouvrier au limple matelor, fe font ele-
ves jufqu'a la dignite de gouverneur. On con ..
soit que de pareilles gens, n'ont pas eu beau-
coup d'occafions de former leur efpric & leur
ceeur ; leur cornmaudement reunit fonvent 1'0["
gueil & l'infenfibilice d'un payfan, qui d~gchl~te
e.n crua/ute; ils fe trouvent par ce droit d'an-
Clennere au ·de{fu,i de gens, pour l'ordinaire ,
ll1ieux avifes qu'eux , ce qui caufe aces der-
niers bien des foufttances & fouvent une mort
cnlelle; on a vu le commandement general.
&:hoir a un fujet a qui on avoit offen la vcillc
Ces coups de Mean. ,.
- NOIH avons prefentemem, :l I'bennear de

Q.z.

•
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notre Nation , un gouverneur, M. de Kroge;
qui reunit les lwnieres & la valeur dignes de
fon rang. II d1;autant aim'; des Negres que
des Blanes, merite tous les eloges que le
celebr~rivain Fral1~ais, M. Raynal, a donne d.
l'a.n enos precedens gouverneurs M. de Schiel-
derup (I).

La moralire extraordinaire des Europeens
en Afrique a fait qu'on a em en Europe que
Ie climar en cho' l'unique eaufe. Mais on s'efl
trompe. On pourroie deja condure le eonrraire
de l'experience 'rnerne, 'Un pays dont les Euro-
peens tirent , Iuivant le calcul le plus modere ,
foixanre-mille hommes annuellernenr , fans qu'il
y en revienne jamais aucun , qui eprouve cerre
exportation depuis plus de deux hecles , & donr
la population ne laitfe pas qu~ (l'~tre encore
aauellomem. .ur- conGdcrable, d(mne par U
pl&me la preuve que fon climar ell: favorable
a la vie des hommes. II ell: evident par ce
ealenl que dans Ie .precedent ii~c1c, on a exporre
fix millions de Negres ,'& ron peLlt , fans
crainre de blelfer Ia verite ,"admertre que dans
les Gecles precedenrs , depuis que le commerce
des Negres eft erabli , il s'en eft bien exporte
Ie double ; ce feroir done ell tout dis-huis

• (I) Hifioire l)hilofopbique & Pclirique , Tome IV, pag. pS·
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millions. Quelle fomme! elle fait feule l-peu-
pres Ia population d'un '~t~nd royaume tel' que
celui de France! Il eft vrai que Ie climat fur
la cote eft plus mal fain; mais le mauvais genre
de vie de la plupart de ceux qui viennent dans
ce pays;caufe plus de maladies que Ie pays meme.
Plufieurs meurent d'imagination frappee , croyant
qn'it n'y a ,pas moyen de vivre dans u. pays
ou. rant de gens, font enl.ves d,"abord aptCi leur
~trivee. D'autres prennent la maladie du pays ~
&.comme ils fe voient engages ici pour plufieurs
~nnees, ils fe chagrinenc a la .rnorr. D'aueres ,
hcHas! & c'efl la plus grande partie, apporrent
avec eux les germes caches de rant de maladies ~
que lorfque les hurneurs font mifes en mouve-
mellt par la chaleur du climar ,. il faut bien que
la mort s'enluive. Les perfonnes qui ) fuivant
re~~rience q\le fen ai faire t s'accommodent
Ie mien¥: de ce climar , font les [eunes gens
de nge de vingt-cinq a trente ans. Celui qui
efr plus age n'a u'a rel!er chez lui) car tres-
peu atteindroiem une haute vieil,Ie1fe. Les per-
{annes replertes d'un ret_llpcrament fanguin, ne
s'en trOuvent pas li bien ql1e ccnx qui fOllt mai-
gees, & d'tll1e Ius foible conltitution. Ceux d'uD
te[l1peram~nt fanguin qui arrivellt ici le doivent
pas. fe laiifer entrall1er au prcjugc qu'iI n'efi: pas
bon Be fe faire faigller dans les pays dlauds ..

Q ~

, .
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Mais plutt,[ fe faire mer une bonne quanrite de
fang des le moment de.leur arrivee , s'aftreindre
la premiere .nnee a une fevere diete , boire
beaucoup d'eau , & fe baigner journellemem;
eelui qui obfervera routes ces precautions &
aura Ie corps fain d'ailleurs , pem hIe affure
Qu'ils s'habituera rres - bien au clirnat , & pourra
meme; a l'air mal-fain de la cote, devenir
aufIi vieux que dans {Oil pays.

Je VOllS ai entretenu dans une lertre pr~,e-
dente du commerce, & de la maniere dont il
fe fait ici. Je fuis , sec,
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LETTRE X.

Du fort dl Clzrijlianshourg ~ for la Ct5tl
de Guinle.

Du 10 Ao¥t 1786.

_A.TTENDBZ-vous,mon cher pere,.i I, lec-
ture d'une leme, qui, 6 elle VOllS donne feule-
menr la cenrieme partie du plaifir , que j'ai
eprouve :l man voyage dans l'ini:erieur de~ t~rre$
de Guinee , dont eIle renferme Ia defcriprion ,
va.udra toujours la peine d'''tre lue.

J'avois deja paff6 trois annees dans ce pays;
s: n'y avois jamais penctre plus avant qu'a la
cli£l:ance de quelques milles. J'avois fans ceffe
clevant mes yeux une grande chaine de mon-
tagnes, qui ne pouvoir ~rre eloignee que d'en-
viroll cinq milles ; couronnee par-tout de grands
arbres, elle me donllOit Ie plus dehe coup-d'eeil.
11 croir narurel , fans dOllte, que mon defir, de
rrouver Ie moyen de viGter une fois cetre cbu
ounte conrree , s'accrfn chaque jour. Co
je m'occupois de cetre penfee, il fe prefenra
la plus belle occafion que je pulfe deliree , de
faire en toute alrere- un voyage de cent einquanre

. Q ..
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milles dans Ies te~res, qui me donnoit l'efpe-
ranee d'acquerir les plus utiles connoiifances
dans "hifioire Wlturclle de ee pa.ys. Une fceur
du roi d'Aaianthe d.'au· .ird'hui .avoit enrendu
parler de, moi , & que j'avois quelque con-
nollfance des plances i atteinre d'un ancien mal
que fes fetich~s ne pouvoient gUt!rir, elle prit
la refolurion de venit a Ia cote & de fuivre. ,
mes conleils. Tens' le bonlreur de la guerir; cette
cure mayant inrroduic dans fa f~miliarite, je lui
.temoignat occafionnellernene Ie grand deCu: qu~
j'avois de voir AlIianthe. Elle m'invira avec
amant de franchife que d'arnitie au 110m de
fon frere, d'aller lui faire nne viiire. Je ne me
polfedois pas de j .e ; [e fis des l'heure me e
les prepararifs'de mon voyage. J'engageai vingt-
cinq Negres , dell:ine ...,. ~ stoGlin€p~rter
moo ~, ~ autrc$ rna perfonne. 11 etoir
-queftion d'un voyage de fix mois all moins ,
pendant lequel je ne pourrois. me procurer au-
cune des productions de l'Europe, il faUoit
dOlle m'approvifionl1er du mieu" pollible.

Je. me mis en route Ie fcpt juin a~ matin.
j) fis deux milles fans· inconvcniens , jufqu'au

bourg Achiam:t. C'ell: la rcfidence des
principaux N~gr s d'Urfu, Oll ce qu'ils appe~
lenr leur Ro./Jar. 11ell: fimc fur Ul1e coHine trCS~
~g[eable, mais comm¢ la d'B.lne de m~nagne~
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s'clcve de fa , roujours davanrage , jufqu'a la
diftaQce de deux milles , le pays ell: fee &
manque fouvent de pluie , COl11me a la cote ,
ce qUl nuit a la recolre des grains, qui, axec
l'enrretien de la volaille , fait la principale occu-
pation des habirans. Les Blancs viennent fouvent
dans cer endroit en partie de plaiGr.

Apfl!s que I11CS Negres fe fitrenr un peu repofes
je continuai rna mute 8c me rrouvai a midi au
pied de Ia montagne. lei it croie itftpoffible d'aller
plus avant, autrement qU'<l pied, en partie a
caufe de la pente roide , en partie a caute I du
chemip -pierreux. Les q,uartier de rocher epars
{llr la furface font du grallit ~ gros grains, du
gneus , & quelq uefois du quartz. T oure ~a,cam-
pagne prend ici une app:mllce qui diffhe entiere-
lnent de celle de la coce. Des arbres grands &
elevcs , entrelaces de buiflons impenerrables
CO\.lvrenr le rocher. Le fonds n'ell 'plus fablon-
neux , mais terre argilleufe, ou meuble comme
celie de nos jardins. II fallut me trainer dans
ce' labyrini:he 'jufqu'a quatre heures apres midi ~
ott j'arrivai a la premiere Negrerie conliderable,
que 1'011 re~lcontre. parmi ces monragnes. Elfe
fe nomme 'Abodie, & eA: :l huit milIes environ
de Chrill:iansbourg.
, Le caboffier du lieu nomIne O,{ain vieil-

. lard d'ellvirol1 ql1atre-vingt ans, me re~DC a la.
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r~te de (on confeil , avec l'orglleil ordinaire
des Negres , cepepdant avec politelfe. rai deja
remarque que le 1'legre, fans ~tre Ie moins du
m911de civilife , tient beaucoup a l'etiquetle , iIs
periroient de faim & de foif plutar que d'y
manquer. La ceremonie de reception fe fait
de cette maniere: les habirans , aflis , recoivenr
Ie falut de l'erranger, & apres qu'il s'ef] affis,
ils Ie lui rendenr de la meme maniere , run
apres l'aurre , chacun Inivant fon rang. Us for-

• menr un cercle , palfent trois fois devant i'etran-
ger, & s'afleient enfiiire.

On m'apporrasdes productions du pay~, qai
conliA:oient en rafralchufemens ; il fallut donner
en echange des productions d'Europe. Le lende- 0

main marin je pourfiiivis mon voyage; c'eroic
comme la veille roujours des cbemina pen pra-
tiqf:llfs. Je rencoD~ai fur ma route les bourgs
fuivans : TittJr-, $chenlema, Tutu, Mampon,
Otaly , Manno J Manftng. II y a dans ce dernier
endroit, un capiraine dn roi d'Afliamhe, 1ui
fait la ,Eonaion de receveur des peages, que es
marchands d'efclaves doivenr payer. Onl'a place
dans ce bourg, parce qu'il fait la reunion des
routes d'Affianthe & d'Akim par C)U 1'0n Co
rend ;\ la cote.

C'eO:un prerre des fctiehes qui eft cabofIier
a Sche'ntema. 11 eA: facile aces fourbes, lorf-
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qu'ils ont obrenu quelque confiderarion , de
devenir riches & puilfans. Un efclave qui n'efl
pas bien avec fon rnairre , cherche Ies n~yens
de parvenir a cerre Negrerie ; il fe rend dans
Ie repaire ou temple des feriches , & s~pproche
d'une efpece d'aurel, Le pretre qui y vient tons
les jours pour faire fes offrandes, lui demande
fe qu'il cherche ? II repond qu'il vienc off'rir
fon corps au ~ •• Lc prhre qui ne l'enrend
que trop bien, le re~oit, &: des ce moment it
en fait fon efclave pour la vie, fans avpir de-
bourfe un cauris pour • ~erir. De cerre rna-
niere la moirie de la egrerie eft peuplee de
fes efcJaves; ces hypocrites les rrairenr avec
beaucoup de douceur , afin d'en attirer roujours
davanrage .
.Ces diverfes Negreries ne font gueres ql1'l

demi-mille de diflance rune de l'autre. La der-
niere ou j'arrivai, eloignee d'un bon mille de

- 1a precedente, fe nomme Kommang; c'efl la
relidence de fon altclfe Ie due d'Aquapim. II
eft Ie cabofIier en chef de routes celles par ou
j'avois pa(fe ee jour-U, & d'un grand nombre
d'aurres. Cell: la raifoll pOLlrlaql1elle Ies voya-
geurs lui donnent Ie titre de prince ou de due.
Son redecoifeLlr ~ homme dur & fCvere , exer-
~oit Ie droit de vie ~ de morc, fans ~on-
1llrer lli fes mini1l:res, ni les alltres grands :
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on a retranche ce privilege a [on fuccelfeur.· II
fe nomme Attiam"o, & c'eLl:une des plus belles
figur de N~~re.s que j'aie jamais .ues. 11 lJ.

environ quatante:..cinq ans. On ne fait jamais
au refbe' l~ veritable ~ge d'un Negre , puifqu'ils
ne comptent point par annee, Lorfqu'on les
queftionne l:l-de!lils, ils repondent je flli~ ne
Iorfqu'un tel ou un tel perfonnage mourut , 0

lorfque relle ou telle bataille fue donnee , ou
enfin , ';i l'epoque de tel ~u tel Cv~nement bien
conllU, :l-pen-pres cornme nos payfans eloigm:s
des villes s ' s'exprime encore par-ci par-lao

II me recut environne de l'eclat de route fa.
c6ur, cependant avec beaucoup elf marques d'a-
mitie & de confiderarion , avec Ies memes cere-
monies dont j'avois ere accueilli a A,bodee ;
neanmoins avec -c:e«c d~. que nous nous
traUicacs I'un urre avec Ia familiaritc de
camarades de guerre, car no LIS avions fait en- .
femble la call1paglle contre les Augucens. II
. m'embralla , tint long-terns fa tete penchee fur
mon fein, & me ferroir d'une force, qui penfa
me faire jetter un cri.

Aprh les premiers complimens , Be que je
me (us affis, 011 apporta Ull grand vafe de vin
de palmier. Son altelfe en fabla une ne
calebaffe de dix -huit ot1ces, res minit1res lili-
virt:nr a Ia ronde, aprcs quoi on me verfa alltT
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uri COllp. C' eft un uL'lge general parmi Ies
Negres , que lorfqu'ils donnenr a boire a un
erranger, ils gOlltent du mains Ia liqueur avant
de Ia lui prefenter , en temoignage qu'il n'y a
point de poifon, 11 faut fans douce qu'il yair ell
un rerns at) cet L~fageeroit neceflaire , & au l'all
fe defaifoir de fes ennemis pir 'cene voie ; au':"
jourd'hui on en a une plus mile, on les vend aux
Europeens,

On me conduisir dans mon appartement 'qui
dOllnoit .dans une cour fur .le derriere. Les' mai-
[ons des Negres de montagne fom qi.larn~es,b1ties
de poutres dont 1'0n rernplit les inrervalles avec
.de la terre glaife (I). Elles font renues trcs-pro-
pres en dedans. Le planchet et1:frotte cinque jour
avec de la terre rouge) ce qui lui donne une tres- .

, \ \ Cbonne apparence) a-peu-pres comrne a nos royers-
en Allemagne. Elles n'ont pas Ius d'uneraze ,
merne celIes des cabofliers , ce qui differe deja
de la Cote, ou l'onen voir de deux erazes. Leso .
chambres dans lefquelles ils renfermenr ce qu'il
011 de plus precieux, ant des porces d'un bois
tres-dur, qui reifemble affez ~1.celui de Mahaaoni.
Mais celIes ou ils r'lc;oiventdes vifires, Ionr comrne

(T) Terrnes f~rale, Linn. eet infeCl:c, en Ii gr:lnd nombre

fur la cote, nc Cc crouve pH iti j s'il Y en avoi., ils auroi~"t

bi~n""1 dhmir, ceo fortes de b:irirllens.
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des galeries toutes ouvercesd;un cAte. Le lit qu:on
m'apporra chait une e{p~ce de canape qui n'etoit
pas eleve de plus cl'un pied au-defliis de terre. II
ctoit fait de jones enrrelaces avec arc; on avoie
mis delfus pluGenrs nartes , d'abord lesplus gro{-
fieres, enruite Ies plus fines, & par-deflirs le rour ,
deux pagnes. C;etoit a leur maniere un lit fur le-
quel un roi n'auroit pas dedaig~e de coucher ;
mais je le trouvai li dur & fi incommode, que je
crois que nos efclaves dans leurs geoles font mieux
(Ouches.

Des que j'eus pris polfeffion de rnon appar~
rement , it arriva des gen~ avec des prefens ,
cant pour moi que pour mes Negres ; ils con...
fiaoient en cauris au en monnoie du pays, en
brebis , chevres , poules , & quelques mets pre.
pares, done je pouvois ufer. s'ils etoient de
man goUt. Apr~s m'~rrt un peu remis de 1.
fatigue du voy~ge, je comrnencai a Viliter
les environs. Le pays ell: couvert de bois ,
cependant d'un afpe8:' riant ; les montagnes ,
les rochers , & les coUines qui fe fucce e ,
variem la fcene. L'eau ftakhe qui eft fi rare

1 ;. ,
en p uGeurs endroits de la cote , & fi mau-
vaife , ea ici excellente. Pres de la ville, it fort
d'un rocher une fource d'eau vive , fr:uche
& claire comme Ie cryaal. On voir des arbres
d'une gro{feur prodigieufe ; je mefurai lin des
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plus grands, it avoir quaranee - cinq pieds de
circonference ou quinze de diamerre ; ce n' etl:
point celui done 4Adanfon parle , dans fa def-
criprion du Senegal, mais une e[pece panicu-
Here (1); il me fut impoflible de pouvoir rien
arreindre de fes branches, a caufe de leur ball-

/ reur, ceo qui me fit beaucoup de peine. Le
Negre ne grimpe a aucun arbre , s'il ne peut
l'embl'alfer; D}ais dans ce cas, il Ie parcouer,
& volrige de branch. branche comme un
finge. Camme it n'y avoit ni aean. ni Emits,·
je m'en confolai plus facilement., fans quoi j'au-
rois fait mes efforts pour en falre rornber quel-
que chafe a coups de fufil , ce que j'ai fOlWent
ete dans Ie cas de pratiqner pour cap remer rna \
curiolite. Je rrouvai ici Ia plame qui porte le
flom de graine de paradis (2.), une autre qu'on
appelle la fauife (;), & meme une troifierne
efpC<:e.Un autre arbre d'une rige haute & droite ,
portoit des fleurs qui reifelPbloiem a la tulipe;
it n'eft pas pomble d'en bien decrire la maglli-·
bcence (4)· Les habirans du pays plamenr l'aloe,
lSc fe fervent des nervures de fes feuilles, pour
faire des cordes. Je vis une nouvelle efpece de

(I) AdanConia digetata. Lin,..
(20) A.mmomum • grana p:radili. Ii"".
(3) Ammomum Zerumbcr. lin".
(4) NOVIlID genu. terrandrie •

..
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cirroniers, avec des feuilies arriculees. En' ui:t
mot, route une Foret d'arbres & d'arbriifeaux,
inconnus. U ne. forte d~ jane crolt .parmi les b~if-
fans Ies plus epais , dans les terres marccngeu·
-fes , il ei1 droit, bien proportionne , & .Iouvenc
de fix, pieds de haur, II feroir a (ouhaiter qu'on
en fIt des epreuves , pour l'elever a .Ja maniere
des Chinois , fi ron pouvoir en le {ethant lui
donner Ia force que cette nation (air donner aux
liens, je ne doure point qu'il ne les fllrpafsit
en beaute (J); fur la racine do tronc , ;. t[ou-val
nne lanre parafite, qui ell: route en Heur; elle
a a-peu-pres 1.a. figure d'une pomrne-de-pin :\
dellli .:.enrerree , qui s~eft epanouie, mais elle
eft entieremenr ~uge ; Ies Ncgres s'en fervent
dans Ies maladies veneriennes (1). Les palmiers
font rates ici, excepte le palmi(u: brulant {~) , &
Ie laranicr (4), qui font ell abeiidahce,Be que
l"oITcultive. n n v t"ici ni le vrai cocorier (5),
ni celei (las fingd ), ni, des alltres fortes de.----~----~------~--

(1) An - Heliconia? Je Ie (rollvai comme fon fru\r holt "
demi.mur. & ne pus y dtcouvrir au"me I1cur : c'elt pourql\di
je fuis dans Ie dOll(e de que! genre efl !J plante. '

(t) Je 13 pris pour l'Aphytera·Hydnora de M. Thl1llber~ •
l1lais elle en dilf.re entierement; elle apparrient aux lcofandres.

( ) Ela'is guincenlis. Linn.
(4) Une forte de Phcenix. .
(~) Cocos mUcifera. Lillli.
(6) Ou Ie Bora{[il$.

palmier
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palmier qui fonr G cornmuns dans les plaines;
en un mot, tour: change de forme, des qu'en
a patre fa chaine de' monragnes" qui fepare ce
pays, des plaines de la cote, & je ne crois pas
que parmi Ies pIantes qui fe rrouvenr dans les deux:
eentrees , il y en air vingt qui fe reflemblenr,

Je fis mains de decouvertes I, parmi Ie regne
qui eft 'ft commun dans les

[Convent point ici, Ces moins
treS-rares, ce qu'il faue principalement atrribuer.
d manque d'herbe , qui ne peut pas croirre
{d6ifammem panni ces forars impenerrablss. Les
habirans n'onr gueres en ce genre, qn'une forte
de (Ulge & Ies fangIiers, flu Iefquels its fe, de-
dOlllmagenr. II y a diverfes efpeces d'oifeaux , en
particulier, des perroquets , donr fen connus fix
fortes (t). Les infefres y font en grand nornbre ,
~ J'en renw-quai pluheurs efpeces nouvelles.

La Mineralogie ne feroir pas ici une fcience
peu i~reretfa.nte. s'il eroir queflion de creufer
des mines. Les, .rochers confillem en pierres de.
,achees de gralllt, de gnee de diverfes efpeces,
fiuelques quartz, & de l'ardoife noire; je ne pus
d~c:ouvrir de pierre a chaux. Le fond eft varie :. ,

• (J) Savoir Ie plirucus cryrhacus , Linn. E, Ie' pullati ... ; lei
,,,acre aurres fortes {Qnt de: nouvcllr. e[peccl.

R
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c'efl prefque par - toIlt une terre argilleule de
route couleur, QU boire, comme celle de no'
jardins, On :oit jamais qe. fable. '

Le eli parole en general ~b'&in que fur
la c&~ quoiqu'en puilfene dire les medecim,
qui .crient beaucoup conrre les pays converts de-
bois, dans les climars chauds.I1 eO:vrai, que
1a Iimation elevee du pays, y contribue beaucoup,
Ell general, ilfaic ici beaucoup ais qa'a 1a
core, ce ~ mon rhetmomerre m'indiqua bien-
tot; car je ne fas ~ phi " montagne
cau'il defcendit de dix degres, II regne peu d
vents, cependanr l'air ne lailfe pas d'hre p #

& j'adopte affel la nouvelle opinion des phyft-
ciens, que les arbres & les plaines , anir
pendant le jour une partie de l'air inRammabIe,
car fans cela , il faudroit J wyant la maxi~
s ~ l' . m:tl-faill, c

dont t .,crience demonue Ie contraire, Iln'e
done pas 1ilrprenant, que 10rfque dans un pa
mal-Iain , 011 s'avife d'abatrre les atbre" e{p
rant par-ld de le rendre plus fain, on manqt
{on but, & on le rend plu$ mal-fain encor
Les Europeens, qui habicent daBs des forcerdli
a 1a cote, devroieqr clever un hopital dans
endroit, & y entretenir un jardill-potager.
faudroi[ y envoyer tollS les nouveaux ven
d'Europe ; de. l@ur arrivee,· s'accoucUllle-'"
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~oient mieJ1X & plus facilemenr au nouveau
clitnat, qu'en habitant de miferables chambres ,
trroires, & en effuyant les rayons d'un foleil
ardent relIechis de la cote nue, Un jardin-po-
tager, leur ferait d'une utiliee in6nie, & ~on..
feu1emen les Blancs dans leurs forterefles , mais
thcore I marins a la c&te, feroient faurnis
par-ta de v~geraux rafraichilfans, pendant qu'ils
n'en tWe eu ou point a leur ufage.
Too ' ro e, pour-
toient, fen {uis sur, crolrre 1 "en
ltalie, pu elles .viennent tres - bien, puifqu.
c'eft le m~me climat ou la meme temperature.

Lesmeeurs des habitansd'Aquapim, ou des Nc·
ttes de montagne, font un peu differences de celles
des Negres de Iac&te. Leur langage eft rout-d-faic
tliff~rent de celui des Akreens, de relle fa~on
4J(le lorfque run n'a pas appris la langue de
l'autte, ils ne s'emendent pas du tout. Elle a
~ue J finite avec celIe des Affianth~ens,
Ie ne differs "gUercs que dans Ie dialede, III
fQnt ide {lature mOYentle, mais bien baris. Leur
l'eau ea pour l'ordinaire plus noire que celle
4ec l-iegres de la c&re; its (ont agiles, & vifs
~ lelUS,c:1~marche$,& en gcnlral [(es-in~el ..
hgens. i1s"1i:mt fore exercC$ aux arme$ a feu;
Pltuieurs entendent fort bien 1. chaffe qui JeuI'"
tad' autam plu~~ce.(faire qli'ils manqu;nt depoll

R "
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{on; ils n'en onr que celai dont ils font commerc'
avec les habitans de la c&te.Leur habilIement eft
d'ailleurs Ie mame que celui de leurs voiGns.

Cette NJcion vir, ou a tres-peu d. chof. pr~s,
-dans 190 meme limplicite de rnceurs quen os pr~
miers parens. Tout ce qu'ils planrent leur rend Ie
centuple & davantage. De - 11 vient J ne dws
route I'annee , Ie Negre ne travaille gueres que
trois a quatre femaines. Il emploie Ie ~ de
{on tema a Ce divertir , OU a quelque occupa-
tion amufante. Un pere do-.famill 1\0 travail
point lui-merne , mais iI enrretient un ou plU!
fieurs efclaves ; ou fes enfans doivenr planter
mais , & les ignames, cultiver Ie planrain &
bananier , foit en Ie metranr en terre, foit ell
coupant Ies vieilles nges , & il en repoufle d'aU"
tres des racines ; tirer Ie vii" du palmier, all"
;\ la ,.ehaife. ~ ,

lis font aa'ez pea de cas du mais , & n'
culeivent pas davant~ge que ce' qu'il leur ~
faut pour Ie manger frais & rAtio Leur pril1"
cipale nourrirure de juiller en decembre , eJ
l'igname ( I) qui d(li: ecre ici incomparablemel1f
meilleure qu'en Amerique. Ils la mangent l' .
comme du pain, ou ils la fone cuire dans ~
bouillon de viande, & quelques dattes qu'ils

•

(') Diofcorea (atira liM.
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~ent par - detI"us. Ou ils en font une efpece
d'andouillette d'un goat forr agreable. Ils les
plantent comme nous planrons les pommes de
terre. Mais comrne les racines font li gran des ~
CJU'une{eule peut pefer JUfqu'a v' gr-cinq livres sc _
dayant~ge, ils les coupent en petits mor-
c:eaux. La meilleure, lorfqu'elle ell: bien r&tie,-
eft: blanche tosnme la neige, & a le gout des
pom_O&~. lou ex erience ~
pour tacher d'en rirer de I'arni n; a!pon-
die a mon attenre , car j'obrins d'une racine de
bait livres une bonne demi-Iivre d'amidon, qui
a"oit Ia plus grande relfemblance avec celle que
i'avois tiree des pommes de terre. J'eus lieu
d>obferver dans cerre experience, que cetre ra ..
cine eft auffi fufceptible de fermentation fpiri--
tlleufe; mais je ne pus pas m'afliirer combien
ci'efprit une certaine quantire eft capable de
tonner ~ parce que je n'avois ni ne pouvois
tloir de laboratoire propre a la diflillarion.
les fix derniers rnois de .l'annee , its n'ont

Nnt d'ignames, parce qU'elles ne peuvenc pas
It conferver route une annce, & qu'ils n'en

qll'une recolre. Us emploient en fa place
fa be.nane (I}, que ron trouve communement
~s les bois, & dont 011 peut Inanger Ie fruit.

(1) Mufa paradylionl.. inn.
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route l'annee, PGIIl' la preparer its Ja cueil1e t
de l'arbre , d*J qu'elle a _eint fa groffeur,
mais avant CJu'elle {air par"etltte. "i:la. .maturire·
Ils 13.fOAt cuire ;\ l'eau , juCqu'1 ce qu'elle foie
nr.olJe, ils enl2'venr la peau exrerienre , & pi-
lent Ia chair dans un mortier de bois, avec un
pilon de bois tres - dur, jufqu':l ce qu'elle
prenne la forrne de pate ou de puding , apres
quai ils .d.i'lilent ceere pate en andouillerre,
qu'ils forment avec ane calebaB"c, & c'eft Ie
mets qu'ils appellent Poi-Foe.

Au moment ou il doir ecreprh, ils ont
prepare une treS - 901111efoupe , qui fe fait d
la maniere fuivante. Us prennenr deux ou tr
poignees de noix du palmier bnilanr , bien mures,
ils les font cuire dans une quantite d'eau pro-
portionnee , jufqu a ~ II (u6ftance
fibreufe , huil 11 0 ~lIeuCe foiramollie '&
di1foute en' plus grande partie. Pour ne [il"
perdre de, ce qui ell: utile, ils pa!lent Ie to
dal1~,un r~mis de' poiI , qui fepare to ute [.
matle~e dlifoure des filamen~, & des pepills ~
la nOlx. lis font cuire enruite ce jus palfe, a
une volaille, de la chair de monton t de.che
de rmge ou de quelqu'amre gibier, Le bouiB
qui en refulre, mcHange de fue animal;' vf:*
getaI , fe verfe fur Ie puding. On y ajoure un peU
de fel & de poivre d'Efi gne; un. tel me"
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~rnle eour Ie repas , fans pain, ni rien qui ell
rienne lieu, & je puis dire que ce ragout m'a
extrememenr pIu, & qu'il a fair route rna
l1ourriture, pendant tour Ie terns que j'ai palfe
i Aquapim.
. lIs ont (ans doute bien d'aurres moyens de fub-
Gll:ance, mais qui ne font pas ii gen~ralement
uGtes. mais employes de terns en terns pour
1a . -de 1" table. Us ont
par exempIe leur Arum (r) -conna en A.merique
fous un autre 110m , done its font cuire Ie.
feuilles en guife de choux , & dont ils man-
gent les racines comme les ignames. Ces feuilles
Ont beaucoup de relfemblance avec nos epinards,
&- les racines ont un gout de chata~gne~IIs ont
line grande quanrire de fruits que ron mange
fr~is j les principaux font le Bakko (1), I'Ananas
h), & les Papayes (..) (*). Les citrons croilfent
fpontanement dans les forces.

(I) Arum ereu!encQat. Lilln.
ft.} Mura rapie.utl\m. U,.".
(J 1 Bromclia Ananu. Zinno
(41 Carica papaioe. Lin".
C', Le Tradu£l:eur pren~ la I1bert" d'~venir ici qu'il y a
IIt-utll des 110m. fran~olS pour eel dinfS fruin. &: aurre.

tl'Odu£l:ionl, donr it a erc quefiion dllu Ie. lemcs preceuenre.
tnais coftlme 1I n'a poinr fous la main Un O,·.n·o n . ,!, • ~" n alc~ , qu
tlnde exa£l:eftlcnt ees forres de d':naminalions I-i!C' • on es y~.
I dans I'icli(\~e Allemand. mais avec d-s r-' . ,'"J;., ,nyolS. qUI

'l~nl l'exprcLlion !atine, rwivant Ie fyficmc de LjnD~, 0 ...
ct'"tre. {avaus connu,.

. R ..
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Leur boiifon ea lj"eaupour Ie premier be{oi".
Outre eel a cha~ pere de famille fe fait un
devoir d'envo¥Cr rous les mea_ £.»1 61s, fan
efclave ()U..fa fille , avec une calebatfe de douza
a vingt pinres pour la remplir de yin de pal-
wier; on la confomme dans la journee. Le pere
boit Ie premier, & verfe enfuire lui-meme i
to ute Ia famille, chacun Iuivanr fon age, &
ils boivenr rous it fa fanfe, affis devant lui fur
leurs [ambes, Les. Negres Ie procurent cerre
'boilfon <lui leur ef] Ii agreable de denx ma ..
nieres. D' abord iis deracinent un vieux palmier
dour ils n'artendent pas qu'il croilfe davantage,
ils couchene Ia tige de maniere que Ie milieu re-
pore fur la folfe qu.Jls ant creufee , iis y fonr
une raille quarree atfez profonde pour aneindre
jufqu'au centre du rronc, lIs (oua ce ft'OllC'

Un vare, ou. la liq: e r perpendiclllairea
menr, Pat ~__ de route limple, ils ob-
tiennent l~s quaere premiers jours, dans I'e!.
pace d:e VIngt ql~a heures, feulement qu.l-
ques pll~res de lIqueur; mais dans les huit oU

dix derniers jOllrs; eela va ju[qu'a dix & quinz'
rimes; apres quai l'arbre meurr. S'il ne veP(

. pas d'abord diftiller~· {ouhaic on fait un petie
feu ~ l'entour, de brolltfaiJIes & d'herbes {e..

,hes, ce qui precipice la difl:illation. Le de-
chautfement d'un palmier eft au refta p_ pe-
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nible , parce que fes racines font des fibres alfe~
minces qui ne s'etendent gueres au-dela d'une
aune & demie de fa circonference , & qu'il n'y
en a aucune principale faifant corps avec Ie
tronc,

L'autre maniere de fe procurer du yin de
palmier confiile a abartre la couronne d'une autre
forre de palmier, de £'lire une feme a la tige,

• . :let fcuil1es; on courbe
cene feuille par e as, & 1. goulor que cela
forme, aboutir a l111 vafe, ou a l'ollVerture d'une
caleba1fe : Ie fue y defcend goutte a gOlltre, sc.
un arbre de moyenne gro[feur donne ainli dans
vingt-quatre heures deux pinres de vin, mais
on ne peut pas en faire u[ag, plus de trois
jours , fans quai l'arbre fe deflecheroit a l'ar-
deur du foleil. Cene maniere d' obrenir du vin
de palmier, eft a b. verite plus lenre , mais
Ie Yin eft p us doux & plus agreable.

Dans mes frequenres promenades, je renc(t{1-
trai plus d'une fois de jeunes filles revenant
du bois & portant fur leur th~ leurvafe plein
de yin. Des qu'el1es approchoienr de moi elles
me prefenroienr un au & fe mertoient a
genoux, afin que je pUffe boire plus com rno-
~men[. S'il y en avoit plufieurs, eUes fe dif-
putoiem a qui au . l'honneur de me d6{alte-
rer, prcrendallt chacune que {Oll yin ~toir Ie
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plus doux. Je me ois oblige par la. pour
ne point leur fai peine ~ de go&rer Ie vin
de routes, II ~bIe a notre-- it en
a Ie gout: JGi(qu'on Ie boir dans les deux pre-
miers ~., it eft rafrakhilfant & fain ~ mais
garde plus long-terns, il donne :l Ja tete, &
a auffi un gOUt plus. ~

Les ceremonies des F&is ant, :l Aquapizn •.
une grande rdfemblance avec celles de la c&~ ,
cependanc les pr~tes ici 1a ftomperie
encore plus loin. Je trouvois an milieu eles
chemins & des carrefaurs , une efpece d'autels
drelTes, faits de cotes de feuilles de palmier
trelT"ees.Ces aurels eroient converts d'ignames
crues all roriel & en general de taus lea ~et~
dont its ufenr journellement. Il y avoit auai
des calebalTes pleines cle . A l~n ..
tOjJf yo*' Qt'IIe mU1tintde de pi.
quets fixes eta btll'e. converts d'une efpece de
corcn & peints d'une couleur blanche• .Au mi-
lieu du chemin de Kommang a une autre Ne-
grerie , je troufai au pied d'un arbre douze
teteS d'hommes plantees en terre rune a cOtc
de l'aurre , aupres d'e , divers nfes plein.
d'eau a moine enfonces ell terre. Tout ced
emir environncd'une haie. M'"ant informe pour.:-
quai ces thes fe trouvtli , placees d'une
fa~on Ii extraordinaire J ce que je n'avois pc4nC
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encore 'ill jufques Ja) quoique je fuffe depllis
trois ans dans Ie pays; on ne voulur pas) ( je
m'en apper~us tres-bien ] m'en dire 1a veritable
raifol1, & je n' en pus tirer autre chofe , Gnon
'jue c'eroir les teres d'une famille. Ie ne pou-
vois concevoir de B que ce fuflent des teres de
leurs ennernis rues a la guerre) car ils ne leur
auroienr pas fait rant d'honneur. Ce ne pou-
voient ~tre de celles de leurs propres familIes.
lIs font dans l'uC'lge d'enrerrer IJe corps rout
en tier : &' quand c'auroient ete des reres de
leurs propres gens, rues a Ia guerre. je favois
auai qu'ils leur font de retour chez eux desob-
fcques honorables) les enterrant comme G
c'etoir le corps tout enrier, Man fejour a Aqua-
rim fut de dix [ours , en partie pour mi ux con-
noitre la Gtuatioll & les barnes du pays, en
partie pour deferer aux follicirations de man
ami Attiambo; enfin parce que je trouvois abon-
dammem de quoi fatisfaire rna curiofire , quand
j'y ferois reae des mois entiers. Je faifois cha-
que [our une nouvelle excurGon, & ne trouvai,
jamais rna peine perdue. Mais Ie due ne voull1t

. jamais permeme que j'allaffe feul avec mes e[-
cbves, il mC fit roujollrs acc'ompagner d'une
efeoree des Gens annes. Leurs foins a mo'n egard
altoir jufqu'a l'impOrtllllire. S'il y avoir en mon
chemin quclql1e pierre on quelque br:tllcI-ie pen-
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dance qui put m'incommcder, il falloit que cela;
fue enleve fur Ie q,amp. Cette extreme atten-
rioa , & la curi~e au-dell de coote upreffion
des Negre .... dO voir Ie premier Blanc qui eue
jamais.vr4 dans leur pays,' ce qui canfoit un
concQurs extraordinaire de monde par-tout on
fallois, ne laiifoit pas que de m'incornmoder
beaucoup dans mes promenades. Les vieilles
femmes, lorfque je paa-ois devant leurs maifons ~
ne fe denncienr pas Iet rems d'tt.ttendre..que leur
the fUt rangee, rnais , s'affublanc d'une tempe
.l l'autre d'une calebafle , e1Ies aecouroient pour
voir la merveille de l'homme blanc, done eIles
s'etoient deja raconte les unes aux autres tant de
chofes exrraordinaires , fans en avoir jamais vu ;
fi [e ,v<ttJois avoir du repos dans Qla chambre,
j' Ctoi~ oblige de faite a flOrte ,
pour, t)'aae paa.1ImpOrte d·a«'aut. Tout leur pa-
roifloit exuaordinaire chez moi. Cornme je
mangeois un jour quelque chafe) devant la
foule , its fe rnirent a s'ecrier , voyez, voyez! le
blanc qui mange!

Le portrait defavorable qu'on rn'avoir fait des
Negres de l'interieur du pays, fit que je trouvai '
tout all rebours. lIs, ont nne beaucoup meilleure
fa~on de penfer que ceux de la cbte, qui font
familiarifes avec les Europeens. L'hofpicalite y
.ft exercce dans un haut degre. Mon bote ne
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fur pas le feul qui s'y dill:ingua, en me four-
nHfaiu, en abondance tous mes befoins, & aurres
commodites rant pour rna perf anne que pour
mes Negres. Mais encore les errangers lorfqu'i]
m'arrivoir , pour man plai6r, de parcourir la
ville, les perf annes diflinguees accouroient a
rna rencontre , & me prioiem avec inflances ,
de leurfaire I'honneur d' entrer dans leur maifon,

d'y agreer lID rafraichilfement de yin de
palmicr.l!nonquo jef'mc 1ai1fois perfuader, route
Ja faftlille ne pouvoie all'e2lltm'exprim-er par leur
mine joyeufe. & leurs rnanieres obligeantes, la
reconnoitfance donr ils etoienr penetrcs pour la
fatisfacHon que [e leur procurois de me Iaif-
fer eonrempler plus a leur aife. Quelque em-
pretfement qu'ils euffent au relle a me voir ,
je ne puis pas dire qu'ils ayem jamais manque
envers moi aux egards qu'ils temoignent a leurs
grands, en fe tenant toujours fur· la referve ,
& a une cerraine diflance. Quant aux enfans
j'erois ponr eux un objet de frayeur , car lorfque
. je me prefentois a leur vue a I'improvifle , ils
pou{foient un cri & s'enfuyoienr. Ceux ded ix
a douze ans avoient ent:ore I'atfurance de cour-
rir apres moi, mais en fe tenant toujours fur
leurs gard.es; lorfque je me tOllrnois pour dire
nn mot a mon domefiiqui, ou que l'app1"QChois
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feulement rna main de mon epee, route la trCil!pe
prenoit la Iuire.

Aql1apitn doir a~oir ere peuple anciennemene
d'une Nation (icuee 'avant dans Ies terres , pro-
bablement des AiIiantheens, avec qui, par leur

'. rnoeurs & leur langage, ils ont beaucoup d'af-
finite, leur nom feui femble l'indiquer. Suivant
mon eflimation , Ie duche d'Aquapim a trente
milles de long fur vingt cinq milles de large.
Les terres d'Aqllambo & de Krabbo Ie bor-
nent .l forient. Celld; d'Akra , au midi dt! c6re:
de la cote. Tanthi a l'oueft , & Akim au nord.
La population, en l'etabIiifant fur Ie pied de
1100 hornmes qui peuvent porrer les armes,
qui eft le nombre qlle ce pays fournir , &; alli-
gnant a chaque homme les femmes & enfans
qui peuvenr compofer £.1. famille, on aura pour
refulrat qu'elle ne pellt conli!l:er qu'en environ
9000 ames, & c'eft pourtanr tout Ie monde qui
peut fe trouver dans ce grand diflrid. H faut
que cetre population air beaucoup diminne ;
car on emend parler par-ci par-la de viIles qui
ont ere autrefois flari{[1ntes , & dont il ne refte
plus que Ie 110m. Je m'en vais maintenanr VOllS

donner une defcription fuperficielle de celi pays
lil11itrqphes, que je n'ai pas ell l'avamage de
parcourir moi~mbne comme vous Ie verrez par
h fuire.
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Aquambo etoit autrefois ce royaume pnilfant.

qui fubjugua les Akreens dans Ie preced~nt fiecIe ,
& les obligea de fe refl1gier a Popo ; ,'ell de-
puis ce tem"que les Akreens forment une repu-
blique. II a bien encore fon rei , rnais it eft tri-
butaire de celui d'Affianrhe. Les Aquambous,
dans Ie terns de leur profperite eroient la ter-
reur des Europecns. IIs pouvoienr mettre fur
piedGx miJJe ueq::iers t prefentemellt ils font a{fez
hu_lih; ~ leul's~ntb~~t pas 'celles
d'Aquapim. .

Malgre cela Ie nouveau roi qui parvinr au
rr&ne l'annee derniere , voulur s'emanci~ II il
s'allia pour cer elfec avec les Augueells, marcha
.lla core & fit Ia guerre a nos allies d'Ajuga
& de Potebra, brftla leurs villes, done 'les habi~
rans vinrent fe refugier fous ie canon de notre
fonere1fe de Princeflein, Il campa avec fon ar-
med ladifrance d'un quart du mille du fort, mais
il ne trouva 'pas a propos de l'arraquer , it eut
la politique de nous envoyer des Deputes ,
pour nous dire, 'cc que no us ne devions crain-
,. dre aucune ho!l:ilite de fa part; qu'it avoit
,. roujours eel: l'ami des Danois, qu'il vouloit
I' continuer de l'~trc, pourvu que DOUS ne prif.
" lions pas la defenfe de fes ennemis. " En
confirmation de ce&affurances, il fit retirer (on
armee & riOIolS envoya ql.1elqlle mois apr~s fes
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principaux Officiers ;\ Chrilliansburg, qui man-
gerene Ie Fetis en 14 n nom en temoignage d' a~
mirie , avec nos allies d'Ajuga & de Quira , ce
qui en d'autres terrnes etoit conclure Ja paix.

Krobbo eA: line petite republique qui peut
meeere fur pied cinq cent hpmmes. lis hahitent les
montagnes aUI environs de Friedensburg. L'une
de ees monragnes eA:fort haure, & s'y diflingue
par fa forme qui reffemble ~ une meule de
foin : & c'eA:eUe qui porte le nom de Krobbo.
EIle fert de refuge aux habitans en cas ci'atta-
que. II y a au fommet une fouree d'eau , & {i
[es fuyards ont eu le terns d'amaffer les autre!
provilians de bouche neceflaires , ils font en etat
de fourenir un liege conrre cinq cent hommes
car Ia montagne eA: inacceflible , a l'exceprion
d'un fenrier erroit qu'il y a d'un c&te. Lorfque les
:Affi8ruhCans .omoa;et.. t'Omtnencemenr de
ce ucdc s'ouvrir un palfage jufqu':l la mer, Be
qu'ils eurent {ubjugue routes les aurres Nations
ils eurent alors a faire avec Ies Krobbeens. n;
fe retirerenr fur leur montagne, & quand its
virent arriver Ies AOianth'eens au nombre de
trois mille hommes, ils ne fe defendirent pas au-
rrement ql1'en faifal1c rouler fur eux: des pierres
& des rochers ; ce qui obligt:a les Affiantheens
de faire la paix avec eux a des conditions avan-
tageufes.
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Fanthee eft pareillement une Republique, mais
plus confiderable. Elle s'erend Itir la cbee,depuis
.Alha, dont elle ef] f6paree par Ia riviere du
rnerne nom, qui eft affez conTiderable; la plu-
part des forts Anglais & Hollandais font ~ans fOil

( rerritoire, Les habitans font laborieux , & culti-
vent beaucoup de mais ; c'ell le grenier qui four-
nit a notre fubfiftance & a celIe de nos Negres. '

Akim eft Ie royaume·. qui s'chend au nord ,'
\lans l'inrerieur des rerres ~ «puis Aquapim.
Av).nt qu'il flIt reduit fous la- domination des
}dIianrheens, ce devoir ecre un pays tr~$-
peuple; on peut .le conclure , de. ce~que jufques-
Ia, ils leur avoient fouvent fait tete , & de la
qL1alltite d'or qu'ils tiroienr de leurs mines, done
pous fai60ns commerce avec eux, Prefenremenr;
ils font d-pen-pres de la force des Aquambous,
qui, cornme eux , font tributaires du Roi d' A[-
fianthe. Leur precedent Roi, dont j'ai oublie Ie
porn, voulue une fois faire la guerre june petite
nation. 11 en demanda la permilIion au Roi
d' Affianthe, afin que celui-ci, quand 11 feroie
allX priCes avec fon ennell\i, ne vim pas tombe,!
fur fon pays. I11'obtint, a condition qu'apres la
vi~oire iI partageroit avec lui Ie burin. II fe mit
en campagne, remporta la vifroire ; mais com~e
il ne fir que peu de' ,burin, il crut pOllvoir Ie
'iarder toue entier. Quelques tems apr~s • il apprit

S

.

'.
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que Ie Roi i1'AflJanrhe alloit lui envoyer des
gem pour lui demander fa t&re, & cornrne il
favoir que cette (el1tence, nne fois paflee , ll,e

fouffriroir pas beaucoup d'adouciflerneur ; il fie
venir un jour fes principaux Miniflres , (I leur
declara le mallieur dont it etoit menace , & qu'[l
pen[oitn'avoir rien de mieux a faire que de
s'expedier lui-meme PQur I'aurre monde. Les
Mini!1res ne trouvi rent pas convenable qu'il fit
ce voyage ropt feul , ils voulurerit l'accompagner.

Dans' cesre 'vue) ils hrent venir. amant de

ronncaux de poudre qu'ils etoient de perionnes ;
chacnn s'ailit [ur le llen; ils placerent au milieu
d'eux nne ariez e d'eau-de-vie, dour le fond d'en-
ham etoit ouverr , & du rabac. Ils fumerenr &
burenr reciproquernent a leur bon voyage, jll[-
qu'a ce que le Roi donnat -Ie lignal) auque]
chacun devoir fourrer fa pipe alluruee dans [on
tonneau de poudre, TOLl~ nos heros s'en acquit-
terent , & mirent ainu uue fin zlorieufe a leuro
exi!l:ellce.

La capitale d'Akim ell d trois journees de
Kommang , &. comme dans mOll voyage pOLlr

Affianthe) je m'ecartois pell de la rome, en y
fai[a~lt un tour; parvenu a ceree derniere ville,
je me rejouiffois dej:l d'avance des decouvertes
que j'allois faire, principalement dans les mines'
que-j'avois deffein de vifirer; ces miiles , {i riches
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'autrefois, &. que prefentemenr I'on n'exploire
plus- Mais je me trornpois [urieulement dans
JUon calcul , car cornme j'erois fur Ie point de
parrir, je recus ordre du Gouvernement de re-
venirincelfammem, parce que rna prefence etoit
nccelIaire dans nos Cr::tblilremens.

On croira , ['ms que j'aie befoin d'en [urer ,
que cer ordre me fut tIeS - defagreable; mon
retOUr me paroiffoir 'com me une coudamnation , ,
d'crrer dans Ies [1.b!es· de la Lybie; cent fois •
ie me rerournois chemin faifant vers Ie l101d'1 ' ,ou font Akim & AI1iamhe ! La fortune m'avoit
manque cerre fois Ll; peur-erre aurai-je un jour
le bonheur de la renir plus ferme. Mais quand
vcrrai-je cer heureux moment!

A peine etois-je de retour a Chrifliansbourg ,
que je tombai malade d'une hevre de bile; cela
ne t1l'el11p~cha point de continuer rna route
pOllr friedensburg. oll me's occupations m'appel-
loient. Mais la fievre empira , & je cornmencois
~me troire pres de ma fin) !or[qu'au (ixieme jour ,
une hellreufe revolu,ion me tira d'afFaire, & je
fus bicntot rerabli. Depllis ce ttn~s hi) j'ai con~~
une relIe aver(ioll pour l1n fejollt , utI je me

, trOLIVe Ies IlMins (j fort liees, qu'il n'y a l1ulIe
apparel1ce <]l\e j'y dt:meure long-tems; & 11'a

refoilltion efi priCe de m'embarquer pour l'Eu-
S,%,

•
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rope, dans un navrre qui partira dans fill
femaines. .

Voici done la derniere lerrre d'Afrique que
vous recevrez de moi. Mais cornme il faudra peat-
etre que. j'ail Ie en Amerique avant de me rendre
ell Europe-, dans ce cas je vous ecrirai encore
de la ..•••. Adieu.

•
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LETTRE·XI.

D« Chriflian}ladt, dans l' Ifle de Sainie-
Croix, en Amerique.

(Et moi je dirois i celui qui aeeeneeroie ~ rna libertE.

Si vous 'approchcz [e vous poignarde. )

R A rNA 1.

Jf vis encore , mon pere !& je viens de taire un
voyage de douze cents milles. Mais il s'en eft
bieJ1.peu fallu que je ne fu(fe plus! Un ninfrage ,
one maladie, direz-vous , [ansdoure : non; j'ai
manque d'~tre aifaffine de la main d'un malheu-
reu" r-regre .
• Je laitfai I'Afrique Ie 7 6a:obre dernier, &
monrai a bord du navire le Chrifliausbourg , qui
leva. l'ant:re Ie' meme foil'. Reprc(el1eeo-vous Ie
mmulce d'un navire qui, lorfqu'il eft equipe pettt
le compte du Roi , ne contiellt pas plus de deux
cent perfonnes, & qui avoir a bord quaere eerie
cinqt1anre-deux efclaves, conduits par trenre-Iix
Europeens , qui devoienr les tenir en. bride. Re-
pre{eote~-V0l.1S la mille d'un pareil nombre d&

, Sl

/
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ropeens , & les tuerent tous , a l'exceprion d'un
[eune apprentif , qui s'ctoir retire a la pointe du
grand m'ar. Avant qu'ils fe fu(fent rendu res
des Blanc's, ceux-ci avoient tire plufieurs coups
de detretfe. 011 les avoit enrendas de la cote,
& envoye ~ leurs fecol1~sune quantite de canors ,
a"ec des Negres libres, bien arrnes, Des Ie mo-
ment qu'iIs approcherent du navire, & queles
Negres revolres virent qu'ils 11'auroient pas Ie
de(fus, ils formerene la refohnion de mourir,
Dans cerre intention) run d'eux court avec un
tifon allume ala fOLUe aux poudres, & fie faurer
le navire. Les canots p~cherel1t environ une
trentaine d'efclaves , & le jeune apprentif , tout
Ie refle ) au nombre de Ius de cinq cent) perit
dans les eaux

Les efclaves d'un negrier Anglais furent moins
heueeua. lIs avoient mallacrc tous Ies Enropcens.
coupe, les cables des ancres , & laiLfe Ie navire
deriver fur la core. Quand il fLit d la barre) tous
les Negres Iautcrent dans la mer. Mais , malheu ..
reufemene pOllr ellX , Ies Ncgres libres fe trouve.

, rent a la core, qui Ics pechcrem Ies llns apres Ies
autres) & Ies vendirent de nouveau aux mar-
ch:mJs Europcens. Lc llavire & la cargaiCon deri-
verene pillS loin, & hrem 111lebonne, priCe pour
les Negres dans Ie pays defquels lis furent jettes.

Ce n'efi que d'apres des oui-dire ql1~;e ca....

"
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conte ces deux evenemens. Mais void une troi-
tieme revolte d'efclaves dans un navire OU j'ai ell
le malheur d'erre prefent. Un navire ncgrier eft
conilruir de mani?:,re que le pont ou le tillac eft
coupe par une planche haute & forte) que 1'011

appelle Ie fort La partie de cette paroi , 'qui
regarde l'avanr du navire , ell: unie, fans la moin-
dre fente ni c~eva{fe, ann que les Ncgres ne
puilfent point aggralldir Ies ouverrures avec leurs
ongles. Au~d~{fils de cerre :eparation, on place
altranr de pems canons & d armes a feu, que la
planche e~ peut porter, toujours charges" & que
1'011 decharge tous les foirs pour reni e Negre
en crainte. 11 y a roujours une garde aiipres , qui
cloir donner nne .grande attention d. rous les rnou-
vemens des Negres. Du c,ore de la paroi , qui
regarde l'arriere du navire , font Ies femmes &
Jes enfans, De l'autre cote, fur l'avant [om les
homrnes , qui ne pellvenr ni voir les femmes ~
ni venir aupres d'elle. Les homrnes font d'ailleurs
accouples deux a deux dans des £ rs, qui contien-
llent leurs mains & leurs pieds. A travers chaque
rang, dans lefquels on ies place fllr Ie pont, it
paffe encore une cha~nct entre leurs jambes; de
fa~on qu'ils ne p vent ni fe lever ni faire Ie

I rnoindre mouvemcm, fans permiffion. Us l'ob-
tienllellt Ie matin pour venit fur Ie pont. & Ie
{air pour rctourner dans l'inttrieu.r du navire.
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Mais cornme leur nornbre efi li grand ). ils ne
peuvent que de 'deux jours l'un jouir de ce rafral-
chiflement , & demeurcnr Ie refle du [ems a fond
de cale ) pre{fes cornrne des l~arengs.

A la feconde journce de notre navigation ,
. comme la plupart des efclaves Krfpeens, fe troll-
voient fur Ie pont, fe manifella la revolre, Je
rn'y trouvois dans ce moment [cui avec les Ne-
gres; je cauiois avec quelques Akreens , dOI1t'

j'entendois la langue; ils font avec Ies Dllnkos,
ceux dent les meeurs font les plus douces. COl11me

dans un batiment {j rempli , on emend tin mur-
rnure conrinuel ; mon attention fur reveillce
rout-a-co par: un profond filencc; la plus
grande partie de notre rrionde prenoit dans ce
moment fon tepas. Mon premier mouvement
fut d'aller d I'avant du navire ; pour voir it
chacun eroir a (on po fie , dans Ie cas oll les Ne-
gres medireroient quelque infurrection. Comme

j'etois:l. moitie chemin, je vois Ia porte du fort
s'ollvrir; c'croir le premier pilote qui venoit a
moi. Dans Ie l11cme inlln;lt, j'entends retentir
un cri de tons Ies Ncgres) dn ton Ie plus iffi-ellx';
il reITembloir a celui que j'avois emen(lu) 10rf-
qll~ils livrel1t bataille. En p IIEnt ce cri) touS

Ies homines af:'is anparannt fe ieverenr. Qtlel-
<]ues-uns me frappe-rent fiu 1a tete avec les fers
9u'ils porroicl1t allX maillS. Je [o111ba:i par terre;
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"mais comme ils ctoient auffi pris par les jambes J

revenu a moi ,' je me rrainai au travers ~& attei-
gnis la porre du fort. Mais ce fur en vain que [e
voulus me la faire ouvrir ; a peine fut-eUe entrc-
ouverte, qu'un {i grand nombre de Negres s'y
[etta , qu'on eut routes les peines du rnonde a l~
refermer. Et e'en: une politique route natnrelle,.
. de lai1fer egorger quelques Europeens , plut&t
4jpe de (i • ~ I;es Negres fe rendeot maitre$
de Ia port , car alors ils feroi~nt fu l'arriere,
qui eft rempli d'armts,. & ce ne feroit phis <jU'Ull

[eu pOllr eux , que de fe rendre maicre'Sdu na-
vireo On ne moe 1ai!fa pas long "terns pres de la
porte.; d'a~mes coups que je recus m'eurent
bienr&t jew: par terre. On favoir alors a l'arriere
ce qui fe paiToir fur l'avant : nos g~lS monterent
d'abord fur la paroi de feiaration, & en defen-
.direnr I'approche a .co de ba·ionnettes. Les
Ncgres, de leur c.ore , pour m'oter la vie plus

• a leur aife. me trall1crent par les pieds jufqu aU

bout de i'avant, ou l'un d'eux, avec un rafoir ,
qu'il avoit arrache de la main de cclui . Ie
fafoit,. au moment ou 1a conjuration (clata,
me £it tlne taillade fur ie front, a h tempe, &
au" oreilles, & cherchoir a pCllctrer pillS avant
dans Ie col, qui ceoit garanri par un mouchoi[
de foie, fort epais; comme il s'effo~oit de Ie
couper, une balle, lichee du fotC,"Ie(ouche roide
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more, & ceux qui me renoient lach~rer.t priCe ~
ce qui fut ma delivrance. On rira d'autres coup'
du forr, & fur-tout des canons qu'on avoit char-
ges de pois, Las Negres fe rerirerenr alar le plus
'en avant qu·its purent pOllr echapper au carnage.
La porte du fort fe trouva libre , & comme il
me refloir encore alfez de force pour rn'y trainer,
je laifEi fur Ie pont jufqu'.t la trace de mon
fang, cas,j'avois l'arrere coupee. piloee avoit
auffi rec;u quelques bleffilres, mais pas fi dange-
reufes que les miennes, & comme if ecoit meil-
leur marin que moi , il ecoit defcendu de bord
aux ecoutilles, par ou il avoit grimpe de l'aurre .
c&te du fort. On fit alors une fortie du forc , pour
forcer res Negres , qui s'eroienr dcjr delivres de
leurs fers, a etourner dans Je~r appartement ,

. de gre ou de force. me on s'avAn~ it, les
armes a III main, nn partie des Ne.c.res qui
n'avoient point eu de part a Ia conjuration, fe
rerirerent fans faire de di.fficulte a fond de cale ;
rnais les aurres voyanr qu'ils ne pouvoicnr par-
ven :i leur bur , faurerellt tous enfernb' e dans
Ia mer. Quelques [eunes gens, qui n'avoient pas
affez de, courage pour faire Ie p~rillel1x f.1t1t,
furent pounes par leurs :lInes. On s'affura d'abord I

de ceux qui eroienr retl:es fur Je ponr j on mir en
diligence les chaloupes en mer, & 1'0n en pecha
autant que ron put en amaper, Ies UIlS viv:tOs~

•



• 'E N . G U I N B. E: 2.85

les.autres mores. C'eroic quelque chofe de bien
6ngulicr, que de voir ces gens accouples , n'ayant
etanc dans les fers , fe renir cependant liu l'eau ~'
& nager avec adreffe. Quelques-nils etoieut ab-
qu'une main & une jambe de libres , les aurres

folument determines a rnourir , rejettoient Ia.
cordqu'on leur rendoit pour les retirer dans le
navire , & plongeoient pour n'erre pas arteints. 11
'I eue entr'~utres une couple qui n'eroient pas
d'aceord enrr'eux , l'un det'iroit d'etre fauve,-
l'autre ne Ie vouloit pas. Celui qui defiroir la
mort, renoir I'autre fous lui dans l' eau , qui pouf-
foit des cris. effroyables. L'un & ,I'autre furent
tires de l'eau-, mais celui qui vouloit mourir

avoit deja rendu l'ame.
Cerre revolce dura plus de deux heures, avant

qu'elle ptl~erre appaifee. D'aprcs larevue qu'on
en fit, il fe trouva que no us avions perdu trenre-

quatre Ncgres ) partie dans l'adion , & le refle
dans les eaux, Parmi les Europeens , il n'y eut

'que ies deux bletles , dent ['ai fait mention.
Je me trouvois dan, un trine erato La perre de

.,tant de fang avoit tellemenr affoibli mes forces,
que je ne fus pas en ct:l.t de me panfer , je ne
pus que m'enveloppe~ I~t~te de quelgues mou-
choirs, pour tacher , s'il eroir poffible , d'crancher
-Ie fang. Ma foiblelTe s'al1gmentadans ce travail, &
je tombai fans connoiffance fur 1 pont; je ne

. ,
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revinsd moi qu'au bout' 'de 'qu'*:Jues heures. Je
fus, par les foinsdu Capiraine , porte fur un lie
commode, & I'on m'hume&a Ja the avec du
vin. Lorfque je me reveillai , rout ce qui s'eroie
palfe me paroilfoit cornme un fonge, Je m'eton-
nai beaucoup de la place ou je me rrouvois , &
de voir Ies Negreffes 'qui eroie* a rene r de
moi , qui pleuroienr. Je voulus me mertre fur
man feanr, rnais je Centis aloes quel eroit mo"
'!tat.' Ma t~te me paroiffoit comme un poids de
cent Iivres. Les contufions que J'avois a ·la t~te ,
Ie fang caille qui remplifloit tous mes mouchoirs ,
me remirent en memoire cerre horrible (rene;
entre les coups de fers q'ue j'avois re~us', il yell
avoir qui m'avoient perce le crane, & caufoient
one violence inflammation a la ·t~te. Lorfque je
me reveillai ,' au bour d•• i'_"'lJuane 'heures.,
la plaie prefcimOit nne ouverrure de deux doigts
de large ; & comme Ie mufde de la tempe
avoit ere coupe, .il m'eroir impoffible de defferrer
Ies dents; je ne pus me nourrir' que de liquides.
Cepet;1dant" q~lelqu'effrayanre que fll[ rna per ..
{pective dans les commencemens, j'eus Ie bon
heuI:. de merirer bient&t d'affaire.Norrt. rraverfes
ju[qu'en Amerique dura· deux mois ,& Je jour de
'mon arrivee j'crois deja parfairemenr rct:\bli.

On me demandera pourquol IesNegres etoieni
fi fort achar~s precifcment contre moi, qui daJ'l.S

•
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l'flibce d~ deux jours , n'avois cerrainemenr pas
et~capable de leur faire beaucoup de mal? J'en
ai appris dans la fuiee la canfe : j'~cois arrive le
dernier a bord , ce qui leur avoit fait croire que
j'-eHlis le proprieraire de tons les Negres : le
mrellx, a leur avis, erait 2.01lC de m' expedier
tom le premier, apres qnoi il leur fernbloit facile
de difpofer le refte des Blancs a s'engager pour
condnire le navire. Pendant Ie relle du voyage,
its ercherenr a reparer eet outrage, 'tin me te-
moignant beaucoup d-e con{jdera~on. Je ne
paroilfois jamais fur le POllt, fans qu'il s't~leval:
un claqllement de mains univerfel , ce qui eft un
figne d'approbation parmi cetre nation brute,
tout comme parmi les peuples polices.

L'un des chefs de la conjuration, craie Ul1

Negre qui avoic dejl ed: en Amerique & en
Angleterre, & qui, [e ne fais comment, emit
revenu a la cote, & fe trouvoit au ferviee ete nos
etabli!Temens, comme matelot, II avoit contrafr~
beaucoup de dettes , de forte que pour s'en de-
barrafT'er, on l\woit renvoye en Ameriql1e ,
par ce navire. Ce fcelerat avoit fn per lader allX

Krepeens qu'ils n'avoient qu'~ m:tlfacrer les
Blancs, & qu'it fe chargeoit de conduire·le navire
\ I"a terre '.. que q1l7vancc en mer qu'il put hre. If
leur avott raconte tam de veritcs &#rant de metr_'
ronges fur l'A~1erjqne: que c'ctoit un pays de
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malheur & de rnisere , ou ron donnoir li pen
manger, en echange beaucoup de travail &. de .
coups ~&c , &c , qu'il n' eft point furprenant qu'il
les eut gagm~s. C'eroir en effet un drole tres
dangereux : aprcs avoir echappe a un (i grand
danger, ce fue nne precaution bien a fa place ,
que de Ie {eparer de tous les autres , 011 lui align
fa retidence dans l'erable aux cochons , ou il n
put plus canfer aucun 'dommage a perfonne , ni
parCa langue, ni d'aucune autre maniere,

Sans cerre malheureufs circonftance , nou
aurions fair un voyage des plus avanragsux , ca
nous n'efimes que fept morts en route, ce qui
fur une fi grande quanrite , en une lcgere perte
On a des exemples , qu'un navire ne delivse
Amerique que la moitie des N gres qu'it
acheres a la cote. La longll8m du n~jet , & {i
tout Ie eraieemenr des Negres , font en grand
partie la principale caufe de cetre grande mot,
lite, fi ordinaire fur les navires Negriers.
avoit obferve fur celui-ci la plus grande propr
1& Ies efclaves avoient pam: de denx jonrs l'
fur Ie po , & ~'ycroient donne aUtant de 1U

vement que la place pouvoit Ie permetrre.
moyen de ve11Cil...::,~rs, qui au refl:e. n'eco'
pas des meilleurs, car ils ne conlifl:oicllt
des facs de tQilcs a voile, dom Ie delfus ,
res ailes eren;iues, ctoie expof~ au vent, " fIi

, ddfollS

•
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ilefroaa recevoir l'air dans Ies ~avites du na-
.ire (I); on leur avoit renouvelle l'air aGtant
cpt'il eroie poffible. Le foir , avant qu'ils defcen-
. diff'ent fous le pont, on parfumoit tout l'interieur,
en , brutant de la poudre mouillee. Leur ncur-
'rKurl oonfifroit principalemenr en produits de

pay.s , du mais , du riz & des ignames. Us

n
d'oedinsire une amp I. ~Ori ,;""'.;;4J-IlfieI!K
,.,me du tout leur affair~ ; aqua ,.iem ~e1'Jdn!_*
de pecher chaque jour une quantire de dO~
"*<'" t de forte quencn-feulemene tour notre
l4\cnd~ pouvoic en erre poutvu , mais qu'on en
..tee.Colicane partie pour l' avenir. Quelques ..uns de
ces poif(t)ns pefoient juf'111'~cent cinquante Iivres,

aremarquegeneralement qu'il eft Ie plus abon-
... IItlti_as ies rners les plus proches de l'Equateur ..

~ft 'tau qui fait l'article Ie plus coiiteux &
~J: Un homme n'en recoit dans la jour-

(I) M•• ~eProfea'eur I(ratzen~n d C h "efpf d • e opon ague, en a Inveptc

fe b
t~' ant Un des hbut& du tac re tcrmine Mt un tllyau

de [- ... nc que P..._ fa L • ~-o
• , 0 • "" II a"~Ut fou I. chaucberc S I',h:
rarefi/: 'par I a£tum du feu. s'Cth~ppc I d fi "

I, o. ayec P UI • ore; ..
permet'lue au ~x~neur s'in c!Ulo"C 1 d t. ~A_'C. .. cn p us ,ran c a"gD_
.d.tlll I s apparttmells des N~gres.

(20) Coryphana hippurus. Linn.
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-nee cjue Viilgt.quarar,ohces, ce qui eil trop •
pllikJl1c; fuivlm l<lixde la medecine d~~
rique, il doie ceJummer"barre . re d. liquide
dans les tt" qu:ttre heures , ce qui ell:d' r
-plus aite dans les dimars chauds, 1;.
. In~c OOtljourstres-durs, ifs ne peUyellf poiar

owaui liquides, pour' en fadli[er Ja
cion; faur-il &[refurpris, qu'il yair, commt ••
atrive6 fQ1ZYc:nt~ ane 61fande momlite 1~_

navires Negrieti? chore qui p
, plus incomprehenfible , c'ell; qu·it mem~'04_""
'~rahde quanrite de nos matelors , meme dana
-plu$coaft trajee , fur res m~mes navires. III (obi
pourvus en abendanee de toutes les neCelfltf
la vie, leur nombre n'eft-en aucune proponio
cet cgard avec celni des Negret'9 & leM ma i
.tion h'ea paint .. - ... If.... ~ ... ~

n faut abfoIum
C!Dfr c~ monalite ait d'autres ca
11 ferair tres-important pour Ie bien de 1
manire , qu'an en fit la ~echerche, & qa
rrouvat les moyens d'y remedier. AIors on n'o&-
ferveroit plus certe repugnance invincible de
mateJots , & cette defernon exttaordinaire pa
les equipages, que ron Jeveponrle feryicedu R i.

Ql1eJqU~$jdUrs aptes n"rre arrivce , le fort
noS Negres fUt decide.. Ie! avoic mis i re
on lei a~oit equipes au 1lii'eat :l Jamar:dl'l~
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Jeur pl\y! , ils avoient eu toute liberre , on Ie!
l1\'bit tt:litts avee toutes les delicarelfes de leurs
Jfhy,;, de {a~on qu'i1s commencoient a fe Rerfua..
q,r qu'ils ecoient arrives dans un paradis. Ma'is
J'apparence trompe. Le Jour de la vente vint Ion
Jesmit en ordre par tangs, ne laitlanr entrer per-
ro~ne jufqu':lIf moment defigne ou les acheteurs
pouvoiellt faire leur choix, La porte s'ouvre : une
• m~~ d'lt'fWteurt ~ Ja fOis, {e jette
C'6 rme dans une place l't1te d'atfaut', daacull
enlcve le Ncgre au la N'egre(fe, fur lefque16 ik
avoient jette les yeux dans les [ours OU ort 1
avoir expo(es. 13. vue, & les conduit aupres des
vendeurs, pour convtriit du prix. Tout cela fe
fit av« nne relle promptitude, que l'homme Ie
plm courageux en auroir pris l'allarme , &' Dieu
fait ce que durent penfer les Negres dans ce
moment - 1.1.En mains de quatre heures, Ja

I1S grande partie de 130 cargaifon fut vendue. te
refie conliftoit en Negres ages ;otrop jeunes, au
qui :l.voiel\t quelque defaur. On les ~bandonna
le !our fuivant en' gros , )'UI1 dans I'autre ,
pouJ: Ie prix de lCO rkdales b piece. Le produit
ce route la vente fe monta a ~1mille & quel-
ques centaines de risdales.

Sainte·Croix fut d-devanr, \fers I'an 16+f,
habiu~e par les Anglais & les Hollandais, M:lis j
he purent s'accorder que trois ans, &5 lu pr '

Ts



"91 V 0 Y .. Q I S

miers chafserent les Q.¥oiers : les Anglais demen-
rerenr paitibles po~urs jufqu'en 1650, qu'ils
eprouverent de part des lUpagnols Ie m~m,
fort, ~ qu'ils .voienr fait aux Hollan dais. Cette
natio~ eft' it encore moins que les Anglais, c
Ie prell fpagnols qu'on y avoir envo1cs pour eft
prendre poffeffion, ne put re1jfter a cent cin
quante Francais qui y vinrent de Saillt-Chriflot.
phe. Les Francais s'y foutinrent mien; its (e
virenr , au boat ans , au nombre d.
huit cent vingt-Clel1x blaaes , RV' ti~
proportionnce de Negres. Ce fur autli 'leur plus
haut periode, car depuis, leur nombre diminua
dans la m~me proportion qu'il s'eroir accru, Tou
le refle fur tranfporte, en 1696, a S~int..1)o..

~Jl9mlme de 160 mille risdales.
Grlmde fomme!. Cependanr il y a aujourd'hul
relle plantation qui fe vend aCl:ueUemeJ/t pour
double de ce prix.

Le rnainrien des loix du pays eit fous la direo-
den d'un confei! de regenee, a 1a nominatiOll
au Roi, done Ie chef eft leGouverneur de nos
trois lles , il a pour adjoints trois ConCeillers Be
un Secretaite. A ce comeil eft fubordonne ~.
conCeil de juffice & de police, qui juge les p.r
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~e pen d'importallce , dont le nombte eft alfez

- gtand ici, 11y a auffi un bureau' de peages pour
percevoir Ies droits.

Sainre-Croiz etl Ia principa:le des polfeffio~
du Roi ol\A.merique. Elle ell aujourd'hui {i bien
peuplee , que de nouveaux emigrans y feroient
difficilement fortune, On y compte trois mille
bla,pcs& • :.N avec routes
Ieurs nu:tDCes,. We- a P!\e l'elt,
l'autre a l'ouefl ; Ja premiere eft, Gtmftiaonadr ~
capirale de l'ile , & la econde Friedericbaad.t.
Chriftiandfi:adt e~ ~ci~ a(fez regLtlierement, il y
A plutieur~i'~s r~ &.J'ues de rraverfes. Les
ma~s font pour la plupart eneierernent de bois,

~ couverteS de bardeaux. On y voir cependanr deja
plufieurs Mtimens de pierres a deux erages. La
snaifol1 du Gouverneur ell: (res-helle; la plapart
pnt un belvedere ou gaIerie, qui dans un climat
Jt:cfilud eft .de la plus grande utilire, II y a ici
plu{ieurs egIif.s, Danoifes , Anglaifes & Hollan.
claires. Les Harrpnhuter ell om aulli une . &. ,
c'eft celle qUI e.1!la frequentcc. Elle eft dans
nne belle Iiruarion ,hot.. la. ville. Le pon I\'etl
point fpacieux. Aucl1n navire lle peut y elltter
(ans pilote. Du c&[e de l"eIl dp porr, eO:une
petito. dtadelle qui peut en defendre l'entrk-
e'ell Ia que fe dent la gamifoll qui ell de-t

• VUlgt homme5 , commandee par Ie LietltenaM.
T 3
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Colonel Hederica. ur. ua rocher, v,is.-a-vis, .,.
a e~@veune ~, qai arend auffi l'elluee all
port.

Le l' eft .plat', comme ~ genc!ral darls les
Ut&lJ.Ii1a .ees Contrt!es, patkme de iwlllOS oollines,

- Ii oft par...tout bien (ulrivc ,. excepre {~lrfa cime
Cles'montagnes, que l'on !aifi"e pour des bois &
pimrages de bell:iau:r; rout le pays e& ooupe de
~randest.utes.~""'.es , de fa~on que
1'011 peut y voyager en dla,rriot,. at qll~'.ai:11f:l1rS
dans ces climats eft une afi"ez grande raretd, Le
principal produie du pays eft le fucre, quelquo
peu de COlon. Jl ue (~t rien iei , ni eaeao ,
ni cafe , ni indigo, eocoa , au autres pwdw::-
[ions des iles d' Aipcrique, .elles. 'I ,viendroient
difficilemem, paR:a "il ..

,I mtercep-
:wI"".Ip.~II,GS .. (uere ell d'une excclleJ¥.
CJuaijcc!~ &fnrpa1fe celui des iles FranQlifes ~
'qu·oh ne peat pas eUvOyer brut en EurItpC, auffi
bien Clue celui...()i, parce qm: , charg'; de matieses
hcberogenes , if faut Ie lanner une fois dans Ie
p-.ys. Le ruOl ou ea,,-de-vw, que ron tire .0
lyrop J depQnd toujoars de L& bonne qualire de la
~anM ; & potU ceetC ~aifon, cdui de rile it.
Saince-Croi&.1 a la prtiercnce fur celQi dolt· a
Fran~aifes,

L'exportation de rile {cule de SairiI .Cto~.
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fe meare , une annee dans I'aurre , a 48 millions
de livres de lucre, fans compter la quantite confi-
derabIe qui s'en exporr~ en fraudedans' Ies porrsl
errangers. On porte deja jufqu'a mille balles
Ja quantire de coton que ron recueille ici, On
s'applique beauceup a 1a culture He cet article,
depuis que, pat les foins de M, de Rohe, premier
Ill[peCl:eur , qui a &it pour Ie compte du Roi
un voyage da.at Ia ~ patie la r6!;re.I
ferme tie I'Amerique merirlitSDfe, a 4", ~)
dckouverte des meilleures efpeces de CQtOnRien11

'" les a plantes 'dans 110S Hes. Dans ce ~nible
voyage, it uta pas decouvert moins de vingt-une
~fp~es , parmi lefquelles CC"Uede la Guyane
E{pa6ll0fe t & une autre, done les feuilles fOllt
r.ougts , (e diftinguenr par leur extreme filletTe &:
leur blancheur. On n'en connoiticir aupar~vant
clans nos lIes que trois fortes ) done deux de peu
dP qppartJ & d'un blanc {ale; mais la troifieme ,
qui eft encore eftimee parmi les cultivateurs , ea:
colluue fQuS,le norn de year round ( to lite l'annee )
parce que ron a erg, 'luoiqutabutiveltlenr qU'elie. l' )
rappPl'Wlt route ahnh. Je ne vous importune-
(ai ~int de la def~tion des diverfes efp~ces
4. c.ettc plap~. pU1{quel'ami que je .viens de
QommOl la fera mettre au jour incelfammenr.

La chaleur t fous ~e climat. elt auLIi grautfe
,u'enGuinee) q.uoiqu'ilfoit litueall cliJ;-~

T ..
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degre de latitude IlQ ; ~s il y ap_ de varia-
tions 'ici , & pl~ tie regul.w;it~ en G'Ilina. On
cprouve ici ~.rlans ~ ue dans,
JlI)S dimacs d egard fimplement ala fechereife,
&: au *pe des produCl:ions do 1atene;. & le
~Ob!d~ Mai , lorfqu'il am~~ des pluies a.bon- .
&-IlleS, ell pareillement Iemois dn printems. La
. recblte du fucre fe commence d'ordicaire all
mois de Janvier, & finit en Juillet. II y a, quel-
qaes grand$ p nt du lucre IOUte
l'annee. Des que l'on a plahte Jactn ·l..,.·_ ..._
dix- huir mois jufqu'a la premiere recolre , apres
cela on coupe la canne toutes les annees une fois ~
& c.ela peul fe reiterer p.endant fepe ans, QuelqllU-
uns penfent qu'il eft plus avantageux de fe h.rner
.11 nombre de quaere. Ce plan fe fait ele bou-
Ulres, . dans des fo{fes ,

, &: dan~
ax:1 huit pieds. Le plus pnd,

,travail conuRe dans Ie fardage des O'Wlvaife.
hethes, pour lequel il faut {auvent etuPloyec Ie
croe. Lorfque la ea.1lneeft pantnue a fa grandeur
ordinaire) on 1a coupe,. & l'411 la pteife , all

moyen de trois cy lindrcs de fer .. mis en IQOlh

vemenr par l'atl:ion' d'un moulin, que Ie. vent,
l'eau-, Ou' des chevaux font agir. Par.Ja on en.
exprime enberemellt Ie jus, qui eft conduit par
Wl tllyau, dans des chaudieres ~ QU.il ~ trr
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cUi &: reduir , fuivant r;rc, a la 'confiftance de
lucre. U ne chaudiere contient ordinairernenr Ie
jus de quarre cent cannes ; 011 Yajoute quelques'
poignees de chaux vive , parce qu'elle facilite la
·ctiilfon. La manipulation des fucres renferme all

refle diverfes autres circonflances qu'il Ieroir trop
long de rapporter ici.
'Les comm~1es qu~ I'on ,(ultive ici, font

d~ !fbi glMn i ) , ~t igname
on calTave (2) , les parates ou p"tl_lme9'" de terre
( ~ ) , les pois cl-angole (4-) & l':lrLllll., ta plus
gra~de parrie de ces planres rirenr leur ori-
gine de Guinee, cxcept6 la catrav.e , dom les
N~gres ne 'connoiLfeht point du tout la qllalite
venimel.1(e; & cornme l'igname qu'ils ont en
Afrique, reflemble parfaiternent a celle-ci , &
ne renferme aucun poifon ; il arrive rres-Iouvenr
qne des Negres , nouvellement debarques , s'em-

-",,"*nt eux-memes , s'ils ne font pas averris
a tcmp', de quelle maniereil £1ut s'en fervir.

La p~p:\ratioll de ce poifoll tres-reel , pour en
faire un exceU t mets ntttririf fe fair de la
lnaniere fuivarite. n pele les r:l~ines qui font
ordinairement de la longueur d'nn pied & de

(Y) DioCcorea Cadv•• ~ alGra. Linn.
(%oJ Jacropha manihol. Linn.
(J) COllyolvulus palal~s. L~IITl.

(4) C)'tiCus cajun. Li!'Tl.
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quarrel fix pOUCC~d'e~eur ; on Jesrape cemme
Ie grand aifor&: ~ {~.pne ra~ ~ euivre, On Ie
met dans un liqge , orr l'Q1l Ie prelfe cie .,,1-
niere qu'il n~y.rcae aucune humidire, On jet~o
~nfLlite le {alide qui eft relie dans un cQa~roQ ,_
ou ron acheve de Ie f~her au feu, apres "loi
on Ie fait cuire uh peu. ~,if eft ma:ngeable.
Quelques - UIlS emploient des plaques de fee,
entre Iefquel1es ils font cuire 101 catfave, dent le
[us a ere e~prime, :l-peu-pr.es,cQ Ill'- ~o ",\tfres.
Les Creoles blancs , ainf que les Negres .iment
beaucoup certe efpece de Fin, & le pre£erent
fouvent au pain de froment. Quand. l~ ~tiel'e
n'ell: we pre{fc:,e& fechce dans Ie chaudron ," on
l'appelle .£anne.

On ;I. iei comme en

agnole e Porro-
p~~i tF.~1 y'i~-a-vis de nous, pour un
prix tres~mQdi9.ue.On a d'abord tous les fruits
p.roptes au! climazs brUlans, tels que Ie C9ft), Ia
9anane & Ie pifang, enfuite tous ceux 'l9i font
propres a l'Ameriql1e , la mammee ( I). deux cc.
peces indiquees en Dote (1), (3) Jes .wogts (..).

!I: ).[ammea Amcriu~. Li •••
11.) Anllona m~ricata. (J) Annoaa r'lIllJllOr~.Lilll~.
(4, Lautlll parfu. LZ.II.
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~ tpommes de r~ming ft), les gr,e~jrwf (~), J~s
cerifes d' A merique (3) , 9~UX fQ~t~s~~ ptl,ll1Os
c:l'Amerique ( ), les guavcs (s) , les pommes de
Grena-cicr (6), le .cachou (7', les ksimires (8), Ies
(~es (9) , [es [apotHIes (.,o), les kp6P (~ I) , ~
pluiieurs amres. .

On a aum [ranfpotte en AlJlcriql1e quelques-
uns des plus beaux fl '" 4e:s.., Itlde~ orieRt~e5'"
!C~'!'ile la-pommt de'f<ife( .~ ~ (r3)'
qui veritablement ne font pas dq »ltiS tin SoAc.,
Pl1lis augmentene la variec~. La vigne ~oit «fa-
bien ici , l${. rapporee dlml tfois l'anqeq. MIls
~~I;f ~ -Cpu", .~(pi:4tIt If$ ,iaons k 18
~~ave,font CI~ (j grande ~nGe , qu'oa n'y
•t (~en~ pas attention, & on Ies abandQJlne

flUX N~g.res.
Les auanas , les avocats • & les cachous , -tien-

p'emier r~ng panni Iff fruiJs que l'op.

(I' .~ l#udf9\1~ 'I~ PalliftorJ A}lIadranlllla(i;. L.....
~) ~~j, ..aMPQ. LiM.
(4) ~ i:1.I ~bin & l1)irdbolanus. Ii"".
m Plidillln pytl~. Limh •
,~) P\lnj~a gran.qun. •
F) An:w;ardium occidenta'-., lilln.
(!!) Chrvr()l'hlllum cainito. ~.....

~l ilc '.. fIIiIl1)tllQCa.ri"",
(lQ) /l,~ra. fOp.p13. I inn.
i1') Nd~~o'''lbijup:l. Lin",
(11) Eugenu j10lIio •. Li"n.
(i 3) MJnlOif~ra indica. linn.
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font en eWeradmirables ,

tlWl~ uipuiffent In
dollBO au de~ert,
il~'y a que des'
meprirer.

On a •. res 'Jes herbes potag~es d'Europe;
ma~ elles y COntraaene plus de durett. L'afperge
y eft e.xcelleme, le chou-blanc ne fe fC.rme-point
en eke; mais Ies carortes y viennent £0[[ groffes,
& acquierenc un gOllt delicat.
L'ile n'. propumcnt :llSBtne efpete d'animal

prive , mais on y a Ira s qQe
neus avons en Europe; el1es s'y mulriphent lott
bien , elles ne deriennene jamais aulli graffis
qu'en Europe, ce qa'il faUt attnbuer a Jagraifde
chaleur, parce qoe ees animaux ~vaporem beall-
coup plas ici, Les br.· & Ie. c~YrO, qui

dans un palS kc .

DB:fon }5ays natal.
~"5~·~QUt le meme. e'eR: en

.plus.graDl!lepattie one terre d' argilIe pane .011

rougeitre , par-ci , par-Icl, c'ell un rerrein gras &
110ir. comme Ia terre de nos jardins. Il ea par-
feme par-tout de pierres (1) de dffferentes gnm-

(I) Numida mete.gris. linn.
(~l ee rocber ell: la plupart d&l tems d .. gnc. ou d. rardoif. J

le quartZ & I. plene De font point rare. non tllu. Je n'ai poilU
YU tie veritable pierre. chaux; OD fc (en de coquillt. de mollie ••

& fur.tOIlC de ll1adrepotes. qui font Ii a1'onc!~nlc •• ~u'\III 1..-
e""p~oie mCllle a batir.
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deurs, & meme ell plufieurs endroirs , des qu'on :
crcute a deux'pieds de profondeur , on rrouve Ie
roc {olide. Ce qui donne lieu d'etre Iurpris qu'un
pareil fond puilfe donner de li abondanres re-
colees,

La quantit~ de ces pier res rend le travail de
la terre ph I nible qu'il ne }'efr ordinairemenr.
Comme on ne peue y employer Ia charrue, il
faut qat t~t M.. Be a la fileur
do CIS pauvra N~st'*, . .gai. :mgmente
chaque annee , augmente leur m1S~ ~ cae le
cultivateur s'emprelle d'en tirer rout Ie travail
poffible, fans'les euer. La durete da ttaitement
de cos malhew:eux dans ce pays, f'rincipalement
de ~lijr ui tombent eafte les mains d'un culri-
v~r #in'pa1fe route imagination. J'ai Vl1, 8
plu~a Dieu que ces enormites n'euffent jamais
fr,appe rna vue! J'ai vu que pour de legers man-
quelQens , fouvent pour des fautes imaginaire~,
on I ~t be publiquement a un poteau, ou on
Jellr decil' ela chair a coups de fouet, Leur
dos ~ por_ t.,s icarric:es pour la vie! Er ce n'e!l:
pas a(fez que de ccbirer ainfi irnpiroyablc-
JIlent la ~u : non "tfrance ferait de uop
couree dUlCe! Il faut trou\'et 1 moyen de l'irrirer
encore davantage, alin qu'ifs s'en telfencen[ plus
lo..-rems , on &one leurs pIQies langla,*,.
tel & de. poivre '~'Efpagne 1 Et qqel «oil: dOne;
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podr l'ordinaire Ie crim! de cet inligne matn!-
renr ? II s'.eJl jituVjJjftzYlni les T1Uirons, erie le
barbare mal~re-vl1Wt ~ I). Jt 'IltfJt tlc,vdUr Maron.
il vetu: vivre JBIluoztert des Sauvagts, it chien!
Qu' on lui mette un colier de fer, avec une paite
Jt co'ft«.f , tlfin que chacun pulffi. It r, connotm !

t;es moyens d! courmenter Ies egres dans
Je colonies vohd l'infini, Mais perfonne n'excelle
mieux dans ces inven tions 'abominabfes, que
noble engeance a~ttlnltaetc!:t, cer ~tre miroyen
entre un N~gre & un Europ e .. 1':: e Me-
de ces derniers , dans mon voilinage, avoir un
N~gre qui lui avoit brir~ quelque ufh~nlile. Pour
exercer fur lu nne vengeance qui lui mt 1>ian
(etifiMe, elle Ie fit mertre rout nud , lal lia tes
mlins , & J~ pendtr :\ un clou; ene pdt une

, :ligttiUe, Il'\tet 1:1.:\(~u:el~l~~~e:e.t~~{Ig~~~~Yif, Ifrt :;. l' I e ron
i poutf'oit des cris erranges;

elle ~eft Iliia pas mains fall opemcion pen-
dant une heute enriere, & jl1fqu':\ ce que lei
voi6ns act:outilS dans fa maifon, fa -PClereut de
mertte fin a ce rraiternent inhumain.

j'ai vii llhe 6nguliere inv~nrion pour taire
perdte ~ux Negres Ie goAt de l'eau-de-vle, qui

(') C'eflle ~ ~lIe l'oll donne •• IS ~ d'~conl)w. •
4l!I1 a l'infpl!lHOQ 4\ar_". ~1ll1"CI' k4 "'III".' hll ." ..
no~ de Manager. . •
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ell: , helas! leur unique confolation dans leurs
rnat'lx; c'etoie lin mafque de fer-blanc , qui enve-
Ieppoie route la t~te d'une femme, if joignoit au
col, ou.i! fe fermoit par Ie moyen d'uneferrure : .
. it r avoir des rrous adaptes devant les yeux ~
pour voir, & devanr Ie nes ,pour refpirer; rnais

. elle ne pouvoir prendre aucune t!fpece de nour-
rieure fans permiffioll, c'eft-d-dire , fans que le
mat'CJtfe ~ Vprc.. at. ~,fo'c ...b~ee de porter
cefte rKufeliere jour & du . Bi 1 ~i cette
invelltion n' a-r-elle pas plutbt pri fiatff'ance dans
notre Europe? Sur-tour dans nos conn'_ du
nord, C'eft-Ia qu'on verroir fourmiller par-tout
'des geI'l! poreeurs de pareils mafques , & qui Ie
pot'teroi~nt avec plus de raifon que les Negres.
C. font Ies Blancs eux-memes qui font la

caufe de Ia plupart des fautes que commenenr
Jes Negres. lis veulent qu'ils leur foienr fideles ,

ne s'enfuienr point, & ils Ies y excitent
dllC.tn~l1ll.a, foit en leur dormant de mauvatfe
J1ollrritur.,. ·c.n ne lellr cn donnant pas m~llle
.(fez. 11amye{~ Ventqu·u~ efdave viel1~aupres
de,l'economc., W OtVrc les plis de fon ventre
vmde , & lUI dem la nourmure· & c:e,
rytan purue ce~te.audac:e, .m lui faifant :tppJi-
qLl!r u,n t'erta,m Ilo,tnbre de coups de ~.
Get monO:ra de cruat1t~ hI! leur accordent' -
lement pas toUt ce que Ie patrOIl leur , &:
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s'cnr hitfenr de ce qu'." derobent a des ventres
affames, denues: d' rs de tout moyen de
fe procurer une {i lee ~ ~nte..1l y a
de quoi f.1.irer re des li'tm.es, de on-
duire ces res malheureulC au travail, qui
c all lever du foleil ,& ne finit qu'ava.n.t
dans a nuir. Un nombre dt. trente efclaves,
leur. bt:che fur l'epaule ,a rcujours 1 fa fuire dellX
Bomba, (conduCteurs Negres ) avec un _or ..
fouet· a Ia fnain ~. foo ~~uer en l'air ,
ain" que I'on pou{fe ie! L' n
d'eux vienr-il a s'oublier un inflant , un graM
coup de fouet Ie rappelle bienr&t a. rouvra~. La
fatigue, [oinre au¥ coups &: i la ma.uvaift nour..
rimre t OIU Olemoc hni pat la mon .les tour ..
mens d ees pauvre$ maJheliteax; on -Ies ~prti(e
a till eel point', '¥.l"lls
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lever Ja main fur {~m aggre1feur. On a befoin ,
fans doure, d'exercer fur .eux un droit auffi rigou-
reux , afin qu'ils n'ayenr jamais.le temps de
revenir a eux-rndmes p & que foupirant fans cetfe
(ousIe joug de la plu.sr dure ryrannie , ils ne
puilfenr avifer aUKmoyens de fe revolter, comme,
cela ell arrive plus d'une fois , & qu'il y en a de
trifles exemples en Amerique.

Mais, difenr Ies' defenfeurs de l'efdavage. Les
Negrcs font naturellemenr paretfeux J obftines,
adonnes au vol, a l'ivrognerie , a [OUS les vices.
& n'avOnS-J1011Spas ici des Negres , qui lora
qu'on leur demande .s~ils veulen: retoumer dans'
I~r pays, rlpondent que"": Je n'ai aur~e chofe
a repondre :lces Meffieurs J finon que s'ils veu-
Ient iincerement ~rre guecis de leurs prejuges
centre les Negres, ils n'onr qu'a fe donner Ia
peine de faire un tour dans l'inrerienr de l'Afri-
Que J' ils y obferveront paNour, I'innocence, Ia
liInplicire de~,mceurs J la bonne-foi. les grands
\fices , les lar~ &: Je meurrre , y' font a~peu-
pres inconnus, La, {ewJement fone en vogue ces
pratiques d'enfer, ou leurs rufes agens, les
Europeens, avec leur produa:ions , ont inrroduir
)es appirs qui Jes y excitent; &: ie crains bien;
.betas! que la pIns grande parde de l'Afriquo
f)'cn (oit dej.t infeaee (I)! Je veux bien ccaire
'I) .u y a cependanrI dilli l'ip~cticllr de J'Mdt". ciA,..

V
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eneere qu'un Neg .. qui oecupe Ie poA:egracieu.
de vatet-de-c~e, aura pu dire qu'il n.
voudliOit p» £eteur:n~rdans' (on pays, car il eit
palfabtemeRf bien, & ne fait point ce qui lui
arri~oit 11, l1 on Ie vendoir de nouveau ,
at! iifque d'etre livre i un plus malheureux
tOr~ Mais- il Jaudroir adrefler cerre qucA:ion ;\
cette legion de mifel"ables, qui ge~i{fent fou~
le fouer de l'exaeeeur , & leur dire que l'on eit
f&ieu(ement dans cette intention, & 1'0n verroie
alors ce qu'ils repondroienr. --- Mais a. quai
ferr--il:que je joigne ici rnes plaintes , aux remon-
trances de rant de celebres philofophes , fur le
na6c le plus injufte & le plus inhumain ~ fur Ie.
crimes Ies plus adieux, done les Europeens ne
ce£f'ent de (e rendre coupables , fur la devallation
de deux grandes par . leam. deja
~c;{hlee , r aatr~ qui ""'ance a gtands pas !-
&i~yrioi~_moins quelque moyen, je ne dintl,
pas d'y apporter du remede , car Ie mal efl: irr
p~rable:, mais d'y meme une nn,
Ie cours de rant d'horrcufs!

, '

p(lIples de Neg~'" qui ne connoilfent point encote Ie crafic
des E¥rop~ens; c'cft ce que prouve la clAcouverte raicc cle-
pllis peu d'une ,taDde Nation, qu'on appclle 1~1Sa"Cell" qui
_habitent a, une centaine de lllillcs, au-c!clfu. de Fcida. 'l"i.
,1),IIIJUe Ie&. I)IIDkoi.. ~e connoilfenc ras en cote la. poullte A
1llU\0JI 1
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Faadtoir-il done fe defaeeoutumet' du lucre,

du cafe, dn chocolat & de rant d' auttes pioduc-
tions, donr notre luxe d'Europe s'eft fait une
neceiJite auffi indifpenf:ible ?' Non : ce "",tQi~
rendre rnalheureux un auffi grand nombre ~'Eu:',
xopeens, qu'on arracheroir de 'Negres a leur inf·::
sere. Mais comment nos devanciers n'ont-ils
ps eu • ,ragelf. 4e voir qU"Oll pouvoit etablit
.:Ie; ,Iantations de tcNRe~~debr~~s dans I'Afri- .
que tn~me. C'eft-Ia que l'on a(m)lt- eu deS~
o\lvriers en abondance , & au plus bas prix
po~ble , fans malrraiter , ni faire aucu~ .ttaiheu_"
reux! Mais la decouveree Be la foumiffion de
l'Amerique f1attOir mieux la: vanite. On auroie
bien a:mbitionne. pareillernenr la cenquere de :
I' (rique; mais ce pays paroifloir un rrop vaffe
conrihem ,crop bien peuple par. tout, pour"
h$lf.trd'er de Ie me me fous Ie Jong cotnme I'Ame-
l'iq\.t6 , qui coiUifte en gr~nde partie en lIes ~ &
dont Ia:terre fenne eft coupee par rant de grandes.
rwieres. n vatoit lIIieux maifacrer les foibles
babitans naturels du' PRYS, & les remplacer par .
des Ncgres achetes ou vo~s; c'c[oit urt nioyen
toUt tlmple de s~enalfur~da tranquille poffeffion !
It la natur.e·,& 1a confclence- ne {e font pas fou-
levees a l'idce d'qn li derefrable projer ~ &. fOd- ~
e~c,ution n'a pas trouvc des vengeurs !

L"Afriqu~ eO:encore aujoQrd'hui 1a panic dll
V %.



JO' VOTAOl!&

monde, oil, par Ie moyen des plantations 'lu.
ron y feroit de toures les 'Productions qne nous
zirons d'Amerique, on pourroie jouir de ces
m~m~ prociLst1:ions, & £~ire ce1fer peuJ·petl
ClC honteux trafic d'hommes. Les Negres nous
ahandonneroient de tout leur coeur de vaA:es&
fertiles terreins qui demeurenr en friche depais
;a. creation, pourvn qu'au lieu d'exeeeer notre
brigandage , nous youluffiolU vivre en paix a.vec
eur, Us nous feryiroient da.ns nos tra.vaux pour
la plus Iegere recompen e : & s'il falloit encore
ne poi fe detifter de ce commerce d'hcmmes ;
'" que la culture en un mot exigeac des mains
efclaves, l'ufage en eA: deja dans le pays, on
pourroit les acheter pour un certain nombre
d'annees , iis deviendroient Iibres au bout de
ce terme, & leurs enfans 6s dans l'efclavage.
pourroienc de mame obeenir leur liberre a une
cenaine cpoque. Une pareille loi, a Iaquelle tout
eulrivateur feroir alfujetri, donneroit qienc&t une
route autre efpece d'Efclaves, que ceux que 1'011

vc:>iten Amerique. & une toure autr~ pro{pe~
rite dans les colonies. }'ai le ca:ur trop plein pour
pouvoir vous en dire davantage; La. femaine
prochaine, je compte partir pour faire un tOlK

.ux. iles Fran~ai(es.a &c, &c.
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LET T R E' X I I.

De Saint - Pierre de .la Martinique-.
_ • 1

Du 10 luillet 1787'

DA oN s la lerrre mela~~oliql1e que je Y0l!s ~i
ccrire de Sainte-Croix , Ie yons annon5ois un
voyage que j'allois faire au" iles Francaifes, Je '
m'embarqllai en e£fet Ie 3.A:4vril; mais comrne
je devois auparav~__nr to,uch.~rrSaint-Thomas, ~ ,
y faire quelque fejour, je veux vous enrrereair
un mom'ent des deux aurres villes Danoiffs

, . I

timees dans les Indes occidenrales.
Saint-Thomas ell:Ie plus!aft'ciendes ~tabliJfemens

de notre nation en Amerique. Nous l'occupons
depnis I'i'i. Dans ce rems-la ~ cetre lIe etoie
abfolument dUerte ~ a l'exception de quelques
habitations eparfes par-ci par-H , formees par
--des pyr~tes Anglais, pour.1 venir confornmer
leur burin, Par cetre raiCon, la cour d'Angleterre
croyoir avoir ~11d_r~it rur cene lle, '" fir faire
.a la n&tre des reprefel1tations, auxquelles nouS

d tcs ~. , l
Ine ererames POInt, nons comilluames pIntar a

V J.
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Y ecablir des plantations. Elle ell a huic milles au
nord-eltde Saint' ._ ItmgtteU~!'gtf~S'
de plus de trois milles & demi, & fa largeur en-
viron ~depe'" mill~l. Elle'etl: lUbn~!g'1~fe , &
ne peut par confequenr pas avoir de {i bonnes
ro~t~S .q~e Sainre-Croix ~rnais elle a,de .perits
totrens~' qui humeCl:ent d & 1:1quel<fue"'S'fttor-
ceaux de prairies. _

Ce qui rend fUr- tout cetre ile avanrageufe ~
· .~'e~ fo~ port s~~ • ~u~ p~~c c'?l\ten.ir rlus- fie
cent: valtfeaux de. ~lg!1e.~,(a vien~'q\le de-Ie

.1l1~~e~r,Ol\ elle co~mell~~ d'~tre peuplee , elle
fur dec,u~eel port ffanc '. d~s leqnel royres Ies
•parJ,?n~ p.e~vent c~~n?e.f'c~r:.•..II n'y '3. pi$~plqs de
qu~r~e ans qu'il fe trotivolt -i!=iune 't,eIle'qu,a!~tite
a,e marchandifes , ,4u11 f!'y a'voi~prefque plus de
lplac~~ la c&tepour Ies loger JM~1. n~ti6~s
en_m~t~ " rrouv ierit ¥ ~,air 7" apre.s que
aint~ctio e rn.galin gene.ral'de ·l'Am.e-

:~i9ti?~'e!!, ~teprl~:_'. ' " ", ,
• ~~es produC1:io~s de nl~font 'peu cOlltiC1~r.i-
?I.~s;.Y y a ~e~e :une p:mie Aqui !l'a r.a;s' en~o(e
..et~ _~ife en culture. 11 Y CtO/t C\U lucre & du
cotOI1:Majs comm,e tOllies tes nations ~.tranger~s
'P!'luv~t faire Ie commerc.e ici ~ ta. plus grande
Far~ie de ce~denrees ie vendaux hapitan~de I'~,.
merique feptenrrionale , qui Jes paient :inieu~
que les Europeens , & qui d'ailleucs nous foar-
tliLfenr des proviGons.



· .. Une gnnd:e qua~tite (Ie negocians vivellt Jet i

poor 130 pluparr , du commerce d'interlop.e·, fuf~
rout avec I'He,de ~ol'torico, qui efi: Ii proche.
Les principales marchandifes qu'ils portellt_Aut
Efpagnols, font de la quincaillerie , des toiles
& etoffes, contre quoi ·ils recoivenr despiaflres •
du cafe & d11 tabac.

II y a. ici une quantize de vergers. J'eus entre-
autre. beau~oup de p.failir de voir uner allee
plan tee dJarbre a corail (1), a~ec,fes Beun cl'un
beau rouge. La ville n'a qu'une rue principde~
mais il y a divers beaux batimens. On ea: obligo
ici, de meme qll':\ Sainte-Croix , de ramaifer
}'e3.U de pluie, parce que 130 ville u'a point d'eau
tie fource (z.). ' . ,

Pres de Saint-Thomas, du cate de l'efb , ell
l'ile de Saint-Jean, la troitieme des poffeffiolls
Danoifes, Elle eft un peu plus petite, & menta-
gneufe, comme elle ; mais Ie fond en eA:excel...
lent, & recompenfe richemenr la peine du cui..
tivateur. Quoiqu'on air commence de la defri ..
cher deja en 17 I9. it y en a cependanr encore

(I) Erytbsine • Corallo dendrum. Linn,
(S) J. 6. ici I.connoiR'ance de M. te DoCleur CrLldl. babiw

\>Granillc• qUi a raR'elllbl~ une multitude de produ8:iona n.ill-
relles J cant de cetre 1Ic'que de c.lIe de Sainte-Lucie, Ilc qui Ie-
en"oie a M. Schraibcr. Confcillt[ d. CQur a Ertan~. pou' I~'
bire coPllOicre. .
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une bonne pattie qui n'eftpoint encore en rapp~.J
Ce qui eft atfez Scheux, vu la bonte du rerreUto
Son 'produie , qui conlifte principalement en
fucres, fe vend , en grande partie, a Saint;'
Thomas. On a commence , depuis quelque terns»
du c&te de l'ouefl , ou la mer forme un port,
a b~tir un petit fort", qui {era Ie commencement
d'une ville. La garnifon confille en un Capitaine ,
un Lieutenant, deux Sergens & vingt Soldats.
. A l'enrour de cette He & de celIe de Saint-
Thomas, il y en a une multitude de petites.
que 1'0n appella Kayes, dont les unes font habi-
tees, & Ies aurres font defertes,
. En continuant ma roure , je vis plulieurs petites
iles qui apparriennent aux Anglais, favoir ,
Fortola, Kingftown , Annegade, & nombre
d'autres. Ces petites iles fervent de "trail_ II
nos contrebancliers , qui y apportent leurs fucres
POW'Ies vend" ~·Anglais. Nous virnes de loin
la charmante lie des Crabbes, qui tire (on nom
de la quantile qu'on y en trouve; elle ell beaucenp
plus grande que notre He de Sainte-Croix) fon
f~nd ell: excellent. Cependant elle demeure in-
culre ; c'ef] un monument de la jaloufie hurnaine •
.A Ia verite elle n'a point de port, mais en echange
des rades fort commodes, & de bonnes Iources
d'eau fraiche ; rien n'y manque pOllr recom-
pewer les peines du Colon. Les Efpagnols y ont
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euanciennel11enr des habitations, mais comrne
ils craignoienr qu'elles ne favorifaiTent Ia (011-

trebande avec les lIes des aurres nations. dont
, celle-ci eil: li 'pres, ils les Iirent abandonner , &
ils [e concenrrerenr ,tportorico. Les Anglais trou-
verem que c'eroit dommage de l~iiTer fans culture

un li bon pays,.& commence rent J'y erablir
quelques plantations vers la fin du dernier tiede.
Les Efpagnols tomber~nt fllr Ies habirans , maffa-
crerent Ies uns , chafsercm Ies aurres > & tralnc-
rent Ie refle ';1 Portorico. Nous aurres Danois;
I hY. ' I~ " 1'. Clerc ames aul 1 , en J 7 17, a en nrer que ql1e

, pani; mais Ies Anglais, qui n'avoient ptt y
~e[1air'ellx-m&l11es, en furent [aloux , & envoye-
rent quelques vagabonds pour piller nos hahira-

: rions ; & Ies £fpagnols faifant valoir leur ancien
·droit, en chafserent , bienrfn apres , rous les ha-
bita~s. Depuis ce terns ,c.erte ile-efb fr~qllel1tee
par ces trois nations; iI eft permis a chacnn d'y
couper du bois, d'y pecher, & aut res chafes [em.
,blables ; mais il ell: interdit d'y entreprendre
· aucune Culture. Cependant les habitans de Sainte-
Croix [e f1a~t~nt tOlljours qu'il fe fera un jour
queIque rralre:t elltre les COLlrs de Landers &
,de Madrid, en favel1t d@ notre N arion, :tuque!
cas, la plus grande pattie s'y tranfporreroiellt

· bientRlt avec tous leurs efclaves. Car Ie (ond de
·Sainte-Croix eft deja en plllfieLlrs endrojrs paIL.".
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blement '~puife;& l'ile \des Crabbes ; outre "
fertilite, a d~ {ourc. d'eau, & plufieurs autres
. "vantages.

Nous Vlme5.ole lendemain marin, Jes lles
-de Saba , Saint-Marrin & Saint-Euftache; je
m'arr~tai deux jours dans cene demiere ; elle fe
prefente de loin, com me une m.eu.le de fain~'
mais a mefure qu'on -en-approche ..onvoit qu'elle
.ell formee de: deux montagnes • Gont It plus
-grande., du C&tede l'e~1l un crarere , qiii indique
qu'elle a jette.du feu. Le terrein eft &<: i pierreulC;
& manque de fources; cependant elle eft cul-
tivce par-rour , memo jufqu'a la cime de la plus
haute montagne. La ville s'erend Ie long de Ja
-c&te, & fur nne partie de la colline , ou il y a
auffi une bonne forierelfe~ Au bas, Ie long t\u
rivage, if n'y avoit de place que pi)LJt U?_ feule
rue dont on a fi bien esn,~ Ie rerrem , que

, A , fcroures letmatrons ••• c:liaqlte cote, om de deux
~etages , Be 4i pres l'une de l'autre , qu 'on pourroit
fe vificer d'une fen~tre a l'aurre. Dans t:ette rue~
-tuut ell: marchand, parce que l'ne a Ie comlnerce
'libre avec rOUtes les nations, & c'ell: en quoi)
conGfrent leurs richetres , car leurs produCl:ions
ne font rien du tout. On y a l'incommodite que
les navires doivent {ejonrner a la rade, &. a"
eet cgard eUe ell: incompar:blement moins pro-
pre que Saint- Thomas , ~ eere Ie magann gen4-

.
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p,I ~J~~S <?~~~ep[~les•.Mais ~~1S 'la derniere
guerre., les.droiu fildes 1;IJa~f~~l}diresy emielllt
pIlls f9rts.qu'a Sail1t-t:ufi1l(;h~,ce q~li (aifoit q~e
les n~vir~ des autres l'fat~ns. pr~feroieJ,1~cert;e
dern,i~.rep1age•

Je vculus: faire une promenade jufqt\'au C[;).-

tere I. &. fusoblige ,. pour cee .efler , de pa1fer
fw: ~ r~ill c,u1tive. C9~,rne [e me rrouvois ~~
peu-l¥~s p.u ~il.i.u 4f ce mJ<e,ip , fur Iequei il n.' '!
,wait ~1Qlument.rien qU~4rP1}lf"~er's je vis
accourir a rna} un Bomba., ~l,Iime."§gnijia. C)1l

,erme~ tres-polis~qu'il n'y 'avojr po,~~~df;}~~lip.
Jel~iffai.~ir~ 1~,N4gte,aq~ j!l~'~pWis pou!r~[
p~~~ faj" ccmprendre que moo delf<:in craie

, de tno.ri;ter fur 1a cime de fa montagne s, & je
.. coPti~ai rnon chemin.' ¥ais , au moment qne
j~m'y attendois Ie mains, je vois le.m~ltre-valet
s'eIarw~r comme l)ne furie hors de la_,maifon, ~
eli:5 qu'il crue pouvoir. ecre ~n~epdu, il me cri~ ,
ce toUt.e f~fo,ce, ,enAnglais, (e q~le je cherchois
ta? Je me tournai, & lui fis .cannoltre mOil
delran. He !;itn ~-me r~pondit.il, v~us pouvq y
aller til eIre daml'le ~ maroune.' Mais Mon-

. ~.' ~
,lieur; c'efi Ie premier jOltr que je fois dans ceae
tie ~ & je n'en co~nois palm encore les loix. S'il
n' ejl point permis de marcher for cette terre ~ je
fl~s pret a m'en retirer. --- C'eJl vOlre de-voir de
les ,onnottre~ arcle! Hors '" tout de fliN de rna
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It me dir ces deriiietes paroles avec une teU.
vivacite, fon fang paroi{folt tellemellC bouillir
dans routes fes. veines , que je ne jugeai pas ~
propos de .lui repondre davanrage, Je Pri~mon
pecit Negre , ayant ftir fa t~te mon in-folio, dans.
. lequel jt rangeois' rnes plantes, & Ie pdfai par-
deffus la haie d'cpine (2.) ; je tirai une profonde
reverence au fougueux Anglais; qui' en parut
alfez interdit, Be je pris humblemene un autre
chemin pour arriver au cratere,' en ~aifam:un
quart de mille de detour. Rouffeau! Roufleau l
combien peu de fruit ont produir ju{qu'ici res
donees lecons l T oi' qui n'apprcuves (c'!,tement
pas que Ie proprietaire 'j~ui{f~ feul des Uuits de
la terre qu'il a cUlrivee-!ui-m~me.= Tu ferois bien
etonne de voir l'ego'ifme imcre(fc , poulfe ti loin.
que de ne pas' permetrre ,que l'on imprime fur
c. terre Ia trace- de- JOn pied! Quelle difference
entre cette conduite d'un homme de ma· couleur ,

(Xl Void en original eet inrereifaRt dialoglle. ThelT y()u ma~
and be damned, rarcal! .... Bur, fir. is 'Jiw Ycry lirll day i am.ill
rhe ifland. i kn~w not rhe laws of it yet. If ir is not allowe4
(0 walk 011 the ground of others i am rudy EOleave ir-! - YOil

ought ro know it. y~u Yiliain! Immccfatly Ollt of my pl.ng~
lion or i'U shoot YIIUas a dog.

(:') CaCtus lUna. Ii"n.
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«I'un ciitetien,' & celie de mes Negres Iauvages
:i Ia Cote d'Or. Celui-ci me defend, falls peine
de la vie, de palfer fur fan champ; les autres
enlevenr lilr mon patfage dans le leur les epin<is
& les pierres !

Je vis enfin Ie cratere ; it eft par-rout ,ram
en dedans qu'en dehors, parfeme de rochers &
de pierres , de granit fin, de gnee, & d'une
efpecede pierre-ponce tres-pefame. Je ne pus
decouvrir aucune lave. Deux jours me fufJirenc
pour prendre connoitTance du regne des plames
qui ell: ici alfez pauvre; it y en a cependanc
quelques-unes qui font propres, au pays.
. Le jour lllivant, je, con,cinnai rna route. Ncus
cumes bientor en vue lesiles de Saint-Kits all

. Sainr-Chriflophe & Momferrat, qui appartien-
nent aux Anglais. Les Francais , anciennernenr
avoient la moirie de Ia proprietJ de la premiere;
mais elle a enfuire ere cedce en entier aux An-
glais. Le 9 no us arrivfrnes heureufement a la
Bafle- Terre, dans l'ile de la Guadeloupe.

La Guadeloupe eO:une He tres-conliderable ~
compofee de ~el1x , qui ne font feparees que pal:
un canal navIgable feulement pour de peric.es
barques, que, les Fral1c;ais appellenr la Riviere.
folk L'une des rnoiries [e nOlllme la Balfe-rene ~
& .l'aurre la. Guadeloupe. La ,premiere a pour·
cap.uale. la vIlle d~ fJaffi-t,rre ; o¥ e:a. le fie~e
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Ju gouvernemene, Les chefS font leGeneral ai'
j·lnteitdant. Celui-ci II Ia direCtion. (ur res'affaires
civiles, &' Ie pr~ier fur les :ttfaires inilitaires.
LI:! General. attilCl eft M. Ie,.8'aroll .de Clugny ~
ami des fsvans , & qui lIfs favorue de [out
fon pouvoir. . '.

La ville n'a point. de port, mais il y .. un..
rade ouverte. Du core de' J'Ell:, aerenant ';I J3
ville eft un fott qui forme une forrereife coni-
pleNe, & auroit la pl'efetelll:e {\'It plufieucs de
nos places forrifiees d'Europe, Laville n'a poine
de rnurailjes-, fes rues fom regulieres Be ornees
de divers beaux b~rilllel1s, dont plufieurs one
trois erages. Dans la principale rue eft une pro-
menade de Tamarindes , que les habirans fre-
quenrent le foir affid.uement. 00 voir par-ci
rmr-U des fontMltes jaillilfante#' • di'ftribtienr-
nile ~q fra~che & clilire c:omme Ie cryfl:al. II ya
nne ml\ltkdde:(W>~S' &1115 I'incerieur de la
ville & au-dehors ~ 9ui f~l1t prefql1e coas ar-
cofes. d'eaux courances, & qui fournitfent aux
h.1.bitans les legllmes 'les plus delicats. Les poig
verds; les anichaux, Ies afperges y croifTent
toute l'annee. Divers ruilfeaux ou courans ne
concribuenr pas peu a l'embellitfemcllt deh ville.
Dans Ie voifinage, & non loin du fort, eft une
vnO:ephce orhee d'uhe fohtaine, au ~'on gerce
Ie foldars. La maifolt du "gouvernemt!ilt .tb-«
qu'i! y a de moins apparem.
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Les routes dans le pays font mauvaifes, ~

ne pellvenr ~[re comparees ~ celles de Sainte- ,
Croix. De-la vient que Ies dames font accou-
rumees ~ 'aller a' cheval, & y font fort habiles.
Du cbce de la mer Ie pays eft rres-monragneux,
L'une des plus grandes de ces montagnes eft un
vole an , mais il ne fait point d'exploGons, it
jette fel\Iemei'lt de rems en rerns de Ia fumee;
on rroave a l'enroLir roures lei produCl:ions mi-
nerales des volcans , comme Iii pyrite fulphu-
teufe la chaux' cryftallifee , Ie vitriol, la pierre-, ,
porice. Les Francais l'appellent la fouffriere. '

Les environs de Bafle-Terre (ont toUt-a.-fait
rians. De grandes montagnes & des' collines ,-
entre lefquelles cculenr des ruiCfeaux, forment
fa plus agreable varicfte. Un b~is delicieux ~ un
deml ~mille de Ia ville, que l'on nornrne Ie
pare. raffemble les habitans, 11vaut ames yeux
aurant que les lieux auxque1s on donne ce nom
en Europe; ['allois m'y promener fort fouvent
& roujours avec un nouveau plaifir, Mais i'y
coucus un jou~ Ie cifque d'~cre faili pour crime
ele haute rrahl{oll. COtnme je palfois pour m'y
re~dre, ~infi q~'a S. Eufrache, par un~ plan-
ranon qUI appament au chevalier P*** Madame

, ,
lon epoufe Ill'avoit obferve pendant long-tems
Jorfque j'etois fur une de res prairies, choif..
6tfant parmi les planres {k les Bears I de quoi
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enrichir l'in-folio, qne rnon Negre porroit fur fa
tete. Il etoit naturel que eeIa attidt la curiofite
d'une femme, qui n'avoit peut-erre pas en route fa
vie eu aecaGon de Iavoir quelle be~e c'eroit qu'un
botanifte. Pour fatisfaire fon coeur oppreife, elle
envoy a done en cacherre [011 Negre pour me
reconnoitre, Celui-ci , attire par.Ia refIemblanee,
s'adrella d'abord a man Negre, pour en rirer
quelques paroles, pendant que je me renois
aupr~s d'un buiflon, Mon Negre , qui depuis le
P;!U de jaurs qu'il eroit dans l'ile , n'avoit pas

appris encore quatre mors de francais , lui rc-
pondit en AngIais qu'il ne le comprenoic pas;
& que [011 maitre eroir la pres d'un buiifon~
L'erniflaire en eur ~{fez, il vola. aupres de [a
maitrefle pour lui appotter la nouvelle qu'il y
avoit: UTZ Anglais ~ un Anglais! Dans l'habi-
cation de Madame. Tout au!Ii-tot il me fur ex-
pedie .de rechef pour m'arnener de gre all de
force aupres de fa mairrefle ; j'y allai. Chemin
fai[ant it fe donnoit beaucoup de peine pour
me faire cam prendre que cette habitation ap-
partenoit a M. Ie chevalier de P***. & que
c'etoit Madame qui deGroit de me parler. J'ar-
rivai., Qu'eft-ce que vons faires-U, monfieur,
" dans man habitation? me dit-elle. - " Je
.. fuis botanifie, Madame, & je me' perfuade
)) que VOL1li \,olldrez bien excufc[ la libertc

que
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Ilque je prends de faire un recueil de quel- '
.~ ques planres qui n'appauvrironr pas votre
" fonds; voila Ie .livre dans lequel je Ie'S COI1- •

., .ferve. - Avez-vous eu La permiffion de l\(J

" de Clugny ? - Oui, Madame, de tout Ie
:It confeil ". La.delftls die parut avoir quelque
home de fa curioGre; me. fit une p'rofonde
reverence &: fe retira, Cependant comme je
defcendcis la montagne ~ ~ que je faifois des
rcfBexions fur cerre nouvelle aventure i je m'ap-
per<;:us que madame la Chevaliere me fulvoit
conll:amment des y-eLlx.Peur-~rre penfoit-ello
encore que ferois un efpion qui de11inoit les
tiruations de rne. en faifant Ie boranifte pour
couvrir fes perfides rravaux , & je fentis que
je n'nvois pas fi grand fujer de la blamer, en
reRechi-lf.1nr -qu'il n'y avoit pas G long terns que
les Ang'lais s'eroient rendns mairres de cerre 11e.

Une autre fois je fis rna ?Iomenade fur l'ha-
birarion de rnomieur Desmarais Gaudet, qui
Jl'ell qu'd un quart de mille de Ia ville. II
n'avoi.t qU'un petit jardin; mais ,'y tenc;on..
trai ce que je de_ftcois d~uis {i lOl1g-tems
de voir, je veux dire tes ~fpeces les plus fines
de epices orientales, la caneHe, Ie geroRe ~
&; la mufcade. L~ 'prem,iere troit precifement'
~u (Crns de fa Roral(on. J y obfervai de plus une
9,uantite de plantes rare$ &' precieufes, en[r'au,,\

X
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Ires, 1~ Kazda (1) cetre pamme de Ja Chine
~ppelee Wallanga, done Ie fruit croie miir , &
qui avoit la graS-cur & le g;Jut de la pamme
ao reineere. Le cacaotier fauvage (1) dans rOUEe
fa m~je~ ;. il etait en flcor.

Le ~ I je me mis en route pour vifirer l'au-
rre partie de rile qui porte Ie nom de Grant\e-
Terre. La ville s'appelle Poinre-d-Pirre, On peut
faire ce \'Dyage a pied; mais il ell: incommode
:\ caufe des grandes montagnes qu'il faut pat:.
fe( ; comme dIe eft a I'E(1, par con{cq\leur con.
tre Ie vent, je o'y arrivai qne Ie leademain ,
quoique la diflance ne foit qu6 de cinq milles.
On a des exemples de 'navires qui on mis buit
jOUJS a.. ce petit trajer,

L3, ville e~ un peu plus petite que celie de
Balle-Terre, Elle eft b~io tr~~ierement,. &
il y a. beancoup rde beaux batim&ns. Les envi ..
'Q.... hors c.k Ia "iJle fum tres-marc;cageux , & en
i~eralle pays eft par-roue tr~s-plar.De la vienr
'l.'1e rair n', eft pa.sa beaucoup pres fi [lin qu'~
~alfe-Terre; on y eft· fujec a des fievres pu-
t~ides, & ~ beaucollp d'autres maladies.
" J'eus bientot fait connoiffance avec M. De ..
b~.dier, naturalifte du ,Rai, qui troit depuis cinq

'I) Pa.nt4,.loIS odoratitlimlu, LilllI. So Pl.
(~) Caroliac~ pri~'ol'S. Lif,n.
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.ns dans le pays. Cell un grand. connoiifeut
nes-verfe dans routes les parties de l'hiftoiro
narurelle. Autrefois it s'appliquoie pa.rticuliet~
ment a l'erude des in{ed:es, it les decrivoit Ik
les peignoir depuis l'~uf jufque dans tons leurs..
developpemens. Ces petites b~tes lont li fujee,.
cl fe g~rer dans Ie clirnat , qu'il s'efl degoat~ .de
{uivre ceree partie, & s'applique aujourd'hui auX
ecre"itfes , aux coquillagea. 8c aux 4utres pro--
_aions de mer; on Ies trou". ici Qn grand
nernbre , principalemenr dans le port au il ...
fa demeure. Le terns qui, refl:e 1 ce celebre na-
IUratitle, il I'emploie l culriver des planres rares
eu ueiles dans (on jatdin, relles que le coron,'
l'herbe de Gninee , les bananes , les pommel
de terre, a elever des bel1:i;l~x&: :l d'autres oc-
cupations femblables. Je vis chez lui uns lin-
guliere methode d'elever des lapins .qui mento
d'~re ill1i[e~.

L'herbe de Guinee (1) que 1'0n a inrrodu.ire
ici a cau(e de fa grande utilit~ pour la nour.
ricure des chevaux, yen: beaucoup cultivee; on
fa perpetue, ou par 1•• rejetroris de, racines, OLI

par la grail'le. Il fal,lt 1a. nettoyer, commo la
_nne a fucre avec te ~oc.

Les haies ou enclos autour des habiratkJDI~
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font de' citroniers (auvages 11) • l'arbre qui pro-
duir le galbartum (1), Je campeche (3). Ces trois
efpeces font pr~f~rables all pinguin (4) que 1'011

empIoie au rneme llfage dans nos iles. La pre-
miere :l caufe de fon urilite , la feconde pour
I'ernement , & Ia rroifieme a caufe de [011 epaif-
feur (s).

L'arbte qui produir Ie galbanum fe plante ~,
la diftance d'un pied, & 011 Ie 1ailfe elever au-
rant qu'il pem croirre, On rond Ies deux au.
tres. On affure que ces trois e(peces ne nuifem
point a Ia canne. I1s ont aulIi par-ci par-Id des
haies de poinciane (6), de l'arbre qui produit
Ie corail (7), & de volkamerie epineufe (8); rnais
ces efpeces ne m'ont pas paru auffi uriles , que
les autres,
If ya iei plufieurs habitans peu fortunes qui

vivent de Ia culture des bananes, Je remarquai

. (I) 'Citru; medica, Linn;
(:, .Calophyllum Calaba, Linn,
(,) Hematho xilum Campechianum. Linn •

. (4) Bromelia pinguin, Linn.
(s) Le bois de campeche, en Anglais logwood, ell cctte fameufe

(cintore qui o;aufa en '7l6 une guerre entre Ies Efpagnols &: Ie,
An;;bis en Amerique, laquelle dura jur.lu'cn '743- Ce hob n'ob.
dent fa couleur, que lorfqLlc I'arbre' a ,Itt.int COllce fA SlOC,
Cellr ou qu'jl meurt de lui-mernc.

(6) .POincaine pulcherrima, Linn.
(7) Eryrhrina Cornlio-dcndrum.liM.'
(~) Volktlm.s;iia a~ul;;l\a, Linn.
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~ue cerre planre vient infinimenr mienx dans
Ies rerres prof andes que fur les montagnes ; qu' on
Ies plante alfez pres a la diftance de huit pieds;
& qu'oo a foin de bien amender la terre. Je .
vis un jour .une de ces bananieres ou j'obfervai
une feule branche fur IaqueUe je comptai deux
cent cinquanre-fix bananes , ce qui produi[(!)it
la hOtlrriture d'un homme pour vingr-cinq jours.

La pluparr des plantages font ici des fucreries.
Cetre production y vient extrememenr hutte Be
forte, mais Ie fue en en aqueux, ce qu'il fal.lt at-
rribuer au fond marccageux , ou auffi aux fre-
quentes pluies, De-Ia vient que la canne donne
beaucoup moins de fucre que dans les fonds
plus fees. Le rhum donr la bonre depend fur-tone
de la qualite de la canne , y ell: auffi moindre,

11 y a.des plantations de cafe & de coton;
qui, fuivant la nouvelle methode fe plantent l'un
parmi l'autre. Le cafe eft moins ell:ime que celui
de la Ma.rtinique. On cultive aujonrd'hui main.
de tabac , d'jndigo & de cacao qu'autrefois.

Le nombre des habitans de la Guadeloupe va 1
dOl1ze mille Blancs & foixante mille Negres , de
tOur age, & de tout fexe , & Ie miliraire compris.
Ce dernier .confiA:een un rcghnent qui porte Ie
notll de l'He, & forme, lorfqu'il eA:.complet
quinze cens hommes divifes en trois bataillons,
& une compagnie d'artillerie. Le cOll_lmandp-

X 3



lli .V 6 T If 0 .. f
!!sent eft l Baife- T err~. Tons les habicans ~! \
enr.t>~s, & forment une milk. Ious le nom
de corps de volontaires libres , dont Ie chef, ell:
lieutenattt-coloneI. lis font divifes en plufte,llt'$
eompagnies , que 1'0n difiingue pat t'uftifotme&
lIs ont leurs capitaints, lieutenans , enfeigne &:
bas cfficit:rs.

On dent communemenr que les femmes d'Ea-
rope font moins fb:ondes dans les pays chauds •
.rai .u une exceptiQ&lremarquahle 11certe regIe
dans la femme de mon aimable hO:e M. de
St. M '"'"", qui avoit eu 17 enfans, & pouvoie
encore pdrer pour belle.

La Guadeloupe a une compagnie de come-
cliens, & un theatre a Bafle-Terre , & ~Pointe-
i..Pitre. Le dernier b'eR: point proportionn~ all

nombre des fpetlaeeors• t.A ~ -en pref'en.
",,,,iIC id. £lIe ne donne gueres que des ope..
retCt$ ~e 1a fete de la RoGere, Ia Melo-
manie, la belle Arfenne , Zemire & Azor. Ils one
aiout~.a cerre derniere lin prologue pantomime
relatif a l'intrigue de fa piece. 11sdonnent d'or-
dinaire pour conclu6on des ballets toujours tres.
fpirituels. On n'aime ici que les operas s 1e.J
autres pieces font pour ainfi dire bannies dn
fpelbde. Parmi les ac!eurs fe tlit\ingue M,
lleury ( j'entens dans Ie comiql1e). Mademoi-
CelIe Martin ench9nt. aur;ant pu 1&·deli~a.relfe
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~ fa' voix , qu'elle gagn~ d'adorateltr~ t par fa
beaure de fa perfonne. La compagl\ie -eft pen-
flOllnee par Ie Roi, Le diredeue qui ordonne
les pieces que l'on doie joncr,' & a ini"pe..'l:ion
fur Ie the£tre, eft decor~ du titre de major <1.'
la place.

Le fort de Point-i-Pirre en petit, mais ell de-
hors iIy a une banerie a Heur d'eau qui def~nd
fentree chi porr & met Ja "i~ ~n sfirtte du
cote de la mer. Du c&ie de la terr~ , i1 'I t\ I1n

marais qui l'environne entierernenr, Le.peee en
admirable, & peut-erte l'UI1 des plus beaux de
l'Amerique: il doit tout a fa Gwatioll naturelle,
Il pent conrenir en s~r~e.milte navires ; CfI

qui eft d'une tr~s-gtande hnl'orrance dans Ies
ouragans qui atfail1~nt toes parages. Des navires
de moyenne gtah<i'eur, peuvent rellement s'ap-
procher de la c6te, qu'au moyen d'une planche,
&a ma.gazin au navire , 011 pellt charger & de-
ch~rger les marchandifes. Ce port eft fetme par
piufieurs petites Hes, dont la plus grande ell
l'tle Cochon, Elle 'coAGfie enrierement en pe-
trifications de m.adrepotes, & en debris de <:0-

quillages aJxquels elle doit probablcment fon
_iften~e: il n"y croit tpontaaement pas &:tif ef.
peces de plances. Cependaht il y demeur" uti
homme qui a etabli \1n piantage de ban.nes,
& un tres-beau jardin potager ~en fuppleanr par

~ 4-
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rare :l ce que la nature fembloit lui avoir r~
fufe. Les en "irons de cene lIe font un 'veri-
table cabinet pour les curieux de planres pe ..
trifiees Be de coquillages, Et ce n'dl: qu'avec
regret .qu'en ecrivanr ceci , je me rappelle avec

quelle peine je quinai cet endroir , fans P0tl-

voir donner. un feul jour :l .pui!er dans une fi
riche mine. •

La mineralogie {e borne ici principalement
aux prod!1Cftons que la mer y a depofees. Tcures
les montagnes peu diltantes de la mer , ne paw
roifleut cornpofees que de madrepores petrifies
qui ont acquis la durete de la pierre de raille
ordinaire, On y trouve fouvent des' figures de
planres , plus {"uvellt de quelques fortes d'ef:.

. cargots, il n'efl pas rare d'y voir des comes
d'Ammon. Le bois peui6e y eR: commun, Je
vis un morceau d'aga.te provenant de palmier;
ort ry deGOUvroit la moelle , & l'emrelaflemene
des t'ibt4ts tres-di(HnClement.

Apres avoir fejOilrne environ un mois a la
Guadeloupe, je continuai Ina route pom la Mar-
tinique, qui, fituce a I'Efl: d'ici, ewit auffi conrre
l~ vent; je n'y arri.vai qu'apres une rraver[ee.' de
cinq jours J' durant 1aquelle nous vlmes les lies de
Marie-Gala.nte, de la Dominique, & plldieurs au-
tres moins confidcrablci,&;e dcbarquai a S. Pierre.
C'efl: une des premieres villes commer~an~
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US de 'J'Ameriqlle~ .On ne voir: 'dans les "rueg
que des boutiques, qui expofenr les articles de
commerce de tout Ie monde. On y trouve.meme
des [avans & des artilles de routes les c1alfes ;.
ma:is ce que je ne pouvois comprendre, c'eroir d'y
voir des artifles du Roi de France, Paris erallt
:l douze cent mille de lao C'eroi~ 11 qu' on voir:
fur U11 tableau '<levant la.maifon , quatre enonnes
dents, des pinces lJc. crochets en croix avec

r • ,

un ecrireau , DENTISTE DU ROJ; 8c {Llrun autre
tableau avec des {ymboles analogues, Al\Q'UIi.

JlUSIEJI. DU ROJ, & ainli de toutes [es profeffions ~
jufqu'au DfCROTI!UR DU ROI.

S. Pierre a achlellemellt deux mille maifons Be
rrenre mille habirans Blancs & Noirs, avec leurs
defcerrdans &: nuances tout cornpris. Les rues
fom baries reglllierement, Ia grande rue a un demi-
mille de long; routes les maifons fonr batics de
pierre, la plupart de trois etages. lIs emploient
a cet ufa.ge une forre de pierre-ponce groffiere,
grife /.0U de bye que 1'011 tire du bord de la
mer.

J'eus Ie bonhenf d'y faire la connoilfance de
deux amateurs d'hiftoire narurelle , l'un Ie
digne frere de M. Aquart, dont le confeiller des
mines, M. Jaquin a dOllne Ie nom a nne planre
nouvelle, & l'autre M. Foulqllier, intendanrge-
neral. Ce dernier , malgre fOil rang & {es nom-
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breu(es oeeuparions-, daigne {e COMl2luiliquer
& i'on peut examiner des plantes chez lui, pourvLt
que l'on s'y rende a (J heures du Marin. Avec

. Ie recours de ces deux perfonnages auxquels je
ne {aurois alfez temoigner rna reconnoiifance.
je fils en etat de faire tout autant de prome-
nades boraniques qdt je voulus ~ & pa~t ~q
il pOL1'VoirY.avoir quelque chofe de curieux•
.Mon premier voyage dans l'ile fur a la mon ..

tagne cline Ie Piton d. Ca.rbet qui eLl environ
au milieu de l'ile , ou M. AqL,al't me COt2.-

duifie ; nons logeames chez un habitant qui
demeuroit a une bonne lieue du Piton. Nous
y arrivames vers Ies IQ heures du foir. Ce fut
un bonheur que nos chevaux connua-em lc
chemin rnieux qL1e nous , car neus devions dans
notre route palrer [t'es-ptes ~ ptlIJci.pie •• OU DGQS
n'avions aacun {~Df.'S • attendre, fi nous y
6tions toIUbIt : &. it faifoit fi obfcur ,'que nous
pOllyions "peine difiinguer fa pointe des arbres
qlli croilfellt dans Ie fond. Mais l'idee des dan-
gers s'evanouir bientor, Iorfque 1'0n a atteint
fOil bll~. A peine frions-pous defcendu de HOS

roiinantes, qu'il fut ql1e,frio,nde decider :lqueUe
heure nOllS nons Jeverions Ie Iendemain, & qui
nous conduiroit a Ia cime de la montagne pour
y arriver a l'heure cODvenable. Perfonne ne
vouloir refier a Ia maifon. Les fils, les gendra

,



! N C U,I Nt l. H"f
Ie M:' Grandcollrt, notre l1&te, tout vouloir
tious accomp:tgl1er. A quatre heures , avant que
le {olcit partle flu l'horifon , 110\1S fumes ell che-
J'I1;n,&- ce , comrne Ia veille , a travers te~monts
& les vaux ,' jllfqu';l ce Clue nous arrivames au
pied de la cime ou iI fanm nous fervir de nos
jarnbes, ous eommencimes agrimper, ceux q.i
aHoierif .eh avant ouvn.tIt fa voie aux autres ,
eathl11~b't1itr6I1s, aVeClears ('Quteaux de chafle,
car je crois qu'aucune crl:ttl1re 'hUllla n~ ne s·c-
fait [arnais avancee jufques U: Ces buitf'ons rout
incommodes qu'ils etoient ne laifloient pas ue
de nous fervir pour nons renir fermes ; fans cela
ncus n'aurions jamais pu faire un pas dans un
rerrain gras, amolli par l'hurnidire,

Farignes & our mouilles , neus atteign!lnes
enhn cette cime au bout d'une courfe d'en ..
viron deux heures, E!1~ etoit platte, mais elle
n9avoit Pa's plus, de ql1arante pieds de diame ...
ne. Je tegrerrai beaucoup dans ce moment
de n'avoir point pris avec moi de bar~metre;
cette, montagne ~'a ere mefuree jurques ici par
allCun phylicien. Ene en: cependant digne de
quelqlte contideration. Suival1t notre apperc;n ~
Ie rammet peue hte ,eleve de mine wifes, &.
Ie pied de la montagne de denx " trois cenc
2u·aelfus au niveau de Ja 111er.EIIe a fa r.gure
d'un€ quille pointue; fa pointe faic avec Ie pied
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un angle de foixante-dix degres. Elle -eft prefql1'
conftamment environnee de nuages, & ron ne
peut riea voir de la pointe en bas. NOllS rirames
plufieurs coups, mais on n'avoir ni vu Ie feu
ni entendu Ie bruit, quoiqu'il y. ait des gens
qui habirenr tout pres de l~. .

Notre premier fain Iorfque n9°S Ames au
fommee fur d'y barir une hutte , ponr nous met-
tre un peu a l'abri de la pluie qui romboir conri-
nnellement. Je cueillis quelques 6mples par-ci
par-la parmi la mouffe , qui y croie dans une
quanrite prodigieufe & couvre tous les arbres,'
La hauteur de ces derniers diminuoie a. me-
fure que nous approchions de Ia cime, ou. Ie
nombre des palrniers (1) augmentoit de plus
en plus, de forte qu'il fembIe ~ue Ie fommet
des montagnes Ioir fon verit~ble pays naW.
Nous avions pris .q~lques provitions avec nous ,
on fit un ~ de campagne, & le palmier nous
fournit notre deflerr, La partie de cer arbre
qui eft mangeable, eIlla moelle inrerieure ou Ie
cceur. La feuille lorfqu'elle n'eO: pas' encore de....
veloppee a quelque retfcmblance avec Ie dedans
de la noix, & quand elle eO:cuite elle a Ie gout
de nos choux blancs, excepre qu'elle eft un peu'
moins tendre.

(I) Az.ere [peci.s nona.
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Apres que nous efimes fait routes nQS obfer-

.arions, nous ecrivlmes nos noms, les mimes
dans une citrouille que nous enterrames juf-
qu'au col, & fongeames a notre retour. Mais
Ja defeeate ecoit bien plus difIicile que Ia mantee,.
car on gIiffoil' a chaque pas, ou 1'011 couroit Ie
rifque de faire la culburre en avant. Les buif-
{on.s auxquels il t"altoit s'accrocher eroient la plus
parc du terns de la Fougere epineufe (1), OU
des palmiers garnis de pointes, qui nous blef-
foienr les mains. Ce 'ne fill' que Ie foir tres-:
tard que nous RImes rendus chez notre .h&te.
J'avois Ie pied gauche extrememenr enR~, &:
comme j'erois bien sur de n'avoir fait aucun
effort, on craignit que j'eulfe ere mordu de
quelqne fel'pcnc venimeux, qui four Ia en grand
nornbre, L'un crioir a l'eau de Luce .. l'aurre d
I'herbe au ferpenr, Ce n'eroit point-Is la caufe
~e·mon enfIure cornme on le vena bientor ••L'en-
Bure fo diffipa pOllr cetre fois au bout de trenre
ftx heures , & nous retournamel a S. Pierre fans.. , .
~ucre InCOIlYeOlent •
.Ma feconde prOtnenade flit au Fort royal ;.

qui ell: a trois mille de S. Pierre. La ville, qui
ell: barie dans une plail\e agreable porre Ie mcme
Jlom. Elle eft Ie Gege du gouvernemenr , qui

(J) Polipodium fpinofum, Linn,

\
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cit compofe da gouvern~lnet1t general,. de rin ..
tcndant ~ & d'UD confeil. L'intendant eft p0at
I'ordinaire a S. Pierre. Autl'ef~is le gooverne--
ment de la Guadeloupe dcpendoit de celui-ci ]
mais it ell pr6fentemellt independane j cepes"
dant il .tam que le gouverneur de la Guade ..
Ioupe affille aa £~feil du fon roral ~ lorfqu'il
eft queftion de quelque ob;et qui regarde 1.
bien general de routes les lies Caraibes, .

Fon-royal a un beau port palfablement sur,
mais it nletl pas, a beaucoup pres, altai ¥an. fi}U
.celui de Poinre-d-Pirre a la Guadeloupe. Let
fort eft au milieu du port dans une petite tI.
qui entrerienr communication avec Ie pays pat
le moyen d'un pont. Toure la ville eUe-mem.
eft entouree d'unpe[ir canal qui vienr de la
mer.

Quoique Forc-royaU",c une forteretfe deja im~
pen-anro enel1 .. m~me, ODY a encore ajome fur
nne haureur, en dec;l de la ville, d'autres fortifi ..
cations tres-vafi~s fous Ie nom de Forr-Louis ,
aux ouvrages exterieurs defquelles cent foldat'
navaillent tous les jams, a raifon de quoi ils
recoivent une folde particuliere. La fortereR"ct
rire l'eau fraicbe d'une haute montagne par de!
conduits. Le miliraire y e~ au rofte conftitu.6
[out commo a la Guadeloupe.
L;l p~che y eft extr~mcment.abondante; ~e 1~
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vienr que Ies habitans de Fort-royal vivene a
bCQucoupmeilleur marcM que ceux de S. Pierre.

Je fis un voyage dans cette panie de me pour
vifirer l'habitationdufrere de mon ami M.Aquart,
ell je paJfai quinze lours : je crus erre arrive
clans un paradis, telle eft 1a magnificence des
payfages ! Mais mon plaitir fe trouva un peu
ime~ I»s us premiers jours it m'arriva
.Ie me promener route la joarn" aux environs
c'un ruift'eau, & m~me d'y Cntrer quelquefois
pour examiner plus a rnon aife les plantes qui
croiifenr a l'enrour'; & [e remarquai .que dall$
I'endroir de rnon pied oli quinze jaurs aupara-
~ant ravo~ eprouve une enBure dans rna courfe
au Piton, il s'etoit eteve une petite rumeur ; je
l'ouvri, , & je decouvris a rna grande furprife le
ver fibreux de Cuinee (I). Je fis men poflible
pOllr Ie devider , mais je manquai mon coup,
~ ne pus parvenir a en arracher que quel-
ques pouces, avec des' douleurs infiipportables ;
l'irritati~n fut fuivie, des que Je fus de retour
i la ~al:o~ , dune 6~vre qui dura route la nuir.
Ie m aVlfal de traiter ce ver fuivant la memo~e
la plus 6mple qui ait jamais ere pratique en
pareil cas. ]'en entortillois chaque jour une partj¢
fur ltn rouleau de toile, mettois un linge 1llX
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h plaie & continuois mes courfes derni-boirant-
Le grand rnouvement que je me donnois , Ie
conrad; de l'eau que je ne pouvois eviter , furene
probablement la caufe de rna prom pte guerif0l!-
qui eur lieu au bout de huit jours. e'ell: cepell-
dant une cure qui en Guinee ne dernande pas
moins de quatre femaines. Ce ver etoit un des
plus grands' que j'eufle vu; apres qu'il fin ell-
tierernenr devide., [e Ie rrouvai de deux annes
de long & de Ia grofleur d'un tuyau -de plume.
)'appris par cetre experience qu'an peut porter
pendant huit mois au moins le ver de Guinee,'
fans en relfemir la moindre incommodite , car
il s'etoit ecoule tout ce rems-H depuis man de.
part de Guinee.

lei pareillemenr , lorfque Pan va pieds nuds ;
cemrne cela m'arrivoir alfez {onvent. on eR {u-
jet a 'Crre rnordu d'une erp~ce 'd'infeCte, qne
Jes rr;tn~ais appellent chique (I), qui penerre
dans Ia plante du pied, s'y enferme, y de-
pofe fes ceufs , & y eleve fa (amiIle, d'ot.
il refulrc une enilure &du pus, qu'il en faut
tirer, de quoi, au reite, on guerit alfez, facile_
ment.
Je fis pluGcurs autres petits voyages dans ces

b~aux environs, a h mOlltagne pelee, d Ia cale..

(I) P~lex pcnmam. Linn.
balfe;
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1¥tfe,J kc. mais [e ne vous fatiguer_ai point de ,13.
defcripdon de tous ces. derails .tcpograpiiiques )
~~,i.fe rrouvenr dans plufieurs volumes"( I:J..

On trouve encore ici des familIes des a'nci~ns
, ha~ir'lns originaires de ces con trees , je veux dire
1es Carai'b~s) qui vivent a parr, & netrouvent
aucun plaifir Ii cornmuniquer , ni avec les Euro-
.p~ens~·ni avec Ies N'egx:es.Une de leurs couru ..
~es' les plus extraord:inaires~.ell celle qui fe pra~
rique a leurs noees. Us y executent ulfe tlanfe qui'
r,~lfe.mble plnt&t A un convoi funebre qu';l tine re-
JouiLtance nupriale. Its font deux d. deux plufieurs
_,ours, la teee penchee , a l'enrour de la maifon
'dLl marie; & la mufique, qui dirige cetre procef-
,tion, ell auffi ,me.la~c?lique que la danfe meme, '

Les Europeens n'ont pas laiLT6qn~, ,d'adopter
.quelques ufages des ,Caraihes; de ce nombre efl:
celui qu'ils appellenr K al/aluejfe.> qui confifle
,~ prendre Ie Dimanche apre~ midi leur repas
,dans la plantation. Ils y mangem un nlets qui
..a:eJfemble au chou" cuit comme des epina'rds;
iis y melent diverfes fortes d'herhes, &: de$
ecre.vitfes de riviere. . _.

OAl a rrouve depuls pelt Ie fe~ret ,de faire du

(I) On peutcon[ulIC~);l-ddflls Bertin, Topogr~phie .IlI':Jidl1a1c
.. 11~~'riqLl~. . ' ,

.y
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lai~ des levres du cacao; ils s'en fervent avec le
cafe, tout comme de lait ordinaire, On Ie pre-
pare comme Ie lair d'amande ; il donne all cafe
un gout rres-agreable. ,

T oure la popularioa de l'Ile de Ia Martinique
fe monte ad:uelletn'Cnt a quinze mille Blancs Be
quatre-vingt mi1le Negres IX Mulatres , y com-
pris deux mille Negres libres , & cinq cent
Marons, ou Efclaves echappes de chez leurs
Mairres , qui fe font ft!fugies fur'les pointes

1- inacceflibles des montagnes, & y vivenr de
rapme.

les productions du Pays, deflinees a l'expor-
ration, font Ie fuere, Ie cafe, le cacao, Ie coron,
un peu d'indigo & de rocou: & pour Ia con-
fornmarion des habitans , c'efi le manioc, la
"banane , les ignames, Be Ies portimes de terre,
On exporte s nne ann~e dans l'autre, trente mil-
lions de livres de fucre , trois millions de cafe,
huic cent mille livres de coron , & quaranre miIJe
livres de cacao. La dixieme partie de ceere quan:-
,ice va en fraude dans l'Amerique feptentrionale,
malgre la prefence de deux navires de guerre &
de trois fregates qui veillenr a I'empecher. -

Les habirans de i'Amerique feptenrrionale.
ainfi que d'aurres Narions·. ont la liberte de
faire leor 'comme('ce ici, pourvu qu'ib ne vien-

,
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·,,~nt pas ~ireCl:emel1t d'Europe. lis acherenr du
_rllm & de la Inelaffe au fyrop, done le paiement
{e faie en lertres de change; mais les Negocians
iavenc tres bien le moyen de 'leur donner des
facres & des cafes t en quai au rell:e il y a rou-
{ours du rifque. Cela fe faie avec de petites bar-
ques t que l'on charge pendant 'la nuir de fiicres
& de cafe, & que ron envoie a Sainr-Euflache

'\ .. \
ou dans quelqu ~u~;e port franc; Ie navire les
[uir ~& va ~t~ndre I:l ra cargaifon pour l'Europe,

La Martinique ell: dans fa lituation la plus
avantageufe pOllr le commerce d'Amerique_; de-
Ja vie~~ qu'il y a des Magalins de routes Ies mar-
ehandifes du monde •.On .y trouve des Navires
pour taus les autres ee~bli(femens fran~ais en
~m~rique , ~ des marchandifes can venables
pour routes les places.

Le principal divertiflement des Francais dan.
ces contrees , ell: le fpecbc1e. II y a un magni-
fique theatre a Sainr-Pierre , qui furpaffe pOllr
la grandeur & le gotle Ies bicimens en ce genre
le~ pl~s rellOtnmes en Europe. 11a nne vat1:ecour,
& devant le POft~il une place (d'arrivee). OU
les poneurs de huere 'prennent Ie haue quand
ils arrivent, & Ie bas ql1and ils s'en reCallment.
11 a quaere rangs de loges, donr Ie premier a
tout a l'elltour une gaieri~ ell dehors, ou ron

y .\

, \
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s'amufe en 'at~endant qu~ Ie fpea~:le'comln~nce1
011 y vient. auffi' .prendre, le frais dans [es en-

.t~'acbes , fans \erdre. pour: ~ela (a p'!a~e_~'li.lo&~.
_11 11'y aucune feparation dans les rangs de I~ges.,
· ~ chacun pellt y prendre la place qui lui: pla~t
,Ie 'miellx. Le; quarrierne r~l~g-s.'aprelle Ie Pc:-.rit.,dis
p01f.r l~s_.Gens de couleurs .. u: font relegues, rous
.ceux qui ne peuvent pas prouver leur'd't;fceli-
·dance de P~re11s Europeens. On voit Iouvent i.~i
des Chriflifes (I).> doni la peau .e!l [ncompara-
blement plus blanche que ceUe de 110S habitans
_c\u .Nord de l'Europe •., / ... '.J' ., •.

.:011 donna pendant rnon [ejour ici', unique-. ,'. , .. ,
.men; des opera all ~c:s_piece~ ;mc!c:es de, c,hant.
_YalIiftai. a Orphee&' Euridice , qui fut a{fez
~ '" 4 • _ • _ ) I .po!.i )', ' • J
bien rendu, Mais le Pliblic me paiue beaucoilp
~Flu~conten.t que ;e pe l'~.tois tV~i-inc~e 1, car
· avant que: 1a piece fLlt fillie-, on jetia ~ C?l'phee
Llne cou,ronne de inyrt}1,e,'des.1oges fur Ie theatre~
a quoi l~Parterre applaudit extraordin~i~einent.
C'c:ifl: un gr~ndinc~n~enient .ponr ~noll~ ;lltreS
Europee~lS au Nord; que d'Ct~e fuffoql1es dans. _ ,I
ces gUl1des affemblees p'ar .l'odeur du mufc ~

-(" l' I' ..'
~on~ Ie beau monde ~(l partui;ne, Encore' [t r n

, '

(1) Ilfus a la quatticmc: ~~ner~'ion d'un Pere Ey.ropoca !.: ~'U.!l&
.~~[cte. I
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~~n renoir Ii; mais pour mieux empoifonner
f'air rout a l'entour de, foi , "chacun a {on even-
tail, a~ec lequel il agite fa. vape~ur 'dUolalite ,

. comrne till 'ouragan {ouleve'rla poufliere. II (e~'
roir Contre 1a -decence qu'un 'Creole (1) parm.
'au fpeCl:ade fans. fon even rail.

On obferve ici une police auffi fevere qu' en
Europe. Le ~ir ~ des qu'il fait 'obfcur , on illu-
me t'6U~~ l~s rues, ~'ai fouvelu r» .Ies lam pes

brllier encore', quaere heL~S-&tptes 1•. lever du
Ioleil. Les geas de dillinCl:ibn' fonr pOrter-des
fiameeau"~devant eux dans' les: rues ; ils font faits
de la reline d'nn arbre qui devient tres-haur.
qu'on -ap'petk 'Ie Gammier (2.).Cetce );eGne a.
une odeur agreable, comrne I'encens-; le bois
retfemble '~no[re h~tre , & 1'011 s'en, fen beau-,
coup pour faire des douelles.

L ';air eft exrrememenr humide , cependanr il
n'eS: pas mal fain. Cerre :humidire fertilife Ie
Pays, & 'y enrretient un printems perpetuel; it
fonrnir rOUtes 1es 'friandifes pofIibles, mai_s it
donne nailfance :l une qnalltire innombrable
d'in{eCl:es. Le 111anico (3) en ell: un extrcmement

(I) ft,ll1erica)ns, nes d'Europc~n';.
(~) Une nouvelle cfpcce d'Hexandrir.
0) Didelphis marfupialil, Lim,.
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nuiGble; it d~truit reue, plantes & volaille. r~
,is un vivant avec 'Ces cinq petits attaches a lu~

Les vjp~res y font en tres-grand nombre : au.
trefois i1p~rilfoit annuellement foixante a quatrOl
"'mgt Negtc!s de leurs morfures , mais on a de!
couvert divers remedes centre le poifon de ces in!'
(eeres deO:rud:eur" entr'antres une cenaine herbe
fore eenomrnee (I). Je voyois chaque jour de ces
animaux dans mes promenades, Etant un jo~
vers midi affis fous un arbre, pres d'un rui(f~au
appel1e Rivier« Monjieur, & ma~.ant \10 mor-
ceau. de pain fee, quelle fut, rna frayeur de
voir tout d'un <;Ollp ce monfbre pres' de moi ,
Ie col & la t~te dfe£fes, comme s'il eut voulu
me demander un morceau de mon pain. Je
punis certe impudence , en me prevalant du
droit de domination que l'homme pretend fur
les animaux-, je lui's Cenrirla vena du baton
que j~ porte dans mes excurlions botaniques ;
je concb~i par terre Ie heros rampant t & je:
I'expofe aujourd'hui aux curieux dans l'eau-de ..
vie ou je Ie conferve.
~ V oici done la derniere Lettre que vous rece-
vrez de moi des Pays errangers; car mon voyage
en Ameriqne feptenrrionale n'aura pas lieu, par

(1) !.rilhllochia anguidda. Lintl.
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la raifon que, 6 [e dois acre encore ceeee annee
en Europe, it eO:terns d. me mettre en r teo

Ie pars demain poW'Sainte Croix, & pour lors
j'ecrirai CD gros caraCl:eres: me void, Dieu
aidant , en route pOllr Copcl1hague. Pcmn-
'00$ bien J juf'lu'au revoir.
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Sejour.
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de Farenh, de Reaurnur,
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151 I [----'--15555
19999
168811----J6-0 _
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I
9

70 :i
6!i

Le 14
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6
I
9 70 ~

-6- 71
1 70

_-,:-9_1-_7_°_-
6 70
I 69
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Dogger-banck,

Le 16
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"

"
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---'-Trouble, nebuleux , .2.. ,-:-:-: •

hrume,

a ij



·4
Ob/ervatlons Metiorologiques, -

Quantieme.
I .

Sejour. Heure TH BRMOMETTlll

Mer du Nord.
de Farcnh, de Rcaurn

le 1.31 6 66 J I' rr I
I 73 1822.1.

9 68 16000_- - --
Le Z4 6 68 2: 1611-1.

"
.r 73 18666
9 68 16-0-- ~25 -6- 64 -141.1.1.

"
I 76 19~1')

- ._ 9 66 1SI( I---_. ------ -_ -6-5- --)4666ie 26 6
,. I 76 19,55

9 72 17777
--- -6- ----- -

1:e 1.7 71- 17777

"
1 75 19111
9 71 __ T73H-- ----

·Le 1.8 6 7) 19111
u I 75 ]9 II I

9 73 ] 1:l666. -6- ---
Calais. Lc 1.9 71 17333

1 71- Z 17999
9 67 I ~5S\'----- -- _-- -r6444Mer du Nord. Le 30 6 69
1 70 16~88
9 68 ]6000

~ -"'6 ----Le 3 ~
71. 17777

»
I 69 16444-
9 68 I 111000

Calais-.- ~I-- -- ----6 70 161\88
d'Aouc, I 72 17717

9 69 16444
La Maner;;- ~~ -6- ---- --"I68~870

r 71' 191 IJ
-- 9 71 __ 1_7333

~~ -6- ----69 16444
" 1 71 17313

9 6~ 16000
L; 6 --68-- --4 11\1000

,., I 70 16888
9 67 15ss«

ur,



Mois de Jl1illet & Aotit r78;. 5~----~----------------~------~------~-~
- llYCl'om.j Vents.

10

<) •••• .. .

18 ~~;(;.~~:~:i-f-' TCI;,PSclair:---

~ ""i:fi:"'I:::::: :::::::::::::::::::::::
;~i ~Jf:1T ....~~I~~~~ :~:o.I~~I.:....

___!!__ En. 3 temps clair,
I~ ~--I----- ~------2 Temps clair> folcil ,~1 ~~I~.:.~~'~~:~ ' ..

---_ __ nuagcs.
7 Slid-Olldl:.! . I -BrLlli1e >

6 . . . . . . . . .• . 3 temps clair,
6 ..... , .•... ___:__ orage :1lI Sud.T Q";;d,-.- ~ ~es .-Tol~r,--

. . . . . . . . . . . 6 \ trouble., n cbu leux ,
9 . . . . . • • • . • • rOllgcurs all coucner du S,

10
I)
r I-10
14
'16

10

9
I r
9
8
9

Sud - Ouetl,
Sud - Ouefl,

9
Nord·Ouelt.

s,;j': 'o~~a:
Slid - Oucll.

Beau temps J Iluages.

Temperature.Deg. Hydrom.

2
I
o :::::::,:::::::::::::::: 1::::::::

-~l' ferei;-:----I ~~.
vent leger du Nord •.....••

nebulcu x, • ..
------- ------- ---- 1-----
Ncbuleux , ternp ,\pre. 1: .. .. .... ...... ... .... .. .~.. . . .............................. ~.:....:._:_:_:-:....:._:

Nt:bl'ttt~lIX J

br,ume tou~c Paprt;s-Inidi",
nutt claire.-----s~-
temps clair •

2
2.

---T~;~p5clair,
ferei,; ,

___ ~.~~ees d tHJ[,C.

temps cl a ir ~
2 .5.

'6

........................

.......................
nuagcs ••

--'l-:-'e-m-p-s clair , folcil, -.......................

,



6 Objcrvaiions Metlorologiques-,
\

S&jour. I Quancierne, Heme THERMOMETRES

- de Farenh, de Reaumur.

, le ') 6 65 14666
» I 61.a 13555:i

9 6) 14666
-6- -Le 6 67 ¥ 15777

eo I 70 ¥ 16006
9 65 :i 1481>8

--- _-- -- --1-6883--
Le 7 6 70

"
1 66 J 5 1 1 I

9 60 1~444

---r;-S-- ----- _--6 64 14122
» 1 63 Ij777

9 60 J2444-- ------ -6-
Le 9 64 142.2.2;

~ I 65 J4888
9 63 1)777

----- ---- --
Le 10 6 6, 0: 13999

I
I 66 151 1I

" 9 62 13333------ -----
Le 1,1 6 60 12.444,_

I 63 13777
9 6z. 13333

L---- ---- -----
Le 12 6 62 1333)

» 1 ' 63 13777
9 6~ __lUlL

------ -=-6 65 14666
1er d'Eip'gne. Le 13

I 63 13777
9 60 12444

~~ ---- ------
I 6 65 14666

" I 66 IP II

9 62- ~ll_-_-- -- --6-5-Le .15 6 14666
\ J 67 15555

9 66 151 I I

~-1-6- -6- ----- ----63 13777

" I 65 14666
9 64 14H2

Le -- _--
17 6 71- 17777., 1 75 19111

9 71. 17777

-



Mois d'Aout 178j. 7

Vents. Hy drom«llygrom.

Eft.5
6'
5 I
3
4
(, l

-----2...
6
8
4----
3
4

~-,--
Sud-Ouefr.

o"dl:~.~

3
5'
4
o
o
o

Sud-Ouefl,

--'--

................
, .

---~
...........
------ -----:__:_

········1··········· ......... \ .
:...:.:..:.:.:..:.:..I.:.:.:..:...:.:.:..:.:..:..:.~
.... : . "'1' ..........................
......... .

Temps clair •

Temperaturr.Deg.

Nebulcux , trouble.

...... 'Ci:l' "t~;;lt:'., ...
Nehuleu x , trouble................................................

2-

4
o

Tenlps clair ,.......................
~ollble. foleil.

Nebuleux1 rr-o-"-"-I-,,-,-·I-.-.-.-.-.-.-.-••3
........ '., ...........• <

nun claire.

~es, folei'-,--3
3
4

4
4
4

••••••••••••••• 1 ••••••••

clair de lunc obfcurc ie ;

Pluie c~~~~~li';-:-
trouble. • .••• ' ..•

.......................
NUJges" folciI,

nU'ges, clair de june .
....................... .....

Trouble> nu.e s
derage , folci l ~

Dll:1ges • clair de lunc,
N uag~0,,)JciT-,--

· .. ···· .. ········· .. ···1········
ncbulcux ~ troub1e. ~."""

~;g~s, Ioleil ,
[rouble,

temps clair.

.......
.................. .:...:.:...:

(i'n.)Hbl~-:-rokil ,
............... : .

plus couvert.---l~rouillard. fokil.........................
....................

-,



s O/:(ervations Mlteol'Olog. 'Mois d'Aotrt 178;.

Scjour. Temperature. I

"

H. THERMOMETRES I
de Farenh., de Rl:aum.

6 68 16000
I 75 19111
9. 72- ' '7777--6 66
I 69
9 66_

L-e--z.-o (;" 6~
I 73
9 70

6 69
1 70
9 70

Le

6
I

9

Quanti.

1)777
16444
r 6000 11'lit trouble.

--j -6-2.-1.-1.- ----N tb-u-I-eu-x-',----

17777 brurne-
11'000

I P II
16444
161 IT

16000
IS2H
16H88
16444

-168H8
16 H88

Epais brouillards,

••••••••••••••••••••••••• 11.

Nuages • folcil,

temps clait,
Nuages , foleil, ...

temps clair.---_
Nuages , ~emps clair.

............................
Nebuleux ,

Le 19

Le 21

('8
7"L
68

19000
1b444
T91 I T

, ,...........................

.............................
Epais nuages. brurne,...../ , "........ ~ ~ .

Epais l1uages.

__ T_8_2.~2._Z.__~ .; :.._••_._._. _,,_.

17777 Nuages, foleil,
19555
11777

...........................

...........................
Temps. clair, foleil,

...........................

Couverr , trouble.
temps clair. foleil.

Ciel tereiu,
................. ,. .
...........................

Couvert, trouble.19555
100444
dl666 ..

-1'"'8::-6-6"'6:-
19111
18666

...........................

Couverc, trouble.

6
I

9

73
74
70

.......... , .

A la hauteur Le
de Lisbonne,

6
I

9
6
I
9

Le "Li 6
I

9
Enrre Lisbonne Le • 2. 0
& Madere. .,

Madere.

6
J

9'
Le :.' 6

I

9

Entre Madere ~
&

les Canaries.

ILe, 29

-----~-----I~
\Le-31

6 74
I 76
9 74T----n-
, I 78
9 79-" 76r 78
9 74

18tH
18666
16888

71
74
70

1.7n~
)8666

72.
76
74

17777
195 ))
1)3666

I~666
1955)
1H666

74
75
74



-, .'

OhfcrvatioTls ,.Mltt!orolog. Mois de Seprembre 1783.

Sciour• Ternpe,·aturc.Quanti, H THE Il!ll 01\1 E T RES

Le J 6
de Sepr, I

9
~-6

I
9~

L.;: 3 6.. I
9

Le .4 6-
»

9.

E;Ue~' x:e-T 6

Canaries & 1

Ie Cap- V~rd. 9- "6Lc 6
I
9----- 6Le 7
'I

9

LeT. 6

9--- 6Le 9
J
9--- le 10 6

" 1

~Cap-=
9

~ """6
VcrJ. I

9--- ---Le 1 z 6
[

9-. --- "r;-Le 13
» I I

9

7S
79
81

N"bllleux, temps Gpre.
...........................
........................ _ ... ,

Nuages , foleil-:--

de Farenh.

74
76
74

de Reaum,
18666
19555
111666

---r866"6
19333
19111

75
77
'if

.............. } .
____ C"!_3_ir de June. .!JL,

--1-9-1-1-1- NlI-lIges, [oleil,
2.6000

19tIL Ciel ferein ;
Loll8!! trouble ,
21777 n ui e claire.

~o666-~o88() Temps clair. foleit ,
u 0 __fe rei n ,
2.1777 quelques nuoges.

--2.-1-7-77- ---=T:"'-'a-v:"",-, -t-r-o-lI:~,b-e~=--
. 2.2.666 rrouble ,
1 1777 TIlI;t claire.------- ------~~~-----------22,1.2.2. Gel fereiu,
:z.35"i5
2.1..2.22

~7-7-7-1 Nuages , fole.il,

~~~~~1:::::::::::::::::::::::::::

............................
clair de bnc.----Beau temps.

............................

. .

••••••• ~.•••• ~ •••••• t ..

... .: ..
Ci~

quelques nUJg~s...." ..~ .
Cicl ferein ,

la june enti':remenc obfcurcie,
Temps clair, (oleil.

...........................

...........................
TempS clair , Ioleil,

...........................

74.
75 ~
75

1911 I

---xs66"6
:1.0000
18666

74
77
74

81.8, ':.-
81':
82
85
81.

!lI:-
85
81. •

2.221..2.

2355)"
22.1.2 z

Mes oo'[ccY3cions depuis ce jour iufqu'au 80Ltobre ont ere perdues par un
~ccidcnt, La" temperature. & la hautcut dl.l Therm';JI1O.r~ ~toient ~ pcu·P[~.

b

-8-'-
!!3
81

"J.l777
2. 3 I 1 1

2.1777

21777
21666
%.1777
2·2nz.
11666
2.'777

9 " -~...-..~'*,:~'""

"

.. ;



,

10 Obfcrvations Metlorolog. Mois d'Oc1obre 1783.

T KBRMO MET lUiS 'Temper~'urh
de Farenh. de lUaum.

80 2.133 J Nl:buleux, pluie ,
I 82. ' 2.1.1.2.& travat.
9 78 2.0444 ~..

~""6 77 19000 Nuages , pluie, -
J 8:. 2.1.l~2. •••••••••••••••••••••••••••
9 ,8 10444 •••••••••••••••••••••••••• ,

----- -Le--l-O "";6-11--7;"'9-- --1~ Nuages ~ pluie ,
I 84 2.JIII .
9 80 \ 2.IHJ roug.camllle.u fcu vers 1'0.

Le II 6 79 ~1i8' Nuages >
I 84 t 3II I temps clair, folciI.
9 84 2.133, .

i:C"i"i 6
I
9

Le 13 6
I

9
Le 14""6

r
9

Scjour.

2.1777
u6~
uB3
1.1777
2.UI2.
2.1JH
u3B
:1.1.666
H"!1-7

2.t.444
1.'333
1.I~H

Ciel ferein,

1 =_n_u_a~g_n7~~----
Temps clair,

...........................
Temps clair> foleil,

...........................

~. fo1cil,'
travat >
IlUages.

Temps clair,...........................

................ I ~ .. • .............................
Nuages, couvert ,

temps clair.

I:::~~~~~~~:~~~~~s::~~~:~~t~:'.......................... '.. 1
9

lei mEmes Clue des Canaries jufqucs ici. Mais dans· eel PJltages il y a tiar.'
prefque de deux jour l'un,

•

2.13H
2.35H

_7._2._t_7._2._ ..

:1"1333 -iemps clair.
7.355>
1UU.

2.0~88
u666
11771

2.IJn
U666
2.I3H

Quanti. H.

Cap des 3
Poinres.

Le 8 6

"
80
83
81

--- 6 82..!.
" le 15 1 80 ,.

9 80
ChrHliansburg, Le'""l6 -,;- 8 t
p,c..d'Ak[~. I 84

9 820,
I ~6 iO

" I 85
9 8:.

Le'l8 61-~8-o-
85
82.

I

9
Gl96

I
9

19
8~
81

----- r.;-7o 7'--:'80--
8J
80



Ob/ervati.Of1SM/tiorolog. Mois d'Oa. &Nov. 1783; I I

Chrillian'sbul'g Le 211'6
I

9

Sijollr.

»

"

"

"

"

Quanti. H. I TI-'ERMOMETRES

de Rcaum.

7.1777
li 5))
2.2Z.Z.Z.

Brume, arc-el1:-~
au fud-ouetl ,
temps c!_ai_l'. _

Temps c"lair.,
cie! pur & Ierein.

de Farenh,

7~
8)
76

76
8)
80
77
83
80
77
Ill.
2.0

80
g)

,
8z·
80
8)
82

--gOo--

8)
g,2

80
85

, 8z.
S[
8).
8~
80
84
80
79
H4
g~-~
11482-798.,
81-79 :i
84
RI .

Le 21 6
I
9

Le"' 126

19II I
2355>
1955)

Temps cla ir ,
quelques nuages;

• ••••••••• e .••••••••••••••••

19)55
235>5

_2_' _Iu.L 1----- eclairs.
Temps clair.

Temps clarr ,
I
9

Le 2,3 -6-
1
9

~t5
I
9

'Le 25 -6-
I
9

~6
II
9

...... , .
19000
22666

_2_1333
19000
1.2.12.1..

:tJ3H-;:Ym-
235 55

............................
nuages.

Tel11pS clair.

·" : ,_ .
Temps clair & fere,i".-

.. A • ...............................
H333
23555
22.12.2.

Temps clair & .ferein.
• •••••••••••••••• " A..

--'-- · " " " " " ~" " . "
Temps clair. ~clairs&-

ora ge eIoignc.
[emps clair.-----I--- _;___

2133 3 Cid pur & f~rein-:---
Zo35H
212.22. ........ ~ie·I"f~~~i·;."""·"

Cie! pur &: lerein-;--
[emps porte i l'oragc ,

ciel fcrei 11.

21333
2.3555
2.2. 2. 22.

Lc 27 6
I

9

"
------_Le 19 9

I
9

----/L'c""'To 6'
"l J

I I 9I~3
1_L

ILe I (j

Ide Nov. ;

" jiT7-:-
-'-117'36

') • f

9

"

2.1)13
23 I II
1 I 33::

-WHil!!
:!.3 II I
1.22.2.1.. .......................... ".

'20888 Ciel ferein,
~ ~ ~ ~~ ... '1; ~;;;; '. . ·c·ci~i·r~:• '0' ••

~Sij ----::C"'ie"'I-[e-r-e-in-.----
2. j )55 nuages • couvert,

~_7_1_ ~~~.~ ..~.-.~.~.-~.~.~.-.-..-.-.-.-.-..-.
Ciel ferein ,21 I II

131ff
21999

b 1

.'"



,
11. Ghjcrv/ulons Maeorolog. Mois de Nov. 17~3'

Si'jour.
TCl1Lpcl'atIl.l'C.

Le 6

<]lleJques nU:1g:CS.

Nun.ges) tonnt.!re :1-'9heui cs I

couverr-

Quanti. -B. THERMOMET RES

de Farenh. de R"aut1I.
6Le 4

,)

9
r:;:-"5 "6

I

9

1
')

----"Le76
"

I

9
6
-I
9
6
I

9
~6

"
----Lc ·9

I

9
---~ Le II 6

"
---- Le 116

"

9
L;I'j 6

1

! 9
Lel46

I ~.
\

----1L0"06
, » 1 ' l, 9
------'lc!6 "6

>? I I
9

)'
l.e 17 6

I ~ I

79
HI
go

~--
85 5:
80

79Ss \
80-

--ge;--
8)
~o

19 ~
86
Hz.

19
R6
82

79
84
80
79
ll_,
So
79X2
80

Ciel ferein ,:t II I I
24000
222t2.

~
231 I I
21J 33

~H
'-4000
1. '~'!.-2..1.

............................
eclairs.

Ciel ferein ,...........................
eclairs.

Ciel~-. ----,
........................................................

7JO~IHl)

23)') J
21333

............................
ferell), clair de lune, ecl:1irs.

Ciel felein,20444
'-P77
?>Tnl

............................ 'eclairs.
--T-e-'n-,p-s-c-lJi~~20~XH

23777
2. I~~~

••••••••••••• 1. •••••••••••••
...........................

Temps clair,2. I 333
2. 3)) )
U)31

...........................

2'33'
z 2. 21.'%.

2.q~~ ........................ '"

2.0~tH~ I Couvt'rt" pluie"
23111 nuages.
213n .....-1.-0.:..~-,-H,:;,8,..-1 ~ .•.••.. ,' .•... :..:...:..:..:.

2.:z.2~2 ~ ••••• ~l.l~~:t.:..1:~~~~~:""1
_2_I_:_3_'.::.3_i~t) trav.c pendollt la J1l1;r

1.0~SS
2. 2222 Temps clair, nllJgcs...........................
211?i__ tcl,ir's.

20444 Ciel , fcrein. -
2.2.(-66

2.l'\3---.-

nUH ohfcure ,

............. ~ .

....................... ~..
Sercin ,20i~44 -

2.2.666
2.J31~ t'clair,~._~:..::_c_ - __;

Sere;n, ..202..22
2.2 66 6
2T777

..........................



Objerv_:tioIlS Melerolag. Mo}s de No'!. & Dec. 1783' I;

Sejour.

------.-----~-..
Temperature.Qlnnti H. TIlEI~MOMET'RES

de Fareuh- de Reaur»,

6
I

9
6
I

9
~~Le1:O 6---"

"--,.,
-,

Le 18

;;
Le %.J 6

I

9

Le 12 6
I

9
Le ~3 6

[

9

~(,
1

9

I.e

19000
u666
21777,

Couverr , nuages _,
nuic obfcure , fort cravat
avec Grage & to nuer re ,

COllvert> quelques nuagfs,
ferein,

191 [ I
n666
20000 .......................... '"'

75
83
77

19555
~ 3 II I
2. I III

Sercin ,

•...•••. -C:i'e'\' ~;~iib:--..._..
Ciel [cr~in.2.0000

1.3'11
2- I 1 I 1 ...........................

77
84
79 ~

--78-
84 ~
~o

.......... : .

2.°4~4
2.133 \'
2- I 33 3-----
20444
23555

_._~339
20000
1.1IIl

21777

.........................
...........................

Serein ,

-----------
Sere in ,74

84
81 COUvert.

2 I ~33 Scrcin •
l.pII , .

_:_:3ll_ COuvert,
2- I'j 33 ~s-c-;I-J:-ir·-> -n-l-J'-g-,e-s.·--
231 [I .
2-2666 ..

80
84
30

-go-
!l4
8;"

---Lc 26 (i

I

9
'I'crnps clair , nuagc;-.--------- Le 1.7 6

I
9

~6

I

9-------- -----Le 30 6

Lc 2.9 6

z, I 333
2-3 1 [I •
20666

...........................

......~ .
----- ------------

9

2. J 090 COllvert •
22888 [OllnCtre, [olcil>
nn; lillie clJirc.____ ~__ ----:-7---

T<mps clair,
.................... ,... '.,:."........................ :_:_.



I ,
Objervations - lIfctCorolog Mois de Decembre 1733'

---~

'--"'Le 21

---I~23• »

------Lc 2.6

. I ....

Sejour.

--_
---

----

---

..
»

I)'

»

»

-----
18111. Couverr , ncbuleux ,
231'55 fcrein ,

__ 1._2._6_0_6 nt_IJges, ccla_ir_s_.__ .,

Couv~ nebuleux ,
fercin,

----- -------------'
213 33 Couvert , l1l!ages.
2.3',5' ( ferein , rravuc au Nord
21666 depois 10 heures ju(qu';l 2.--_ ---~,----__..
2.1333 Couvert, vapeurs ;
2.3777' temps clair , rormer re
2. ~ 12.2, fans pluie it l'Ell,

~44 --C-o-u-v-er-r-,-v-a-pe-' U-':'~
19777 grand cravat avec torte pl,uc,

~_"_4_1 __ --::--nuit o~:._....,
Couvert, nuages ,

ciel ferei n ,
temps clair, .:>

--T-C:-Ll-1P-S~~S ,
ferein ,

nuie rroubJe. ./

H. THEHMOM
de Farenh, de

6 80
I ~5'
9 S3--6 1)1
I 85'
9 8"
- ---6 III

8~ 1
I Z
9 83-- -si-6
I 85' ~
9 82-- ---6 79
I 8)
9 or-
6 73
I 8)
9 83'- -'736
I H5
9 83-
6 79
1 8;
9 83- 806
I li5
9 -~~-
6 80
r Ill'
9 83
'6 -----

ilo
I 11) ,

ii
9 111
'6 78
I 76 ±
9 78- -_
6 78
I '!.i'
9 Sb--
__

r, 76
I 8;

So

Rcaum.

Quanti, F. T 1\ E S

r.e J2

---21777
2.3555
2222.2.

Le
-~1.1777

2.3777
2.2.666
2°444
23777
21222,-----2.0310
2)5 55'
lI777

leo !7

2.0444
23555
2.2666

-W88~-
2.35'51
22666

Le 2(} 2.1333
2.\5))'
1.0666

l.e Z2.

20444
19777
2.0444----195 ~5
12666
21333

Lc

. TcmptIratu]'c.

Couvert, nebuleux ,
temps' clair.

............................-------Couvert, ncbuleux ,
ferein ,
couvert.

-C~rt, .nebuleux ,
temp' clair"
nute obfcure ..

---C-o-u~r~U;;-;--
temps clair.

nuages.----------Couvert, ncbuleux ,
Ierein,

............................

.......................... --IC~~vert, neb~,
Iluagcs , foleil.................... :.:.:.:_:.:..::

---- Cicl fe re+n ,

•••••••••••••••••••••••• e'



Ohfervatiol1s Medoralog. Mois de Dccetnbre 1783' I 5
I

Sejour. Temperat« re,

~'~C;-~9
Riviere Vo lra ,

Quanti, R., THERMOMETRES

de Farcnh.·1 de Reaum, <

2,0883
2,351"5
~'J1 II
---1--------

Beau ciel , quelques nuages
fcre in, ,

nuir claire.

Voyage p~llr

6
I

9---------- ----- .---Le 30 6
I >, ~ r

9

Le i 2,6' 6
J
9

---- Le~7(-
» &1,8frll

Le J 6
» de Jnn, J

Le 31 6
1
9

9

"
6
J

9
- i.";;-3-'"6

»

9-----
Le 4 6

r
9

80
9q •8,

~-
89 "-
83

75 1:
90 "5.
82,

-7S
80 "5.
76

79
'li9
S 1

------- --- .- ---738;
80 5:"

"

,.
--_-

Le 5 b
I
9

i.7"6 6
I

Le 7

Le 9

9
6
I

9

----_.-
76 i
117
110
76
90
lh

-7ll
90
80'

2,1777
2.0222-

2!22l
2.0444
2.62.::1.
21. 1..2 t.

1.IJH
25777
12666

z.o444
2iSH
2:2666

2o~U:iH
2)33 )
2 '777
19333
2199~
2.2.2.2.2.

204't4
2[333
191"55
1!l2:1.7.

2~666
US))'

19777
2.4444.
~ J 33 3
19555
"P77

2.0444
25777
21 ~ 33
19555
17777
17777

Temps clair, quelques nUJges.
ferein,

............................
Nllag~;-:---

4air. quelques uuages ,
ferein,

Nebuleux , c-o-u·v-e-[-·~.--·
.................................... .......................

Couvert> Vapeurs
nuages , foleil, •

nuir claire.

Nebuleux , couvert.
{oleil •

nuir claire.
------Couvert> ---....

, nu'ges, [oleil
nuir claire, '---_._

COUVert~-u-rs-,--
brllme.

.............................
Temps clair > llUagcs.

...........................

.............................
.Ciel ncbuleux

clair, quelques, l1uages,
ollit ('rOllec.-----Vapeurs ~ c ouverc ,
ciel ferein •
J111it claire,

Ciel fercin.
quelques nuag er >

cravat de S :i 10 hell res.

I
~v.lt d. 4 h. du nla~

pluie >

temps couvert.



16 ObferWtions Mrftforoiog Mois de Ja,nvierr 734.

Sejour.

----------------~------.--------------------.--.----------_
Temperature.

I
Quami.IH. THEl\MOMETRES

de Reaum,
16~H
24881!
2.0444

,..

"

Le 10

Le II

-_---_
Ada, pres' Le 12
b Riviere
Volta.

--- Lc
l) I

-'------ ---- 9-Le 15 6,. 1
9----- --Lc 16 6 77 r 9000 Sere in ,
1 86" 2p2.2 foleil • 11l1ages •
9 80 _:!13_;_ nuit rreuble,

------ Le 17 6 --77:8'--- 20444 --C"'-o·u--ve-r-t-,--Y-a-p-e-u-rs--.--
!l [ 21777 temps clair, nuages •
8 [ 2. 1777 nuit obfcure.

-78 20444 (;ou...:r<., Illiages.
gg} 2.4111 del fc:rein ..
7!l ~ 2.0666 nuir claire.

20666 Couvert • brouilla~
248!l8 eclair. quelques llllagJs.
213 3 3 l1uit' claire.

--208---8u -_-----
o Clair. l1uages, "I

241144 ferein;
2.1777 .••.. ,." """,.".""",:1

19000
2. )777
21333-----
19555
248ll!l
21777

..

------- -----
Le 18

--_
,>

-.---

de, Farenh,
6 69
[ 88
9 78
6'" 73
1 88
9 78- 786
t 86
9 80

I

9

r
9
6
1

9

79
87
80

Temps clair.
fercin

/ l1uit ObrC~He.

Nuagcs ,
ciel pur & ferein.

-\--l~.. '

Temps clair, quelques I111Jg~S
r'ereiu J

belle l1uit.1----,--
'I'em ps clair I

ferein ,
nuit claire.

~llPS cl;ir.l nu~
, nllages, fole il ,
nebuleux. couvert.

I

9
----Le 2.36

"

'lhl~
2.481l8
20444
20444
2.4'000
21333

1

9

20~8~
24444
21))3

NcbulcllX. couverr
remps clair , nU3ges:

79
88
80

6

213 3 3-----
2.1333
2535 3
2.1777 ........................... ,

Lo 1,9 6 ~li--r
I 8!l -
9 I .So

I:e1O 6 79
I 87
9 8f

J

9

77
90
80

Temps clair, vapeurs ,
ferein I-----T::;: :~~-'-,----~l
ferciu ,

nuic hoi lee. l'
-----1,---

I
19H~ Temps clair>
248S8 fercin •
213 33 nurr ttoili:e.

76
118
!l6

r

Sejour



\.

, -
Obfervations Metforalag. Moi's de Janv. & Fey. I 7 84~ 17

S~.jQtJr. Q,'lanti.1 H. THER'l\lOMETRES
J

d eFarenh, de Reaurn,

14 '6
,

:tooooLe 77
" I 87 14444

9 ~o 1.'333-----, 6"" --_Le L5 7IS z0444
» r 89 25333

9 81- 2.Lt27_~ - i~ -- ---_ ------
6 77 2.0000

" I 89 2133)
9 80 _:LliL.--_ u-i7 1=6 7tS :l.0~44

"
- 1 ll8 ~4 88

9 80 11333'_ --- ~ 6 78
- _

~0'l44
» , I 81l 2.48 l:I8

9 80 lI3B--- 6 78Le 29 1-0444
I 86 ,

242.22» ..
9 80, _::}lL------ --U: 30 : 6 78 20444

" I 90.:k '7.5888
9 8:. 22.l.2Zr_-- --- 6 78I.e 31 20444
I 90 , 7.5999." ..
9 tit 2.2tt2

6" ---Ada, iur la Le I 79 2.oS!!!>
Riviere Volta, de Fev, r 91 2.6222.

9 83 2.1666

c=r 6 79 2.0~g1i
« r 89 1.5333

9 81. 1. 2.2 2. 2-_-- -Le ~ e 79 20888, » t 89 25H5.9
,

81 7.1777_--- ---- 6' -~Le
"" !Jo

" I 89 lIlB
"9 8l. 2.$333_--- - 2.221.2Le 5 '6 79 to808" I 90 257779 8z. Z.21:n___.---

Le 6 6 80 -
213n» I 90 15777

9 8~ H666

Teinptfr(lture..

Temps. clair, vapeurs,............................
•.••••••• '..!.•••• ".~'.•••..... "

- Nuages ,
_fereln J

~ n_ul~ hoi lee.
; Couvert, vapcllrs,)

fcrein ,
nui! eroilee,---Orageux , nuages,
temps clair)
.nule c·[oiiee.---Orageux, nuages.
fC111pS clair ,

____ nuit ecoilee.
Nuages.) te~ps -c-[-.j-r--

........ b~;~'·ie;~i"n:.· .
________ ~c- _______

Serein ,
quelques nuages.

·······,··············· ••• c.

Serein..................................................... -.....
Couvert» vapeurs ~

ferein ,
ciel hoile. ---Couvert, nuages ,

ferein,
............................--------------------

Couverr , nuages ,
fcreiri.............................

Nebuleux ,
fereia,...................... .:...:..:..:..;,

Nuages leger",
ierelO.

•••••••••••• ~ ••••••••••••• I

c

,



Temperature.

de Farenh, de Reauin.
8 [ 2.1777 COUTe~t.vapeurs • tonnerre ~
87 1.4444 • nuages , I

8:. :tUn ciel fereiR •. ~
Ho 2.1333 ,Temps couvert.
89 2. 53 H clair. nuages ;

__ 8,:.}",,'_ ~_66 c...,o""lIverr,eclairs •._
80 :'IJ33 Temps clair, ,

, 89 2. 533 3 ciel ferein,
83 2.2.666 : ..

8T '1.J777
89 '1.53338, 2.1,666

Couvert, vapeuri •
'~rein" ~

couvert, t:cl3_,_rs_,___

Temps clai r •

Quanti. H, THEftMOMETR,I!S

19
1 to
9 82.

Le"11 6 --7-6- -1-9-5S-S-
I 90 i 2.~999
9 81 2.1777 •• ..

Lels 6 1--8-0-- ~J-3- ---=T:-"e-m-p-,-,':'-=-air,[ ,0 i 2.5888 ferein,
9 8T 2.101:'2. ..---- 1----·-----Ho 2.133 ~ NU3g1!S legers ,

91 2.hU ferein , quelques nuages»
__ 8.:,3__

1
-.!:l.6_6_6_ :.:.:.:.:.:..:.:..:.;

III 2.qH Temps clair. nuager,
91 2.62.11 ferein ,
8J '12.666 nuit claire & etoilee.
130 435 H !e Thermolllf'tre monea a cc:

point 'e~pof& au folcii.

Couvert. nebuleux,~~~u
2.2.666

~- Ne~J
2.~333 clair. quelques nuages,'
2.2.666 nu~ cbke.

1Osii8'-:".I'n=-"-~-i:*! l"-a-n-u-'-it-,-i
2.5711 c1;ili:• .. aro•
:'2.2.:2. couvert. eclairs & tonnerre

__,.......,- ---2.0888 ,tegt-s legers •
7.5777 clair , quelques nuages,
2.7.2.'1.1.

"
6
1
9

~6

80
88
8.3

.....................................................

Le; 7

--
1
9,

---Le96
» t

9_- Lc 106"
r
9

79
~o
8~

..........................
Temp~. nuages...........................

..
---L;Ii' 6

r
9

----- Le 12, 6
» 1

9
---Lc 136,

)) 1
9

L;)46
" 1

9--
" 1

9
~6.._-_-
L;""I'96'

[

9
---- __ L-;--20 T

; I
eaue 'nidi & • .une h.

_--
)'



\
Ohforvatiol1s Meteorolog. 'Moi5 de Fev. & Mars 1784. 19

Ie 21 6 So '~ 21) 55, Nuages legers,
I 91 26222 '" ..
9 8J 22666 ..................•••••••.

~ -;;- --8 t": 21777 -:r;;;;ps clair~ges.
t 92 26666 ferein ..
9 83 _!:_!:~ ...•...... , " ..

--:---- I.e 2.36 --!j-r-- 21777 ---~,;;p;;_
" I 91 26222 ..

9 83 2.2.666 .
~ -6- ---80-- ~m ---T-cmps ~,

I 78 204'14 travat d'une heure ,
F 9 81 '1.1777 nuir clnire.

--,-- ~ 6 --7,-11-- ~4-44 --------'-1-
Couverr , ncbu CIIX,r so ~ 2'

') t7..... ,999 tonl1e[~:._ clolgne ~
9 83 2i666 ' bea~rcin.

--- Le' 2.66' --gOT ~555 --:-Nl~;-:-Ic-.g-e·-,.-s-,---
1 90 '1.5777 ferein , quelques nuages
9 SI 2.T777 N, L grand trav.u. •

- --- Ie • 2.7 -;; ~8~ -Z:044'4" Nuages, vapeurs , -
I 89, 2.n33 4':rein • nuages •
9 8 r 2.1'777 F nuir crailee.

---- L;-~ 6' --7-8-- ~4 ---Ciclf~
I 90, ~' ,2.533~ .
9 81 2I7i7'" ..

~ 6 --7-9-- ~8 Temps clair~illard 11

r 90 ~ 2) 999 [0lei I ,
9 8~ 22666 ferein , nuit ~toilee.

-:::- Ie I 6' --8-0- ~33 ~lPS clair" vapeurs.
», deMars. 1 90 2,,777 nllagcs •

__ ,...;__ 9 82. 222 H nuit etoilee,

Le 1. 6 8 r- -zi7n ~ps clair. nl:b'~
I 90 25777--s. -29__ 1 _:_l) B

Le 3 ~ 81 121m ----"Co;;-verc, nebuleux •
91 ~6222. ferein,

~ 9 83 2.1666 ..
6 -8'------
I I ,_T777 Couvert, vapeurs.
,; ~ I ~ 26444 [errin.'--- I _3 2.L61\6 .--- Le5 6 8~ 2T777 ~i.,:,~·s· cbir .-

>~ I 90 "'- ferein.
I 9 H3:l ~~~~~ ~

Sejotir.

Ada.
pres de la Riv,

Volta.

,)

..

'»

"

Quanti.1 H. THERMOMRTRES
de Farenh. de Reaum,

TcmprtnJ.tltn.

Le '4



2.0 Obfervations .Mcteorolog. Mois de Mars' 1784.

Sejour,

.. Le 6 6
1
9

L; 7 -6-
1

_J__
le!f 6

r
9

Le96
I
9

.,

"

"--~
.. I

. 4~ 9
--~i,6

I

9

" - Le ul r
Ada": pres de Le""i3 (;'

la Riviere J
Volta. 9

--- le !4T

--- I

9
Le I) 6

1
9

--_._--~ LeI6 (;'
J
9

leJ7 6'
1
9

)

-. kI8"fj
"

10, 11"

6

81
9183

• 'L1777
'L6!Z'2

n6G6

Temperature.

~ern,ps clair,
• ferein,

...........................
81
9[
84

--- ----,----
...........................

21777
26t~1.

23111 ..

tt666
2.61.1.2.

Serein.

Serein.

••••••• , •••••••• < •••••••••• :.

~66
262H
l~ TII

...........................
eclairs,---1----=,---:-:-·_--

1.1.666 Temps clair.
26777
u666

22121.
26666
2.t666

21.1.21-
, 26666
2.2666

1911t
2;999
2.2666

~..".

25999,
222.22

:2.%.2.2.1-
27 J I I
2.2666-_
22.2.2.2-
2.6666
H666
11.!2.1.
2.6666
l,2.666

21.212

26666
23111

22l1.2

25333
2311I

Temps clair,

Quanti. H. THE R MOM E T R Il S

de Farenh, de Reaum,

90 ~
82.--8-,.-
938,

...........................

...........................
beau Ierein,----Temps clair>

quelques' nuages,
COllV. a midi,gr.orage,peu depl.

Legeremenr couvert ,

eclairs.

Lc'seremenc couvert,............................
...........................

Legereme'nt couvere,
.......................... ,
................... : .
Sercin , quelques nuages.

...........................
Serein> -quelqucs nuages ,

orag~) t/on~~rrc ,
nUH ero ilee ,

Couvert, vapeurs,
ferein ,

tonnerre 6Joigncot
~--11

Nuages,
tcn,ps clair "

nuir (to'Mee ~ l:cbirs.

(



Ob/ervt1li.ons Me'teorolog. Mois de Mars &Ayril 1784. 21

Quanri, H. THERMOMETRES

83 H666
93 ~7TII
8) l3 \"5)

~ 23555
96 18444
8$ 2.3\'55

6 86 24000
I 97. 26666
9 S) I !.3H5---- _"-_8:.

96
8~

"

I

9

de Farenh.
Le 20 6 82-

I 91
9 84

Le 21 68~
J 97. ~
9 83-----

"
6
1
9

Lc 2.36
r
.9

Le 146
1
9

»

Le ~5 6

" I

9
Emboucbure
de.la Riviere

Volta.

6
J

9
6
I

9
ie 28-_
~Crepee.

6
I
9

ie 30 6Augna.
I

9

Quina,

))

81
91
86

Couvert, .cpais flu3ges,

Tc-ntl'eraturc.
de Rcaum.
2221!.
26u7.

2. 3 I I 1 ..•...••.••.••••.••••..••••
2i666

26888
2.2666

............................

-Couvert, epais n'.uges,
clair,

_______ ~nuic"t,Oilee. .

22.2.2t I Temps clair, -
2.6888 quelques nllages , ferein,
23 I II •..•......•..••.......•..••

}~.2_'12:-1 Serein ,

-~~~~L:l~e.l:~~~.~1:~~~~'.
2 I 777 COuven vapeur, _
27111 '. >
2, I I I ( ferem ,

--- __ I. ten1ps clair.
21777 Temps clair-------
26666 [erein. •

, 2.31'55' .................. ~ ..
Serein ,

............................
l1uages.

Temps clair ,
ferein.

.............................
Ccuverr , l1ebuleux.

.................................................... ;...
Scrcin ,2.2.l2.l

~8444
2.3551'

2.0444
~53H
22.l22.

............................
ncbuleux,-_ ..- ------

Clair, couvert ..
travar de 4 a 6 heures ,

couverc , lltbulellX.
--C-ol-,verr. ne~uleux.

~~~~~~r':·c·e;~ie·~~;~~;d~'ia·b:
22.2.2.2 Cie! ferein,
2.r ~~ 3 ora!:e , ronnerre ,

--.::l_1 5 ~ couvert ceede aurour de Ia L •
.~ ----'----;---_22.tt z. Temp' clair, nuages.

2.4000
H666 ..··· ..··1··················· ...

.... _; ~ ~~ ~~..,



2.2 Ob/e!V<ItiOliS Meuorolog. ~1ois d'Avril I784·----__,
Scjour , Qu.nu i. H.

QUiU3.

l>

6
I

9
Le 4 6

Le 3

" .
---~6

---._ Le

----,.:--- Lc--S-

--- Le 9 6
» I

9
10 (;"

,I

9
Le II 6

Le
Pocrcbra,

»

~---ILe u6
I 9--..--ii~i!

~--fi7l4~6
» I I !

----~-6-
, ~

~--1~6
" I I ~

'THERM0:IlETRE'S 'Eempcratu 'C.

de Farenh , de Reaunr,
80 2.1333 Temps clair, l1u~ge
86 %.4000 .......................
S%. %.lll%. cou vere , nebuleux

80 2.1333 N,shuleux,
88 %.4888 bruine ,
Hz. 2.22.22 grand rravat i mid
81 l.1777 Nebuleux ,86 2.)555 grand rravat i une hei
83 22.666 couvert 1 nebule~x

-8-Y-
%.1777 Couvert ) nebuleu8., %.35H clair. nuages,

81. 22221. couvert , rrav ar dans 1
So 2.1333· Couvert , nebuleu
S4 2,111 ........................
82. 22.2t2. .....................
00 2.1333 Couverr , nebulcux
S5 2;[11 cbarg~ de v apeurs
8, 2. :!.12.2. nUH: obfcure,
81 1.1777 Temps clair ,
87" 1.4444 .....................
83 1.1.666 nuit fcreine,----

I 81. '22.22.2- Temps clair.
83 1.4888 Ierciu ,
li4 1.3 I I I clair.

, 8L 2. 2.2..2.!. Serein ,
88 2.41183 ......................
84 :q IT' couvert , nuir obfcu
84 2. 3 I II T e l1lp ;-zr;-r;:-:-
R3 1.4888 (erein ,84 1.)1II nuir cbtcure,---- -78 1.0444 Travat de 4 a Ii heures
H2o 2tH2 couvert , ncbulcux80 2.11H .....................

-SO-
2130 Ciel ferein90 1.5777 couvert , ncbuieu84 l.P!! ......................

82 21,2.2.2. Temps' cl iir ,
87 24444 fercin, cravat de 2 :1'·6h
8z. 2.2.11'%. COLI vert, neb,lIeu

-78 ------
I 1.0444 Temps clair , ~l1et'lues I87 , 1.4666 ferein.7:

lh. 1..'..2.2 t ............... '. .....

.-
I

9 i.

I
9
6'
I

9
7 6

Ire 'I
x ,

a nui c._______.
x,

I

9
6
J
9

I

9 rc ••-
-du n1l

......--
eurer. ,
x.------lUJg(h

...y



Objervcltions·Netdorolog. Mois d'Avril ~784~' 2.;
---------------------

T HIE R MOM E T R E ,S

del Fareuh. de Ri·aum.
2081>8
'-53B
22222

~o
89
ih

-80--
of{
8~

---80- --;;3-~-3-
88 2.4~1l8 :
83 2.H66

~J---, .?:i7n-
88 24888

Sejour. Quanti. H.

»

Le 17 6
» r

9------- - -----Le IH 6
" r

9-_
Le : 19 6

.»

9
6
Y

9
6
I

9
6
I

9
23 6

I
80
89
8!"

--8-r-
87
83

-SI-
88
8t

-------. Le 21

--- Le

"

9

,Le 24 6
r
9-_

Ponehra.
(,

I

9
6

-_
Le 26

" I

9
L~~ 6 ~2

I 89_________ 9 8~

i:C'Ji,6~
, 89
9 83

---Le :1.96 ~-
J 89
9 R3---ILe 3"'.6 HI.> , T 87
9 I 8~

"

»

79
159
132

---2l}H
, 24444

12.Z22.

213B
zqH
' .. ?, 2.2. Z.----
!, 1777,
24444
22666

21777
24!l88
22222

12222

255»
2qB---, --22222
25')13
22666--------
22221.

25H~
22666--_
1·2.2! 1"

25313
22666-._
2T777
24444
H666

2q3)
2 5i 33
12.'1.1..1.

Temperature.

...............................---~Serein,21333l4i)~8
2!222

......................... ",............................
Chit' , -quelques uuages,.............................

.................... ~ ..
Clair, nuages )

J CI;~IYat de 2. a 7 hClE'CS :t

~ven .. ncbuJeux.
Sercin J --queJq~nu _

;]ges)
~... '~l~iL~:''l;l;i~'cir~'ijf'e:" "'-,

Sel:;;;~-
<]uclques lWages.

·········1· .
~;;::--...................

·········1'" ·;~t:;;S~I~·C·S·:.~
tannerre ,

charge de vapeurs, eclairs.

Charge de vapeurs.
...........................
............................--Ciel fere in ,...........................
............................

Serein , quelques nuagcs ,

....'~~l;;~;t':·~i';l;I•. ··· "
NUJges Iegers j

.. '('o'l;;~r't','~i;i~'d~'i·l;n·c·.···
T---e-ll1-p-s-c-;j-a'i:':r-, -q~'U_.e_Iq_lle-;;~
.•••••••.•. ferein, •.•...... "



2.4- Oi;_/ervatlons Merfor%g. Mois deMaiI 784.

Sejour.

Qui«,.

• , Porcebra,

9

Temp. clair -"
ferein,· ~

couvert, eclairs.

Temperature.Quanti. H. 'THEltMOMETRES

Le J
IdeMai.

"

T

9
i.e 4 ""6

I

9
Lc 5 6

I

9--------I~ ~
» . I

Le 1.

Le , 6

Le 7 ""6
" I..... 9------ Le I) 6

_,-----

~rchc
a Fic[a.

"
6
I

9
Le 106-

9

Le 11 6
I

9

~6

----------Le 14

6
I

9
"6
I

9

de Farenh,
80
88
~4

I
9

[

9

9
6 '
I

9

de Reaum.
:.1333
~48H~
1-3 I I 1

Ciel ferein;

· ~.~...

u666
• ti3H

2.~666
Nebuleux , couvert >

vapeurs J

cercle amollr de la LlIne~
I ~)uJeux, couvert ..

clair)
n\lit claire.

---Nuage~lege[;:- ~
.ferein,

2.3 I I t
1.5333
1-31 J t

2.31 II
2.7,))
23 I I I

z 3 [ [ I
25777 .

__:_:n, '
z 1777
2.4000
2.212.2.

· ~ ..

84
?o
80

Clair, nliJgcs.J
............................
• traVJt de 7 a 10 heurc.s ,

Ncbuleux. clai-;:--
couvert •

fluit claire.
Nuages , clair ,

ferein , 'quelques nuages.
cravat de midi i 6 heures,

2.2.2.2.2.
~5B3
2.2666

IH6'r;;;-
2.5333
2.2.666

Couvert, [ercil;-:--
quelques nuag es ,

nuagc.s.

2.1777 Couvert, nebuleux ,
20888 rravar de 2:i 6 heures
2.0444 ccuverc ;. ',neblllellx ••

-I9=i-l -(- -Temp:; cl~--
2. 5333 ferein;

::::: 1··········~~~~i~·:········.'
2.6l2.2.' • couvert.
7.7.666 ~ ;I---------Temps clair. nuages •81

90
Sj

~1771
2.5717

__ l_~~ couv~ nebul.:~

I
t<hlages legers ,

·~...'\'~~;;;t':'~l~i~:"""

.......................... '

21.2.2.2.
267.7.1-

2.) III

..



SGjour. Qlunti. H. 'THERMOMETRESi

de Farcnh, de Ri'a!ln:.
Le 15 6 33 22666

I 90 1~777
9 84, 2)111

_- --- Le 166" -80, -;:rlD
1 90 25777
9 83 22666------L;I'i 6 74
( 78
9 . 7~

Fitra.

"

------- Le _J~

• »
-......__

~--L\e 9
,.

Le ", 20

Le -Z:1
Porrebra,

Le 22 6

9)----~-'--·~i~
»

,

r
9

Lc 24 6
J
?

~-~ 6

r
-
------- Le 16 6

1

9
Le 27 (,

.s,

,>
9

------ Le 28 6

I ;

6 76
I is ,7 ,

83
J
9'

6
I

9
6 H
I ti9
'9'l 7~
Ii '75
1 90
,9 I 8.til

I -ti,.
!is

. 83
'--8-(--

94 ~
T 30
83

-b-'r-

.9

'I

- 19nI
7.')777
21666

2.1,<>66
2"222
2. 2.ll~,

Temperature:

2.'.7.22
1,4288
22G66

.....................

NC~)ldctlx, clair',
[er~jn J

couvcrr.

ID661,

-c~-:-,"-,....----,----.........
COUVert', r rav ar a 7 heurcs

couvert) nuages)
nu it claire.

~JV3(j~ heu res ,-r-
couvert J aebuleux.

Iylll

24-144
:t2~6(,

-------------
Ttmpcre . nuages,

(bir,) Cli.\~lque~':,~!ages,
IlcbUl('ux (claIrs ..---;::---------
CJ3il' J nuages,

rravar y!(ts) mid~ ,
couvert,--:----COllV~L"!:. nehuleux...................... ~'......

fore travar pel~ l~ lluir ..

C~uyei'(', i1t:bu,leux, --::-
clair,

2I777
:'08(18
2044'1-
191 r I
21lB
2.22:?!.

..... ~.; ;;; , ..;-------------Temps clair,
cOuvcn, 11ebuleux.

2 (777
z7777
43) 51'
zir,66

, .;

~;:cl~a~
{ercin

au [oleil,dans Ie [able 124 d~Fa.
~~ quci9;lIcs nU:Jges'.

Legeremcllt couvert
travar de 7 a H heure: ~

n~hlliell'.

21777
25777
u6¢i6

2" !.21

253n
H666

............................
nrDlI!eux·_'----Tell1tJs clair J l1U:1gcs.Z,21.1.1

271 11
H!':._66

.............................

............... : .
~~~r;-:;~bllle~

.... ~~J~·~;s·~i;i·,·~ .
Ten;ps clair.

2222.2

..••.•. r •••••••.••••.••••••

d



).6 Obfavations Mlclor%g. Mois de Mai & Juin 178'4:

,
!Quanti. H. T H BIi.MOM E T It 1': S

de Farenh, de Reautn.
8%. ~ %.::.2.2. Couvert. ne\,uleux;
8 t 1- T777 couvert. douce pluie ~
Ro 5lL __. C_o_lI_v_e_r_r._

eiel Ierciu ,-

.. t,e ]'9 6
I

9
~30 6

r
9

'_--- Le"3l6"
I
9
6""

\

-Le 1
de Juin. I

9
r7l-6-

AB.ahu. I

9
6"Le 3

» I

9
Le 4 ""6

Potrebra,

6
I

9
LC66

Le 5

----, I

9
i7JT

t
9

---[CTT
1
9"

---i~;-96
J
9

--lclo6

>.

I

9

01\-;;
\9

1
9

~1711
26nt
u666.---2.1777
%.5777
2.1.66 ..

81
90
83
80 21333
89 2.5333
8~ 2.2666----
80 2I 333
90 'L5771
82. 2.2.2.2.2

27111
2.2666

TempErature.

........................ ~...
nu:ages. _

Temps clair,
...........................

.............................-----------
Legcrement couvert. I

:::::::::~::!::::::::::::::
Sere in,

I..•...... "l'" .' ..

...........................

2.22~t.
26666
'1-2.666

---- --------
............................

2.1333
2.4444
1.16(,6

----- ---_._--_._-----
Lcgerernent couvert,
nuages , renuerre ,

rr av ae pend;m[ Ia nuir,

112.
92.
113

--83-
_9I~84-

2.2.17.1
16666
u666

-;:-;:66'6
16444-

• 2.J 1 TI

23666
"4000
21666

7:I777
16666
16666

81
9%.
83

--82.--
90
8~

2.:!.tU,
15177
%.2.666

Legeremenr couvert.

.............................
Serein I

....-.~i~ir',-n~b~i~~~:'.~...
Couvert. n"i:buleux -
I
, , •
egtre~lent .couvere ,

nebuleux,
----C~--..

pluie douce ,
nebuleux,

~~couvert_

'c~~~~r't':~;;;a'c'd'a~'s',~.;l~;i;:
~c&l:rement couvert.

brume,

. :



"
Ob/ervttti'o,ns Mdceorolog. Mois de Juin J784:

Quanti. H. Temperature.THEltMOMETRIlS'Sijour.

,)

le 1'1 6
I
9

le 136
I

9
l~' 146

"

• 74
86

9 81

~6 75
I 88 i
9 80

----- Le'I6 6 nl
1 119
9 81

Le 176 75
I 91 i

___ ~ __ 8~0__
Le IIj 6 80

I 91
9 80

~6 80
1 88
9 8~

»

----
Quirra,

---lc"109
1
9

-:=-\~T ~;
___ ._1 9 8~

i71i"6 --Si-
I 88
9 8'1Le 1361~
1 li7
9 81=:--ILe 24 TT
9 89--'Le25

I

"

6""
J
9

de Farenh,
79
81
80

de Reaum.
10888
11777
1I3B·

-;Qsiiii
:u666
19555

---xii6'66
1'!JOOO

--.3:.!?!!_
[9[11
251 II
2f3H

~4442nn
11777

Couvert, nebuteux...............................
Couvert» nebuleu;-;--

travat ju[qu'a 7 heure s ; ·
couvert.-----.-~---Couvert , nebuleux ,

legeremcnt couvert •
/ clair, eclairs.---Temps clair,

ferein t I

nuic hoi_l_<e_. _
CoUV~rt, brume ,

rerein ,........................... ,..
r9 I J I Seretn I

16444 nuages. .'
__:!~ ~ ~'

NebuleulI:. pluie douce.
legeremcnt couverr,

1'3\3
1622L

~m_
11333
,24888
22666
Lqn
24888
2266~

.......................... ..,.
Cie] ferein, --. ........................... "'..
Ciel ferein,......................................................... _.----I-- _

21777
2nB22666
2..2.2.2.2.

~4H88
22666
12222-
2.4444
22222."

Ciel ferein,........................................................ ~-'"
Lege-rement couvert.

........................... ,.....
Lcgerement couvert,

fereiu,

2.T777
241188

_:.!}lL
1.1333131fJ
2222.1.

..................... ~
Couvert, ncbuleux.

pluie douce..........;.:_ ~
Couvert, brurue A.

couvert 11

nebuleux,
-.".

,



~~ OhJervations Met/or%g. Mois d~Juin & luillet 1784.

Sijou,..

I
9

de Reallm.
:z.QB
~i3H
:r.T) B--l.i~n
:z.~.ll~3
:!.t1.1t

z.~tI!I
2.",000'
2 I777

19111
2.qn
10!!U8

2.0444
2.1777
loll)!!!

Quanri, H. THERMOMETRl!S

~d3. pres de
Rio Volt~. Le 16 6

,
---le '1.76

•• 1
9

,)

L~ 1~ 6
1
9 ...........................

-2:0000 ---CO;-Iverr, pluie do~
2 T .> ~ 3 ••••.••••.••••.••••••••••• III'

195) ~ travar route la nuir,
1.0444 -Nebu~-
2.2 1. 2 1. couvert ,
2.4~~~ travae de 2.a 7 heures,

2.0444
2.0R88

_'1._0...*_88_ :..:.:..:..:..::.:..:.:...:..:......• :~
1.0444 Ll:g.remcIlE couvert. """:

!!1tt I:'~::::::::::::::::::::::::

de Farenh.
80
ll9
80
80
8!!
82. .t' •gr

77
So
76

7il
81-
89

75
llo
79

78
8,..
80
79
84
80
79 ",~
8016
1R
8t
79
78
80
79
78So
79--,,__
71:17'79
7H

I1:10 ,'i8T

Temperature.

Couvert.

---- Lc 29 (,
;, T

9
---Le 306

,. I

9
-----_ I~

- Le J (.
" dcJuil. I

»

9

t;"76
r
9

~6
1

9
~6

1

9

i'eTTJ

-~-
»

-
-
--- Le"67

I

9
--Le 77

» I

9----Lelf7

...

.. I

9
I" Lc91!..

~
,

I'

-----~~----

~.•..•••...~ .

Couvert. nebulcux,·
clair. ncbuleux.

•••••••••••••••• 6 ••••••••• ,

. '. , ~ , ., ~ ~
~I!~rement couvc;;'--
..........................
~~:::.:.:. ....:.:.:.:..:.:..

Kllages.



,~ .

,ObfirvatlOIZS J1;[ct8or%g. Mois de Jnillet 1784- • 2. 9

StjOllL Quanri, B
Ado, pres de
laRiv.Volta.

"

"

"

_'------

"

"

"

7.980
80

Couvert ~ nehuleux ~
ILgcrcmem couvert,
co~vert, nebuleux,

Le 10 6

THERMOMETRES

de Farenh, de'Reaum,
73 20444
80 ~ 2.TH4
79 20888

Couverr ; nebuieux ,
clair, COLIpS de vent.

~D -Collvert, brume ,
2. J i ~J lcC"cremenr couvert.,2.oHHg c I

-~ ~Q8~ ~"""""""""
~ ~ 21777 ... " .~~~j.r.~••1~~~~~S. : ... " •

'10444 COUvert) nebu leu x ,

-~ tt'grr~~"<
2.222.2 ferein.'-
20888 , .

.Temperature.

...........................
20888 Nuages, fereiu ,
2 133 j .•.........................
2131 J COuven. _

79
8 [
79

lQ8S~
21777
10888

r
9

:r;--;;- 6
I

9
Le I2 6

T
9

Le ]3 ~
" I

9
---- Le 14 6

I

9
----~ 6

79
J s r 1I777
9 80 21313

----.Le 19 6 77 _I-~;-
)'-_. I 81 2J777

~ __ 7_9_ ~~
~ 6 78 2044<}

8 r ],.1777
~ __ -, __ - ~ ~ 213~3

Le 21 6 79 20m-
I 8r ll777
9 79 2oS8!]

Le 22 -676- ---
I 8r 19)))
9 78 2T777, I 2°444----1LeZ3"6 76 i- 19777

» / r 79 lO8Hg
9 77 ~oooo

I

9

Le, I,6IT
, 9

r;;-ry6'
1

9
~6

71
80
79

7982
79

Couvert~l.~l-;;;-:-
, , .~i;i;": .
-------.---------------Lcge:rcmctl[ convert.

79•
8I
79

~8--
u777
20888 .......................................................
19333
21777'20888~-

......... , .
.....................

.Nuagcs de pluie ,
temps clair.

" ' ...... ' •. , ...•.•. :..::_" '''::=''
Couvert, nebul eux,

•••••••••••••••••••••••• 6 •• ""

N &bllieux, COUps de venr,

...........................
Couvert, nu:tg('s J

Iole i! ,
gI~l1ds coups de v enr,--------- ;---_ ...
Couvert, nthlllcux,
c la ir it 'coups de ve nr,

.......................... '"



; 0 • O!{ervatioflS Mltlorolog. Mois de Juiller & Aoue 178+:

S<jour. IQuanti.
'Ada, pf(~<de J a
lliv. Volta.

'Le :'4

H.I THERMOMETRES

77
I 80
9 79

--~6 71
,) I 79

9 77
------ ~-I·-------
Le 29 6 7'1

79
78

i70"6
J
9

Le 20 6
I
9
6

" I

9
lc30 -:6"
, I

9
Lc 31 6

I
9

Le I "6
d'Aout. I

9
i.e 1. 6

" I
9

Lc: 3 0
» I

9Le"4 -6-
I
9----- Lc
J
9--~le616

" r
9

5

6
I

9

de Farenh,

77
79
7M

77
79
7M

-7-6-
llx
77---
75
79
78

76
So
77
76 •
80
79

de Rcaurn,
20000
%.088ll'
:z,0444

J9555
2I333
20000

20000
2'3B
10llHg

TempErature.

Couvert. nebuleuxs

Couvert. nebuleux,

...........................
Nl:bulcux.
couverc

pluie a fix 'heures.

Couvert, nebuleux ,
clair......, , ~ .

------- ---~----------------Couvert, nebuleuxs

77
79
78

76
III
79
76
»0
77
77
81
79
7882
79

20000
2.0888
2.0000
20000
2.0888
2.0444
10000
10888
2.0444
~oooo
l08~8
2.0444
195)5
'LI777
2.0000

I!,l I r
2.0888
20444
19555-
2.1777
2T888
195H
U333
10000
10000
1.1777
10888
10444
211.2.1.
2.0888

..........................
~::;_::_:.: ..:..:.:.:.:~

Couverr ,
ferein,

••.•••••••••••••••••••••• '1----------_.-- __.___
Serein.

Lcgercmcnc couv~~
coups de veut,....................... ~

Le~erement. couvert t

coups de vent.
...........................
~·~,;;;z,-:-.;:.~;uleux. l
••••••• " - .•••..•.• 1
................ ~.:~

Couvert. nebuleux,
...........................
.... .......................~

Couvert, nebuleux , .l
legeremellt couvert.

............ ~.~
Couvert, nebuleux ,

ttll1pS clair.

." .~,~';;~;r':'~:~~l~;'~':'..
lcgcrement couvert.

..........................



Obfirvalions AI/tiora/og. .Mois d'Aour 1784' 3 I

-

,Stjollr. ,Quanti. H. THF.RMOMIlTRES TemperRturc.

de Farenh- de Reaum,
Le 7 6 76 19555 Couvert, neblllellx •'» 1 81 ll777 Jegeremenc couvert.

9 76 l0000 coups de Vent.--- k8 _"_ 19111 --_6 75 Legeremenc couvert.
" I 81 ll777 .............................9 78 l0444 ............. " . " ....... ".- 76 19)5) Sereih,Le 9 6
» I 8l l1.22.:' ..............................

9 77 2.0000 ...........................
Q.& • - ---

Couvert , nebulcu;;-:--pr~. de Le 10 6 77 1.;0000
la Riviere • ·til 1.1777 temps clair.Volta. '9 78 :1.0444 ............................_"_ --- 6"" -Le " 11 76 19555 , Temps clair,,

1 81 1.177'(:»
.. " .,. ................ ,. ..... ,. .9 79 l08811.

nUages , ecla irs ,--- -- ie Xl 6 75 19111 COU1{cn,~ pluicI 80 :l.IB~ ,e31p~ couven, .,)
'79 1.0~~9 nun cla ir e ,- Le '\13 6 75 '191 II Couverr ", nebuleux:---

" '<, • 1 81 'l1777 grands coups de venr ,9 79, 2o~8B ............................- - -----Le 14 6 76 IYH5 LCilCremc11t COUvert.» I 80 2.13~ ~ ...........................
9 79 10S8 .............................--- 6 191 II -_Le 15 75 .Nualcs, t(,lnp.<; clair, .

) I 81 21777 "clipfe e Soleil , invifible •9 79 20888 temps clair.-- --- - Temps clair, -Le 16 6 75 19! II nuages,» I 81 lI777 ............................
9 78 2.0444 .............................--_ '__
-Lc 17 6 76 1955) Nebuleu z,.. . t HI 2.1777 . ..........................
9 78 100444 ................... :..:..:..:..:.:--- ~ "6 ----- neblilelix.76, 19555 Couvert,I ,» 80 1.IH3 ...........................9 79 l0888 ............................- - -75-L. 19 6 19111 Couvert • nebuleux ,» I 81 :11777 nuages , grands <oupsg 78 _ 2.0444 de venr-----~-I-~ILe 1.°1 6 76 19H5 Nuages epais.. » 1 I 80 1.1333 .................. ~.......... '" .- 9 71> 1°444 ., ..........................

-



- ._~ - , 1-

? 2. Obforvatlons IJ11r!orol()g. Mois d'Aofrt & Sept. t 7 ::Lt·

,.

_-
Arb, P[~S

de l.l Rivi"ere
V61ro.

»

T HER MOMET RES

de Farenh. \ de Reaum,
75 191Il
80u3B
78' 2°+44

Couvert , pluie douce J

temps clair.

-----Le 22 6 7') 19r11
1 ~o 2'333
9 __ 2_6__ 1=19J:\\,

~6 76 19555
1 H[ 21777
'9 .. 79 z08HB

76 191")5
ll·o 2133)
79 201!HH

76
80

9 79
6 ,76
I . 80
9 -,7_9_

Le 27 ~
r
9

Quanti. H.

Le 21 6

9

L. ~4 6
1

9
6Le

Le .6

6
1

9

;Le 2'; 6

"

76
81

9 79
-;---I-- - _-
Le ,0. 6 7(,!.

_.__. _11_ ~~.
Le 31 16 761 8 I

9 _ 77

Lel (, 7,)

l C SCPL' J I 8 I9 . 6-

Le ~ 67-4;j;
I 80
9
6

" 9

..... :.\ , .~51 tcie!'f6ell1--, ---
'1. 1:) 3 3 quelques nuages-
20888 'I

.195)) 'Ciel fcrci n, -
21333 .•.•.•...•...•..•..•.....• ,
2~888 :.:..:..:..:..::.:_: , "I
191 r l' Le~eremCI)t couvcrr , j
20S~8 couvert, ferein ,
l0000. eclair£.! --;,.

,10666 ~ ~:: Screio , ]
21444 ....••..•....•......•...•• ,
2o~8H

75
79
77 _

~11(
%.1777
2088B

19ftI
2J777
1...9 \', 5--1S~H!C

Temperature.

............ ~..~ : .
Couverr , bl\lnle,

temps clair ,
eclairs.
Couvert }
foleil.'

...................... :.:::: .. ,
'Ciel Ierein. "l........................... ;

JllJ~gcs.

195i 5
l. I \'~~
2,°444

I.... ~~~~I:e.t~'~~1~..c.o.':~~r.[:.. J
............................. j

Sercin ,
llUJgJ:S;~

........•.. : ' "'j

...,~~~~r~:1:~J~:.~~~'~~:~'1
•••••••• : .. : .. : .. : •. : .. : .. : .. : ••••• ••• •• 1

]9~))
21777
20000

Ciel . Ierciu ,
quelques JluJges.

..... :.: .:.:."...:..:
Legcrel11cnt COLIvert.

Nuages.

..........................
••• ~ 0 0.0 ••••• 0 ••

.......................... ,

····~···············s~



Obfervations Mltlaro/ag. Mdis de Seprernb, 1184. 3r

Scjour.' IQUanii.!H.! THEJIMOMETRE S I
de Farenh.j de Reaum.[

1-----'-_,_I te 4

Temperatw'c,

UIIC maladie mterrompit tiles obfervettons jufqu'all 9.

"

le' 9 6
I

9-- 6'I.e 10
I

9---- ~
Le II 6

_--'_' ; !
LeI2 -6-

. I

9
Le f3 is

1

9

-------
"

_-'-- Lc

" I

917-15 -6-
I

9
6
I

9

"_----- lie Iv

--=-·,·-I,i7J7'
"

"
9

----- Le 196

"----- Le

Le :I.I 6

I

9'
-'--

1.0 6
1
9

--7-6-- ~~ -O;ir > pluie If~~
84 231 I I ;i 9 heui e, rel~ein.
80 21331 •.••.•.........•.•••••..•••

-7-\'-1
B3
80

1~ 6

1911 i
1.2,666

_z._:Ul_ _._.._._.._._._..__._._..._._._._..._._._.._._...
!91 T I

23333
nln

6
1

9
6

1.0444
22666
2oHg!!

temps clair.
Iercin ,

________ n-u-(l~g-es-•.__-~

Couvert •
. clair..............................

••••••••••••••• 1 ••• ",' ~ ••••• '"

•••••••••••••••• ,J ••••••••••--- ----l.cg{:l"Cment couvert »
ferc in,

~ ' ............•.
LcglremclJt co~.......................... _,................................ ,

~ve~;;-ebuletlx ~
leg€:rement couvert
. eclairs. '------

Temps· clair,
Cere-in............................. .,;

....................... ' ...~
Couve rr , nebuleux ,
Jegcrement COli vert I

nuag·~'s , eclai rs,
Temps, clair ~--\~I~
or age c!oq;ne a J en: >

:i 7 hell res petite piuie.

Ntlag es ,
couvert. orage ~ I'et]
:i s heures petie nava(.

CJ:,ti r, n u.1ges »

couverr) eclairs J

cetcle aut our de la June-

7, 19111
84 2)111

77 20000----7) 191 II

!!3 22666
79 2,01)88

75 ~ITj
8J- 22666
79 208!l8
76 --=--

19555
83 12666
78 _:::_4~-----'-'-

75 19111
82 2222t
78 20444
76 19555
81 2, 1777
79 1.0888_._-_
76 19555
84 2,;; " [80' 2153 3

.[
75
!!4 ~8Q

7~
84

I 80

~
!h
78

20)00
l.PII

~J333
2044,4
22.22.2.
2.0,;144

78
83
79

I

9

e

I



; + Ohfervations. Mellor%g. Mois de Septembre 178+.
Trmp'ratllrr.Quanti. H. THEllMOMIITlll!SSf jour. "

de JltaUm.
~0444
u666
toSS!!

dcFar~nh.
u 6 78

I IlJ
9 79

Le z.3j'-6- --7f-- J'91i1
» I 84 "31 II9 79 ,,08SH

---~6 7f 19111
" r 83 :u6669 79 ,,088S

Le ~56/--7-6 - 1955T"
I 8z. t1.1t7.

9 79 toSHS
----- La 26 61--76-- 19~H --c;;r-Ccrein.-

" (IlJ I :1.666 .
9 80 I "IJl; .

Couvert, nebulculC •'~cla, pr~s de Le
la Riviere

Volta, ,. rravae 101nuit juCqu'a J h.

-Co~'nebulcu;:--
I clair,

travar la nuie,

-c;~ ncbuleu;-:--
nuagcs •

cravat 1a nuie,
-CiCif~n-,--~

" ............................

lei, [e .continual mes voyages par Mer le long de la cote ju[qu'a Fida. En
abordanr ~ Quitta, j'eus le Ijeragrfmellt en palfant 1.:1barre. d'ctre renverfe avec
Ie <:;anol. ou j.e courus le prus grand danger de 1.:1 vic. Man Thermometre ,
~ di vcrs aurres infhumens furenr perdus.

La rempi:rarur~ fur , des ce [our , pcrree i la fe~hC;fdre, :l I'cxception de
quelques rravars 'lUt je DOte ci -dclfous, &: RICI obCtrvatio"s funnr interrom-,

, pues, jurqu';j que I'cuffe resu U11 Tbermometre neur que j'"voi. Jaitn a Chris.
tiansburi\.

Qu:wti. tI. T H 11 " MOM II T RES

de Farcnh. de ReJIl111.

Ttmpt!raturhSejour.
FidOl.

New, 30 - ••• , ••••••••••••• , •• Travat avec ,onnerre& tcl3i~
a s heUfes du [oi

Janv. ~i:""'" .. Pluic do",c, or3ge eloign"P'"'' , Petit navat .
•) ~(, - •••.••..• .•.••••• ••• Travat de 6 a 10 h, du Coiro
l> I 17 - " . " . . .. . .•...•••.• Couvert. cerela 311tCl)Ur de la £

- M:m. ~ -=- ~.~ :-:==IN.L.a4h,travauOutClaIWls
Le 5 6 75 19 II I N uages •

I 8~ 2.~r;66 .
9 8t 2.1777 (ol,lvert; nui! eroiJee.-- G616 7IT 10M6 TCl'111 clair,

.. I 84 2. 3 1 I T quelques nuagcs.
9 8; ~1(.66 .•.•..•••..•••....•..••.•

:If



OhfirVl1liollS Mecearo!Qg. Mois de Marsl i 85: 3 S

[erein, eclairs.

Clair, ---

Fida.

IQuanti H. THE RM G MilT R Ii: S

de FaL·fnh.
7 6 79

I 86 ~
9 8t

L.""8 '6
I

9

stjo.llr.

-....--
•

Lo

--I.e 96 75
" I II~9 84

I.e t c 6
I
9

---- .. Le Ij"6-
I

9
6
I

9

------- I..e
I

9
--------~'Le "Itl'~

1
9"~~--

- Le 15 6
)) 1

_-=~"'?...._~= ~ b
Le 16 6

-So
86

9 Ii)-----8~......._--
Le 1 6 73 i

» I H6
9 81-

~i9i6~
I 86
9 H3

1

~6 81
I· 8 IS
9 84

"
--;--

)}

1

9
Le'l7 6"

808,
82.-'-.~
H)
Hz:
79
!lG8;

de Reaurn,
2.0888
7.421170
u666~-

Couvert, nebuleux ;
Iercin , quelques nuage s,

...........................~- ---------
Neblllellx ,

ferein ,
nuit obfcure , [ravat;l'6 h.
~-Cid~-

2.1333
24000

~~
1911 I
235553~ _._.._.-._.-.._ , .
]91')5 Nt:bulcux.
24000
2.1.666

~JT
2.H5S"
2.2.211.

.............................

............................

.................... ..::..:.:..:..:
NebulcllX •
COllver,.

.......................... ol

1.1771
1.Hi~
2.2.2.1."

'~ij88
1.4000
22666

N~bllleux
, tr es - co",ven~ j

mnnette & eel. tollte la nuir.

Nebuleux ,
ferein ,

couvert, trava. de 5 a 7 h·.

• Temps clair •
l1uagcs ,

nutc obfcure , tonnerre el'Oignt·.
~!IlP! c~uvert , .

1.1313.
zjl55
:t2 666_-'-_
117"77
lH5~
1.2.666
1.0444
23111

_"_ .. _2t_2._" -,-..,.....__ I1_l_la-"g_e__s, _
2 I 333 Legeremem cou verr,
24000
22666

...............................

................................
--ugc;;.~~uver[.---2.0666

24000
2222.2-

-;:QHHB
140(10
226('6

...........................

...............................

Nebu!eux. couverr ,
!egcrelllenc couvert •

.. eclairs.

e Ij



I G Ohfervations .Medorolog. Meis de Mars & Avril 17 S 5.

Scjour, Temperature.

),

6
1
9

---_

Fida.

Quanti. H. T fl E R MOM E T RES

de Farenh, de Reaum ,

Le 1.1 6
1

9
~6

I

9
Le 7. 3 6

I
9

Le 246""
1
9----

Le Z) 6
I

9
Le 26 6

I

9
~0 6

J

9

-----_

"

"
6
J

9
6
I

9
~6

Lc 29

"
Le 1
d'Avril.

»
79
84

~6 1--,-,,-8 -' -
80

9
1 I 8,go

"~·'--.(.,e

II

~77 --- Nel-uleux ,
2;3 33 ferein ,
2 [777 [erein , nuages.

Li:geren,ent COl'-,v-e-,,-,-
couvert J Iere in J

fort rravac de 7 a 9 hell res.
Vapeurs _,-------....

couvert J pluie ..t'or:tge
Ilc ronnerre de 7:i 10 h. co~v.

1,0000
22666

~3_3_
2:)8S!;
23' ] 1
2 '777-~------------.....
~HH I ~~~~~~.:, .

6

20000
22666
20888

Temps clair.

...........................
l..egerement co.. vert,

ferein ,

Couvert, tonnerre de; "6h:'
fere in J

couvert, travat [Ollte b. nuit.

Temps clair, .
Ierein,

............................ .---C-'~ITr"", nuagcs>
couvert ,

'(aVa, de 7 a S bell res.

iegeremen[ couv~
ferein,

...........................

L~gcrcmern[ couvert ,
Ierein,

...........................
Couver" trav, de 2 a 6 h. du m.

cou verr , nebuleux,

--.------- --
L6gcrement couvert.

..........................
...........................

del Iereiu,

80
86
81

2.J3)3
24°00
21777

-;0881:1
24000
22666--_
2..2000
23I 1 I
2.t2.?.:z.

19 I I I
2 3 1II
2222.2

20444
23111

~UL..
20222
23333
2.~:'2.2.

21777
23333
20444

H :i
79
77

19333
23888
20000
191 J 1
2.2.666
21;13



Ohjervations Mlteom/ag. Mois d'Avril 1785: 31

Scjour, Temphature.Quanti. H. THE 1\MOM E T RES

de Farcnh, ~dc!Rcaurn,
78 20444
8~ 22222-

9 79 20888-- i75 ::..:...(,-1.----
» I

'.. 9--~6

Le 9 6 -80
):I)

9 81

Fida.
Le

"

--------Le 7~

;..----- Le --8

"

- Le 10 6
I

9
r:;-li 6

1
9

Le I 1 6
I

9"- -
Le

...

» ,
9

Le 16 (.

III I o

I~I~'
"

78
8)
8~

-8'0-
86
81.

--7-9~ --2o-)j"'"'H""S::-'-
8, 21666
80 2.'333-7~ 204'1;4
R4 23111
llT 21777

'lfO--

21333
24000
2.!.21.!.

2'[3 ;3
23555
2. 1777
20000
23555
2) II r
2.0000

23555
2.3 T I r

20444
235f5
l122.2

2 I 333
24000
12i22

191 J I

231H
21777

Lcgeremen c couvert,

4 6

9
79
84

9 8:.
6~
I 86
9 82

6

Serein ,
nebuleux , couverr ,

[ereirr,------
., Temps clair.

·····················1······.
20444
23555
:1.1.'·66

Legc:remeFlt couvert............. , .
...........................

2.0il1l8
2. 31t I
222.7..2.

Nebuleux ,
clair...............................

Ncbuleux..........................................................
fane f?fe:e", hUmide •

cicl fercin,
......................... -.

.................... ~ .

............................
Legereillent couvert J

............ f~~~i;l·.···········
Legt'l'CmelH couvert)

pluie douce a 3 heures
t·clairs de to us les points de i!~.

Lcge~~y~
ferein J

eclairs.--------Lcgeremenr couv err , erav ae ,
de 9 a midi, couvert ,

ncbulellx,cercle alltOur de 1a L.
Legerement couvert,

.. "..... ;~~~~.~i;i~:""""



38 Olfervations Meteorolog. Mois d'Avril & Mai 1785.

Quanti.IB• THEHMOMETRES

Le 18 6
I
')

de Farenh.
80 t
85
~2----- Le 6

1

9

lit
8r

_8_3_
81
8~
82.

n

"\ --- 6Le 2.0
1
9

Le1r 6
I

9--- -
Le • 2. 6

1
9--- -Le ~3 6
1
9--- -

"

8 (
86
82

-8-0--
85
Hz.

Le 24 6· ll2
I 80
9 ll3

Le 25 6 8:. ~
1 85
9 83

k266--~1
I 116.~-~lLe 2]1 6 8t

.\ ~ ~~
Le 2.8 6 t)2

I SG
9 8~

R.de de Fid •• ~ 6 ~-
1 84
9 S[

:n

»

----

»

--- - 81Le 30 6
)l 1 Hil

9 78-- -Voy.ge Ite _ r 6 76
I Popo, Mat r !t6

9 84

de Reaum,
1-1555
231H
:t2.l:t2

Temperature.

Forte rofee , temps clair.
air charge de vapeurs.

...........................
22122 Clair.
2.3H5 , , vapeur ••

_2~ legcrelnent couvert.

Clair~vat a 9 heures •
vapeurs ,

tenlpS clair.---"-Nu;g;;-;--
temps clair.

2.1H1
235H
2.22.22.
lI777
2.3777
21666

2.1777
2.4000
12.t22-

Legerement couvert •
douce pluie ~ 3 heures •

eclairs des 4 points de I'hcrifon
----- Nebuleux. ----

Ierein ,
quelques nuages,

I LegcremCllt c{)U~

.1: : : : : : : : : '.: : : : : : : : : : : : : : .:------ -------- . -..--

................. : ,---:-,-----~
Lc.gcremC,nt couverr ,

co uv err ,
pluie douce. _

Couvert. cravat a 8 heures •
lcgcrelnent couvert.

... ; ~
2.l%22. ---~-7;"""
13 I I r ncbuleux,

_1_17_7_7_
1

~

:.r771 -remps~
lS3n
to444

21)3)
13555
lU2.t

2.2.222-

13 515
:u666

2~!2',

23555
2.2666

1.1.lz'2.

2.4000
l.2M6
1.%.1.%.2..
:1.3 II I
1.2-666
1lU:1.
24000
12.666

19555
14000
13 III

Nebuleux , courerr,
.................................................... ~,--_._----

Nebule ..x , couvert...................... ~..... '

..........
grand cravat de 2.heures:,..

Nl!bulclIx.
clair. quelques nuages......................... ;;.



Sl-jour'.

R~Je de Pcpo.] Le

'--.--
"

OIJ/erVatlOflS Miteorokg. Mois de MilA 1735. J9

Quanti, H. THERM()METRES Temperature.
de Farenh- .de R.aulll,

76 1955i Couvert , nebuleu80 ~1)33 rravar G.C 4 heure78 1.0444 couvcre,---._
Ciel t;'rein.76 19H5

89 ~nH' ....................79 2.08li8 ..................... '.
79 ~0888 --Legere-;-~
85 :z.31H ......................
8l l2.H? ....................
82. -------202.2.2.2- Lcgerelllem couv8~ %,2.666

couverr,8r 'tl777 ....................87- 1.222.1. ----84 :t2.6136 Couvert ) ncbule..... .., .......81 '21777 ....................... .....llt :z.7-122 Cielferein.. 116 24000 ..,...................?~ :tl666 ........ '.............
81 2.1777 Legercment COUV83 H666 t ravnr d 2. h, du II87, 22221 , COUvert .clai80- 213~3 Couvert, tra'vat de 9R3 u666 ...................80 1!333 tCIllN clair.-ill ------_2.1777 I NebuJeux.84 23 I I rHo lq33 1:::::::::::::::::::,81 22221,

1-, ' , .. , , . , ,~~~~i:l:,..HH 14888
83 2!666~-- !~~""""8t 1Zlll I.,,.~.e~~~~J.l:e.~t,.c.~t~!l6 24000
114 23111 cravat dans 13-- . Temps fpais77 2.0000r !lG

clair,24000
8l 2:.66(,' tclairs.-.:.,_7~ 10444 L~gcrerneJ1[ couI 85

23555' ...................80
~ couvert , cravat 1--_ ---,-,--

2 6
J( •

s •9
6 -I

..:...__._ __ 9
loge de Popo. Le 4 (;'

9
7 6

J
9

-:...:.-- L-e "-6-Retour 0

far t~rre ,
. a QUJra, 9
~4-a.-- Le s 6

1
9

--Vo)'"ge 'Le II (,
J Ada. . 1

-_=--Iy_
Le 1'1 6» I

--_L
Le 13

1' 6
. 9

---- I714, 6

r 9--------(e 1
5
11'1

---:--- L;---
»

----Voyage Le 6a Afbhu,

-_
'»

"

)J

»

-yen.J

9
'6'
I
9
6

-ere ...

•••• '!.' ...---_
lAX,

---
........-~n •
l;uin"
r.- __
_.:i to h.

Le 10 6
I

9
-

vert »

nuir,---_

...... ,.
75
81
flo

a lluif.-I.,,,~~~~~e,u.~: , .c~,n.v,e.r~:.•.•
...........................

1911 i
21771
lr33>

'I,
I l

.' -t
"



O!fervatiof2s Mt!tt!orolog. Mois de Mai t 785'
!'

Scjour. Quarui, H. Temperature.

Le ' 16 6
I

9----- --' -- --Le 17 6
I

9
l.e Ii) 6

I
9

Le 19 6

" r
______,. 9~- Le 10 6

J
9_--- Le 1.1 6

Chrifiiansbu rg r
9_-- ---

Le !'L 6
I

9----
L" 2:, 6

1

9----' Le 2-1 6
J'

9----- Le 25 C'

" I

9_-- Le '1.6 6
»)

-- le 27

"

7.I3B
7.1777
7.TB3 .--2-'333 ----"l'·-c-'mpsclai;-:---
23TI1 nuages,

~ll1.__ rr~vat de 6 ;\ 7 h~lIres,

:t I 333 LCgcrement COll vert.
21.666

1.In3---

THERMOMETRES

de Fareqh, de Rcaum,
70 1955i
8+ 1.,111

80 _1._'Ul_
76' 195)5
81 1.T777
80 ~ill..

80
81
80

Serein , n uages •

felai rs,----------,
Temps couvert I

nuages , pede cravat.
• 0,' ••••••••••••••••••••••••------------'---Couvert •

uem ps clair.
...........................

Nebuieux, COUyel~

............................

Temps clair, ruia ges,

______ -'-perit ',-r,_av-:-a_r,' _

(ieI ferein ,
clair ,

nuages ~ (01:I[t cravat.
(ic~~--

nuages.

Ciel fercin , nuages,

77
81
!jo

2.0000
'%.1777

___::3H
20444
7.)1 r I
19\'5 5

...........................

...........................

9
6

,2. 1) l) Nuages ,
z 2. Z. 1. 2. J&gi:rclllenr couvert

____:_::~ __._dair, couvert.

2 I 33\ Ciel rercin.
22.2.1.1- , .

,~333 ~'':''':'':'::':~':'':'':'~

,~,
.\ ~~'

Ciel Ierciu,

........................... -

80
S3
80

1.. 1)33
22.:'2.2-

7.1313

----- ---'--'-'--
Legcr'ement couvert ,

couvert,
...........................

77 LOOOO
~3 22.666
77 1.0000

76 1955).
8) 7.3 >51'
78 2~444

77 2.00'-'0
84 2.3111
79 zoH88

80
8z.
79

9
_-- Le 2.H -6- ---so

I 8~
9 81

"""-,-,--L~I ~ ir
'Ll)n
2.22.l2.

2.1777

Scjour



-- ()hflr:vtJ:ti~tzsMer/&toioj. MU15 de Mai s:j~l~h'1',85.
-"._...;_ .

Sejoltr'~

TempcratUl'I~

9..
i7t "6

.1 JUi!). I

9
'~ -()-

",..
r

--'-- 9-~
6:"Le 3.. I

9.....___~ --- -ifLe 4

Cllr; iliansDurg
r .he.. 6

r
'9
6

COllvc:rt, heDl!I~ux.-
j, •• ~ • ~ • :0 ,. • • , .................• l'

tra q, ,dL.6 a. 8 hC!6lfci.--.-----.--~ - .
. Couvert, vapeurs ,
brullle pelld,int :; heures ~
,. ". Q,..L.ro uve rr,
-=--....:.G~J:;iei-;-;: .-, ......

. , . . ." " " " .

r
9

LiSI r
---...-,_. - be' '6" 6

t
9

Le

~~;,;;~ ..~ ~~..~~; .
.. " ." ~ ",' ~~... ;. .... .; ~.'.' .......___.,,_-------~Seteih l

nuages a pluie.

1. J i.J 3~--204'14
:Z..lTIT

~QL
~0444
22666
2.1177

.;;:..__;____--

:.:.:..:.:~~~
LegerCl11ent COUVert

[erein , quelques nll:ag~.
I1lllt obfcurl!; etoiJee. _-------..______

Nebuleux •

.
"'_____"---'~6

9

(, -'-g;-"-2r3~3 ~v~~~
I 82 D Z 2.2 tOllnerre eloigne•9 80 l! ~i~ nuir ab(eure. __ ._-, ,-._-~ ~~------........__
6/ 7{, 19555 COllv,ere ...
1 84 1PIt ferein ,
9 l!o zr ~,j htJit obIi:.ure.- ~ ----__ ~-----:------...

10
61 77 2.0000 . Ciel [ereln.

; ~~ ~:~~~::::::::::::::::::::::::::~'----.---"--I - ............___, , , _

te t T '"6 7 6 ~~~!_.._..~-.-n-~a-g-e-s-.
t 84 231rt .
9 Ilz 2'_21.~ COUVfrt."'--__......,.___,_~---I~ -----.. It," J'l 6 71 20000-- - Serein IlUag<:,:•

- T 8t Z!666 .
- 9 79 7.01:188 couvell.

104'14
2!6i56
2. I33 3 .. ,. ; ~.~....

••••••• j, •••••••• ~ •• ~ •• III •••

f
-..,



-

7>hflrvadoFZSMdtdorolog: Mor~ de Juin I7!5'!
(

Tcmpi.ratur~.THERMOMBTRE8
de Farenh, de Keaum.

78 20444
84 23111
HI 1.1777
76 19555'
84 %.3[[1
81 1.1777

-"""77 '900000
85 2.3H580 2.[333

lS~jour. Quanti. H.

~hrlni.nsbur8
Le '13 6

» 1

9_- ---Le 14 6
I

9_-- --- -
~e 15 6

Sere in • nllagcs............................ :
...........................

Ser.in.·
........................ .: ..
...........................

Couvert. nebuleux .•

') I
9

-:--- Le16 '6
,. r

9
__ - Le 17 ~6

I

9

............................
. -.---Cicl fcr;;:--%.0444

2J1II
_::3.fl_

208~8
21777
1l3H
19555

77
80
80

...... ' : .

............................
Temps clair.79

8r
go ............................

----Ciel fcrein-.---
Le 186

I

9-----
L. 19 6

r
9

----~6
1
9---------~ 6

_-
23 II I •.•.•••..••••••..••.•••••••__:~~ ' .
20000 ----Nebllleux •....
23$H' temps clair.-
21777 ~
%.0444 ----Nbbulel~--

.,
77
85
81

78
82.
80

............................
~!L [rava, a 4 heures du ma,in~

Ciel ferein,78
8)'
flo

............................
» ............................-------------------Temp. clair,

couvert, ncbuleux.
temp' c'ni r,.....~---~---

Lcgerement couvert J

pluie douce.
temps clair;-----------L~gl:r<nlcnr couvert ,

ferein , obfcur au cOllche du S
eclairs :l l'ouefl,--------------Ciel (erein,

9
~·6

I
9-

---- Le 236

19111
2.1333
2.1333

75
80
80

10~H8
J9555
213H

~66
23555
22222.

79
768 0

I

9
~-6-

I

9
----L" 1:5(;

.. I
9

18666
2;'511 t

1.1777
.......................... ,
......................-~

Tempsclair,

1:::::: :,:.:,:.:::::,::::::::: :~
~-- r:;26 -6- T91 II

231 II
217779..... t.

.



'Ohflrv~tionsMlt/orolog. Mois de Juin17!S: ~i
,

Sejour. Quanti. H. THERMOMl!TR!S Templrarllr~.

(:briftiansburg de'Farenh. dcll.l:aum.

Lc :'7 6 76 19~H LEgeremenr couvert •
» I 85 ~H55 .......................... .,

9 79 ~~ couvert.---, 6' -Le %'Ii 7,8 ~O444 Temps clair,.. I 85 7.3555 ferein , quelques nuage ••
.; 9 82. ~7.202o2o ••• .. ••• ... • .. • .... • .... ···ol-.

Le 2.96" ---- --LCgere~ eouvert~'76 19555
), I 8, 7.30, Ierein, . , .

9 73. 2.0888 ............................- Lc 6' -----------3° 77 %.0000 'Ires - couvert... I Ss 2.3HS
!!J 80 HH3

............ ,. .................... _

'-. .................. " ............. .

'E R RAT A., ,

f'AG~ rs , lig, 9, 15,18, aj,uttt liv.

Page t S ,lig. 2., Porcugais,li[. Portugais-

page ~9 • Zig. 2. 3, cartouche, lif. giberne.

I'ilge 43, .li,. 3, galinli:des,lif. ganirnedes.
:J'4g-e 49. lie· ", Ing6nieux, lif. lose-

nieur.

1'I18e 58 ,lig. 10, a nes , Ii/. a kun.

Page 101 ,11g• 19, Sierra, Leorre , l;fil
Sierra Leone. .

Page 142., lig. n, Fr ..~o-Audati J lifo;
Truro-Audari;

Page 170, lig. 7, la felle , lif. Jes rein ••
Page 185 .yanfpofel 14 14le 5 "pris 1"
{e,ontle.

Page 3l2. • lig. 10. fon.la, lif. Tonob.



·
TABLE ALPI1'ABETIQlJ.~.

'I

Ut

" '130.. ~6P..
::'01

"9'~



T":AB-L EAt P If A 8 ! T IQ U ~
..Qtrfe, Pag.'uS ; 2;2.7 Divertia'emens desNeg~ Pag.~

CaE des trois Pointes, 12. . des EuropeeBs. *to
Carra (BoilTon) U 3 Dorades , 12. 202, 2.89
Caraibes, 337 Dragon (Arbreau') ~9
CaG'ave, fa preparation, "97 Dunkos ( Peuple ) 160, 174
Cattegat, 2-
Cauris (leu) 204 E.
Cau(es de la couleur desNegres ,176 f:au ddrah~e it Quitta:,
.<;edrct, .' lO~ Elephans ,
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Civette, . I 170 Fanthee , 11'
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96
147

146,J48
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DanCes des Ncgres ,
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pallphins,
pelHS tI'F;lephants,
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Gab-boon (Flcuve), I)A, In
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Gaas , GaUOO, m81adle propre aux

J;olegre5, . 21*
George de la Mine ( Saint) T4, u~.

" • 226

140
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HI

207
141

4, to"
1I~
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Gingembre.
Glorieufe ( b ) ,Plante ,
GomlJ1e ( Arbre ala)
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Kriko (vine)
Krobbo,

Grands, chez les Negi'es, 3"
Grande-Terre, Pag. 32.2.
(;ragi, IJ9
Grenades, Grenadines; 2.99
Grenouilles. :i,
Guerre des Negres , 33
Guaves, . 2.9~
Guadeloupe (la) 317

H~
Habillemel'ls desN egres• uS. t 6~
Hardi (poilTon) 103
lferbe epineu(e • 333
- de Guinee , 323
Hoche-queue , 104
Huirres , 105
Huue de Fetis; S9
- de Negres, 66
Hyacinthe ( Pierre) I ~6
Hybifcus (Fcuilles manj!.eables) 18)
-.-- Efpece de Tilleul , 103

J
.Jean ( Saint) ile • ] II
Je1IX des Negres.· 2.03'&fuiv.
!gname, 183. ,,60, 2.97
lDkim ( Mets des Negres ) 186
Lw:rprcres des N egres, 43

K.
Kaida; . ,~'l.
Kayes, ,12-
Kaimite; 2.99
Kender (poilron) 2.03
Kingfiown , ,3 I2-
Kitten ( Oreheflre des N~gres ) 2.01
Kits (Saint) ou Saint Chnilophe, 317
Knep, 299
KOAUDang, 2.59
KQrnmi, mets, 183
~Qrligfiein, 27
Kot-inkim (Jllets ) 186
I(rep'::ens, 51 , ]1

L:
Labodei , 19, '90
Lai , 1.4
Lal'lgues des Negres, 33, 180 $( fib'.
Lapis Lazuli, 156,16<)
Lathe, riche Negre , 70 , 71, 12.0
Eimon&of 184
Uk ou litiere de,,~ ; '1'
Lumiere de l'eau de iiMer; S

. M.
I -,

Mats; 141
Maquereaux ; , :
Maladie du foie ou de la ratte chez

les Negees , 2.21, 238
Malaguette, 18~
Malfy (Bourg r 101 , 10~
Mammale, 16), 16~
Mampong ~ 25-
Marnmouc , '3~
Mammee , 30; 140, 2.~
Manfeng, 2.50
Mangle, 10?
Mango, 2.9
Manico , 34
Manioc, ," 184
M:\nno, 2.SQ
Mariages des N egres " 21 !
Marfollin. ,,' 1

Marrin ( Saint) HIe; 3I
Martinique, (a population, 30
-- Ses avantages pour

Commerce, 1,
---- Ses ProduCtions, ibict.
Memoire des N egres ,6'-
Millet" 18.
MomlOie des N egres • ~I I & II.
Mont-Serrat, 31'
Mouette , J.3;
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204
_-- Sicguliere, 150,

_-- ( Infbumens de) 150, 20~

N.

Pic-verd , \ Pa~. I2.
P~erre (S;Ulit) de la Martipiqqe. 3 "I),
PlOgQUmS , 32-4-
Pintade , , , ' ,00
Piflia , Plante curieufe ~ I2Z
Piten de Carhet , . 3 JQ'

Negres , 212 & fuiv. Poinciana, 324
Negres'dc Riviere, 2.7,106 Poinre-a-Pitre , 32Z
---;- de Way, 62 _ Po is ( Arbre ;\ ) . 41
- tourmenres & depraves par - d.'Angole , 297.

les Europeens , 301 & fuiv. Poiffon (u~eur, 3
- {valeur &: echange des) 108 __ volant, II
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N1I1go, 20, 23, 27 Panny.' 2Q

Numho (Dieu), ' 187 Ponrs de Guinee , 139o Popo , 8'4, 12(.)
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Obly, Roide Popo., 88 Prelirninaires de Paix , . 87
Occupations des Negres , 201, Prerres des Feriches , 190,191,194-
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Oifeaw de Fetich' , 27t Princefiein ~ Fort) 81, I I)
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Or de Guinee, I r 3 Procefiion religieufe , '15l
_'fiux, Il4 Promotion militaire , 4Q
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it: procurent , 21 5
OJj1'lfr, 166 Q.
Ofier du Brelil; 47
Otaky, 250
Otho, eluGeneral, 40 & 41

Quitta, Negrerie , '63, 9J
- Riviere df: Quitta, 4~

P. R.
Pagne, 30, 125, 162, 170 173 Refurrecrion, 19S
Palaber, (ConCeit de glolsrre)' 67 Religion des Ncgres, 187 & fuiv.
Pillme ( Ifle) 6 Requin chien de Mer, 3, 10
Palmier bru!<;J1.t, 140, 2.~6 Revolte'des Negres a bord, 281
_ 11Choux, 332 R.io-Volta, 101
Papaylili, 184 , 26; R.oifar, terre de culture, ,60, '-48
Patates, Pommes de terre, 297 Roffignol, 104
Per_roqucts verds, famlliel's, I04,25~ Rotting C.Pomme de} 299
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Travat,
Train:': de Paix , .
Trefors enfouis ,
Truro-Audati,
Tutu~
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Saba (t40 ) Pag. 314
Salines, 3 ~
S~liers de Guinee tIS ~
$apotes, Sapotilles • !a99
Sauvi, . 138
Scevola ( AtbritT'c:au) 47
Scaenrema,' !loSO
£4;orpion de Mer, " 2"
£el ; rnaniere de le preparer chez les

Negre>, 66.
Secae t PoiftOn ) 6
SerPent dc;s Fcti~hes, 150, 152
Serpent rres-vemmcux , 8"
$erviteurs du Roi de Dannernarck ,
• en Gwinee, 230
Sieges 4I:s Negres • J44
~ges, lOS
Sinkefm (Poitron) J 84, 20"
~acles it la Guadeloupe, 3,,6
$l*Wes a la'Martinique , 339

.T.
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Tambolir, Nc!gre, ,
Te1Ue.
Teioture,
Tcmma,
T entes de Negres ,
T~,
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30,162,16?
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Tete& des Ennemis t Pag. .,
Tetetu t ~t
The, S2.l
Thehee , 6;-
Thomas ( Saint ) 'o~
Tiaffo , 2.S~
Tij!,nes~ 10,
'ft,,"erand ( Art du ) ehetlts Negra,

l2.4,n
9, IQ,
l;

u.
Urfu, v.
Ver de Bois, IOJ
Ver fibreux au de Guinee , lIS, 33'
V 01 rare chez les Negrei J .2.0Q

Viceroi de Fida ~ 1'7
Vin de Palmier , !1~
V olkamerie epiDeule. 32.
'Volta (Riviere) 2.4, 'f7, 'W, 101:
~avanga, 32~
Way, t>J, 6a.
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